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Le Coure de Mythologie que noua publions au- 
jourd'hui es! le premier volume d'une collection 
d ouvrages cinssique», dont l'ensemble formera, 
avec nos différents Traités de Grammaire , un 
Cours d^ Etudes complet. 

Ce Cours de Mythologie renferme non seule- 
ment Thistoire des divinités fabuleuses des Grecs 
et des Romains, mais encore celle des principaux 
dieux en honneur autrefois chez les Egyptiens, 
les Babyloniens, les Indiens , les Gaulois, et chez 
quelques autres peuples célèbres dans les annaies 
du paganismei Autour de ces personnages d*ùne 
création plus ou moins fantastique , se trouvent 
groupés les héros les plus renommés de Tanti'- 
quité dont les aventures appartiennent autant à 
la fable qu à Thistoire. 

La difficulté de notre travail consistait à pré- 
senter, sans sortir desborne^ resserrées d*un seul 
volume iu-l2, un résumé complet de tout ce que 
la science mythologique offre d'instructif et 
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II PRÉFACE, 

d'intéressant. N'admettre que les faits les plus 
dignes d*être connus, et qui ont pour eux lau- 
toritë des mythologues le.s plus estimés; n accor- 
derde développement qu'aux personnages et aux 
événements principaux , en se bornant à des 
énoncés rapides pour ceux qui jouent un rôle 
secondaire; s*al>stenir de toute érudition inutile; 
enfin , écarter avec un soin scrupuleux tout ce 
qui pourrait porter atteinte à la pureté des 
mœurs : tels sont les moyens qui nous ont paru 
indispensables pour atteindre ce but. 

Il nous reste maintenant à parler d'une inno- 
vation que nous avons cru devoir introduire dans 
la forme qu'on a donnée jusqulci aux ouvrages 
de ce genre. 

Il exîstiA. dans les livres élémentaires» deux 
manières d*expos^r Its faits : la narration suivie, 
et l'énoncé par demande et par réponse. 

Le récit non interrompu offre à l'élève une 
lecture plus agréable , et par conséquent plus 
instructive; mais, sous cette forme, les ques- 
tions devant être improvisées par le maître, 
peuvent être mal posées, et de là , des réponses 
inexactes ou incomplètes. 

L'autre méthode offre aussi de graves incon- 
vénients : présentant des faits sans suite, et pour 
ainsi dire décousus, elle choque Tesprit par des 
transitions forcées ei inattendues, et ne le re- 
bute pas moins par son aridité que par sa forme 
scolastique. 



PRÉFACE. iiï 

Frappés de ces imperfections, nous «nvons 
cherché à y remédier; nous croyons y être par- 
venus en adoptant à la fois ces deux (ormes qui 
semblent s'exclure; voici comment: 

Les faits sont narrés dans Tordre de leur suc- 
cession sans que rien en interrompe la liaison ; 
toutes les parties qui composent ie récit forment 
autant d'alinéas numérotés, à chacun desquels 
s'applique une question mise eu note au bas de 
la page , et précédée du même chiffre que l*alinéa 
auquel elle correspond. 

De cette manière , tout en conservant au récit 
cette unité qui découle des faits étroitement liés 
entre eux, et si propre à satisfaire Tesprit et à 
soulager la mémoire de celui qui apprend , nous 
offrons au maître un moyen facile de s'assurer 
du degré d'instruction de ses élèves, par des 
questions précises, bien adaptées au texte, et 
auxquelles il est d'autant plus facile de répondre, 
que les réponses doivent toujours être courtes, 
par le soin que nous avons eu de donner à chaque 
alinéa le moins d'étendue possible. 

Ce procédé , qui réunit tous les avantages de 
Tune et de l'autre méthode , sans avoir aucun des 
inconvénients qu'elles présentent, offre plusieurs 
autres utilités qu'il est bon de signaler. 

Chaque alinéa étant ainsi numéroté, lorsqu'un 
fait déjà énoncé se reproduit, un numéro placé 
entre deux ( ) renvoie au paragraphe où ce fait 
a déjà été présenté dans tous aesdéveloppementa. 



iT PAÈFAGE. 

De cette façon l'élève est forcé continuellement 
de se remettre sous les yeux les notions qui ont 
pu lui échapper. 

De plus^ ces numéros de renvoi unissant entre 
elles les différentes parties de Touvrage^présentent 
réunis comme en faiscçau tous les faits attribués 
à un même personnage,* quelque éloignés qu*ils 
soient les uns des autres, 

Enfin^ les questions placées en note et disposées 
dans un ordre successif, présentant le sommaire 
de tout un chapitre, Tél^ve peut facilement, 
après avoir suivi le développement des faits, en 
embrasser, pour ainsi dire, d'un regard tout 
Tensemble. 

Nota. Loi^oquç ccrUiiiis faits nous oui paru comporter 
des déVL'k*ppcmctits trop éirndus pour entrer dans une 
Histoire abrcg<iQ de la Fable » noat afons cm dofoîr, 
pour cr8 d^vcloppofnenl», renvoyer le lecteur a« i^i<' 
iionnatre de la FabU , composé par i\I» No«l » un dç9 9U* 
teins du Cûurê d$ Mythologie* 
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COURS 

DE MYTHOLOGIE. 



DE LA MYTHOLOGIE EN GÉNÉRAL. 



1. La Mythologie est l'histoire fabuleuse des di- 
vinités du paga^oisme^ elle tire son notn de deux 
mots grecs (mythos et logoê), qui signifient discours 
fabuleux, 

2. L'histoire fabuleuse des divinités qu'adoraient 
les Grecs et les Romains peut se diviser en fables 
historiques y philosophiques, allégoriques , et mo- 
rales. 

3. Les fables historiques ne sont autre chose que 
d'anciennes histoires mêlées de fictions , ou la tra- 
dition informe des événements arrivés lors de l'éta- 
blissement des premiers peuples. Il est probable 
que Jupiter, 4^pollon , Bacchus, Hercule, etc.^ ont 
existé , et que le fond de leur histoire n'a rien que 
de réel. 

4. Le déluge de Deucaîion, aux circonstances 
surnaturelles près ^ est évidemment l'image assez 
fidèle du déluge de Noé. La fable des Géants qui 

1. Qu'est-ce que la Mythologie? — 2. Gomment peut-on diviser 
l'histoire fabuleuse P — 3. Qu'entend-on par fables histori- 
ques ? — 4. Gitez-en des exemples. 

MYTHOLOGIE. 1 
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escaladent le ciel, rappelle, à n*en pouvoir douter, 
le projet sacrilège que formèrent les hommes en 
bâtissant la tour de Ëabel. 

5. Les fables philosophiques ont été inventées 
par les poètes } elles nous offrent autant d'envelop- 
pes sous lesquelles sont cachées d'utiles vérités; 
ces sortes de fables sont le plus souvent des façons 
de parler figurées et méta?phy^qties , qui insensi- 
blement furent prises dans un sens littéral. 

6. V Océan, dit la Fable, fut le père des Fleuves; 
la Lune épousa VAir^ et devint mère de la Rosée. 
Quoi de plu« philosophique q^e cette fiction sublime 
qui fit naîBre les Fiti'ies du sang d'un j^èré répandu 
par son fils, de Cœlus mutilé par Saturne? 

7. Les fables allégoriques sont des espèces de pa- 
raboles, cachant un sens mystique, ou offrant un 
emblème ingénieux. 

8. Céifx et Aleyone, chartgés en alcyons, sont la 
plus louchante image de l'amour conjugal. Le pou- 
voir de l'éloquence et de la musique est rendu sen- 
sible dans la fable d Orphée, dont la voix charmait 
les tigres et attendrissait les rochers. 

9. Les fables morales contiennent des préceptes 
et des modèles de conduite, deâ leçons poui^ la vie 
civile : rien de plus moral, par exemple, que la 
persuasion où étaient les anciens, que des étoiles, 
envoyées ^^v Jupiter, descendaient sur la terre pour 
s'informer des actions des hommes. 



tf. Qu'eotend-on par fables philosophiques? — 6. Citez-en 
des exemples. —7. Qu'est-ce que les fables allégoriques? — 8. Ci- 
tef •*âh vtt exemple. — 9l Qu'entend-on par fables morales P 
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10. leé Furiei achâlmées itifr Oresîe,le'faxïionT 
qui rongeait les entrafilîes de Proméihée , sont des 
tableaux f)*appantâ du remords. Méduse, dont là 
seule vue pétrifiait , nous peint le ravage des pas- 
sions. Narcisse représente parfaitement ceux qui , 
par uiie folle vanité , n'aiment qu'eax-mémes. 

11. La poésie^ dont la fonction est de tout em- 
bellir, d'animer toute la nature , a peuplé Tunivers 
d'êtres fantastiques : dans ses fictions, les bergère 
devinrent des Satyres; les bergères des ffymphes; 
les hommes à cheval des Centaures; les oranges 
passèrent pour des pommes d'or, etc. 

12. Les hommes ayant i)èu-à-peu perdu^le sou- 
venir du vrai Dieu et de son culte , tournèrent leurèr 
hommages vers les objets sensibles^ le soleil, la 
lune , les étoiles fureift les premiers objets qu'ils 
adorèrent. Ensuite ils hottorètent comme dieux 
les animaux , les plantes , etc. 

13. Les hommes célèbres, les bienfaiteurs de 
l'humanité obtinrent aussi des gtutels. La recon- 
naissance divinisa les guerriers fameux, \e^ artistes 
de génie , les premiers instituteurs des peuples. Ainsi 
Eseulape, qui excella dans la médecine, jiassa pour 
le fils à' Apollon; Bacchus, (Jui apprit à planter la 
vigne, pour le dieu du vin, etc. Le goût des hom- 
mes pour le merveilleux fit IcJ reste. 

14. On assigna à chaque partie du monde sa dî- 



10. Gitez-en quelques exemples.— 11. La poésie n'o-t-eUepas 
donné cours aux fables? — 18. Quelle fut l'origioe de l'idolâtrie 
et de la fable? — 13. Ne divinisèreot-ils pas les hommes? — .. 
14. Chaque lieu n'eut-il pas sa divinité ? 
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vinité. H fi*y eut point de lieu qui ne fût sous la 
protection d'un dieu. On voulut^ pour ainsi dire^ 
adorer la nature en détail; et comme le dib élo- 
quemineni BoÊSuet : Tout était dieu, excepté Dieu 
même, 

15. Selon Topinion la plus commune^ ridolàlrie 
et la fable eurent pour berceau TEgyple et la Phé- 
nicie; de là^ elles passèrent dans TOccident , où les 
Grecs l'adoptèrent , rembellirent et la transmirent 
aux Romains. Ceux-ci rassemblèrent dans un tem- 
ple^ nommé le Panthéon, toutes les divinités hono- 
rées en divers pays, et, avec leurs armes, por- 
tèrent le culte des faux dieux jusqu'aux extrémités 
du monde. 

DIVISION DES DIEUX. . 

« 

16. Varron fait monter le nombre' des dieux à 
trente mille. Les anciens comptaient plus de trois 
cents Jupiter, et au moins quarante Hercule : aussi 
Juvénal nous représente- t-il Atlas, gémissant sous 
le poids du ciel , à cause du grand nombre de dieux 
qu'on y avait placés. 

17. On distinguait trois ordres de dieux. Le pre- 
mier comprenait les dieuœ suprêmes ou les grands 
dieux. C'étaient comme les maîtres des autres dieux^ 
ils étaient au nombre de vingt. 

18. Le second ordre comprenait les dieux subal- 
ternes. Ils présidaient aux champs , aux forêts, aux 

m. Où sont nées !'ido{âlri« et la fable? — 16. I^e nombre des 
dîeax était-il considérable P — 17. Combien v arait'il d'ordres de 
dieux? — 18. Partex des dieux du second ordre. 
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fleuves . aux fontaines , aux fleurs , etc. Tels étaient 
Pan, Flore, Pomone, Vertumne, Paies, etc. 

19. Dans le troisième ordre étaient placés les 
demi-dietuc , c'est-à-dire toutes les divinités qui 
avaient pour père un dieu ou pour mère une déesse, 
comme Hercule , Esculape , Castor , Pollux , etc. 
On mettait aussi parmi eux les héros qui avaient 
mérité Timmortalité , tels \\^ Achille, Hector, 
Ulysse, etc. 



DIVINITÉS DU PREMIER ORDRE. 



20. Les dieux du premier ordre étaient placés au 
ciel y ou tenaient le premier rang sur la terre^ dans 
la mer ou aux enfers. Parmi ces dieux, douze com- 
posaient le conseil céleste , c étaient : Jupiter, Ju- 
nofi, Neptune, Cérès, Mercure, Minerve, Cybèle, 
Apollon, Diane, Vénus, Mars et Vulcain, 

LE DESTIN. CŒLUS. 

* 

21. Le Destin, divinité aveugle ^ était né ^ dit 

Hésiode^ du Chaos et de la Nuit (238). 

22. Selon les païens , le Chaos était cette masse 
informe et grossière où tous les éléments étaient 
confondus avant la création. 

19. Quel était le troisième ordre? — dO.Qu'appe1ait*OQ dieux du 
premier ordre? — SI. Qu'était le Destin? — sa. Qu'était le Chaos? 
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23. Cette divinité n'était, selon les païens, qne 
la fatale nécessité suivant laquelle tout arrivait 
dans le monde. Les autres dieux , Jupiter même , 
soumis à ses lois , allaient le consulter, mais x^e 
pouvaient rien changer à ses décrets immuables. 

24. Op représentait le Destin avec un baiideau 
$ur les yeux , ayant sous ses pieds ]p globe de ]^. 
terre ; on lui donnait une couronne surmontée d'é- 
toiles , et un sceptre , symbole de sa souverajna 
puissance ; il tenait dans ses mains soit une urne , 
soit un livre, qui renfermait le sort des mortels. 

25. Ciel ou Cœlus passait pour une divinité 
aussi ancienne que le Destin, Les poètes rappellent 
encore Vranu8,et supposent qu'il épousa la Terre ^ 
sa sœur, appelée aussi Testa (4<3). 

26. De l'union du Ciel et de 1^ Terre, naquirent 
trois divinités célèbres dansThistoiredu paganisme ; 
Saturne (27), Titan (27), et Cybèle (40). 

SATURNE. TITAN. 

27. Titan, frère aîné de Saturne, devatt, en cette 
qualité , obtenir l'empire du monde ; mais il céda 
son droit à Saturne, à condition que son frère n e~ 
lèverait aucun enfant mâle. Fidèle k cette conven- 
tion , Saturne dévorait ses propres fils à leur nais- 
sance. 

28. Cybèle (40), sœur et femme de Saturne, 

SS.Que doit-on entendre par Destin P — M .Gomment était repré- 
senté le Destin P — SS. Qu'entendait-on par le Ciel ? — 26. Quels 
enfants naquirent duGiel et de la Terre P — 27. Gomment Saturne 
obtint-il Tempire P — 28. Qiielle ru^e employa Gybële P 
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ayant eu d'une seule couche deux enfants^ Jupi- 
ter (63) et Junon (85)^ montra sa fille Junon à son 
mari, et cachant Jupiter, lui présenta k sa place 
une pierre^ que Saturne dévora aussitôt. 

29. Jupiter fut élevé dans Tîle de Crète par des 
prêtres appelés Corybantes (48). La chèvre Amal- 
thée (77) lui tint lieu de nourrice. Pour empêcher 
les cris du jeune dieu de parvenir jusqu'à Saturne, 
les Corybantes dansaient^ dit-on, en entrechoquant 
des boucliers d'airain. 

30. Titan découvrit cette supercherie. Voyant 
avec peine les Titans, ses fils, exclus du trône, il 
déclara la guerre à Saturne, le défît, et le renferma 
dans une étroite prison avec Cybèle; dans la suite 
ils furent tous délivrés par leur ûU Jupiter. 

31. Saturne avait appris du Destin (21), qu'un 
jour Jupiter lui éterait son royaume ; dès qu'il fut 
libre il déclara la guerre à son fils. Jupiter fut vic- 
torieux j et craignant que son père n'abusât encore 
de la liberté qu*il lui avait procurée, il le chassa 
du ciel. 

32. Saturne, après avoir perdu le ciel et l'em- 
pire, se retira dans cette partie de l'Italie où plus 
tard Rome fut bâtie, et qui reçut le nom de La- 
tium, du mot latin latere^ qui signifie être caché, 
parce que Saturne était venu s'y cacher et y cher- 
cher un asile. Janus, roi du Latium, accueillit fa- 
vorablement le dieu exilé, et l'associa même au 
pouvoir suprême. 

29. Où futélevé Jupiter?— SO.Que fit Titan?--3f. Gomment 
se conduisit Saturne envers JupHer? — 32. Où se réfugia Saturne? 
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33. Saturne, par reconnaissance, lui accorda une 
intelligence singulière unie à une rare prudence. 
JanuSy au moyen de ce don précieux, se ressouve- 
nait des choses passées, et prévoyait celles qui de- 
vaient arriver; o/est de là qu'on a dit que Janus 
avait deux têtes ou deux visages, dont Tuu regar- 
dait le passé et l'autre l'avenir. On lui donne, pour 
cette raison, le nom de Bifrons, c'est-à-dire qui a 
deux fronts. 

3^. Le règne de Saturne en Italie fut nommé 
l'âge d'or, parce que, sous la sage administration 
de ce dieu, les mœurs, les vertus et les arts furent 
en honneur et florissants. On a appelé les âges sui- 
vants Vdge d'argent, Vdge d'airain et Vâge de fer, 
pour peindre la progression toujours croissante de 
la corruption du genre humain. Boileau fait le ta- 
hleau suivant de la félicité de l'âge d'or ; 

Tous les plaisirs couraient au-devant de leurs vœux. 
La raim aux animaux ne faisait point la guerre ; 
Le bié y pour se donner* sans peine ouvrant la terre 
N'attendait pas qu'un bœuf, pressé par l'aiguillon « 
Traçât à pas tardifs un pénible sillon ; 
La vigne offrait partout des grappes toujours pleines, 
F't des ruisseaux de lait serpentaient dans les plaines. 

35. Les Romains vouèrent un culte particulier à 
Janusy que son règne pacifîque fit regarder comme 
le dieu de la paix. Numa Pompilius lui éleva 

55. GotnmentSaturne tétnoigna-t-il sa reconnaissance à Janus ^ 
— 54. Comment désigne>t*on le temps que Saturne régna en Iialie? 
-^ 5tt. Quels honneurs rendii-on à Janus f 
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un temple dans lequel il y avait douze autels , 
dont un pour chaque mois de Tannée. Ce temple 
restait ouvert pendant la guerre, et fermé pendant 
la paix. - 

36. On le représente tenant une baguette^ parce 
qu'il présidait aux cliemins publics; et une clef, 
parce qu'il avait inventé les portes. Ses statues ont 
quelquefois quatre visages pour rappeler les quatre 
saisons^ et elles marquent souvent de la main droite 
le nombre 300 ^ et de la gauche celui de 65^ pour 
exprimer la mesure de Tannée. C'est de lui que le 
mois de janvier a pris son nom. 

37. Janus était invoqué avant tout autre dieu 
dans les sacrifices, soi t parce que^ le prenner^ il avait 
dressé des autels et établi les cérémonies du culte^ 
soit parce qu*on le regardait comme un interces- 
seur favorable entre les suppliants et les divinités. 

38. Les fêtes de Saturne étaient appelées Sa^ 
tumales. Tous les ans au mois de décembre on les 
célébrait dans le Latium, en mémoire du séjour 
qu*y avait fait Saturne.' Elles duraient plusieurs 
jours. Tout ne respirait alors que le plaisir et la joie. 
Pendant les Saturnales, le sénat ne tenait point ses 
assemblées, les écoles publiques étaient fermées, 
les amis s'envoyaient des présents, et se donnaient 
de somptueux repas. Il était défendu d'exécuter les 
jugements et d'entreprendre aucune guerre. Les 
maîtres servaient à table leurs esclaves pour rap- 



56. Comment reprësente-t-on Janus? — 57. Comment Jaous 
était-il invoqué? — 38. Qu'étaient les Saturnales? 
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peler le souvenir de Tancienne liberté dont les 
hommes jouissaient dans le temps de Saturne, où 
tous les hommes étaient égaux. 

39. Saturne était communément représenté 
comme un vieillard courbé sous le poids des années , 
tenant une faux à la main^ pour indiquer qu'il pré- 
side au temps et à l'agriculture. On lui donne des 
ailes, et l'on place près de lui un sablier, et quelque- 
fois un serpent qui se mord la queue. Le sablier est 
la mesure du temps, les ailes en indiquent la rapi- 
dité y le serpent, formant un cercle, est Temblème 
de Téternité, qui n'a ni commencement ni fin. 

Ce vieillard , qui , d'un toI agile , 

Fuit sans jamais être arrêté . 

Le temps, celte image mobile 

Oe rïHimobile éternité « 

^ peine du sein des ténèbres ^ 

Fait éclore les faits célèbres. 

Qu'il les replonge dans la nuit : 

Auteur de tout ce qui doit être , 

Il détruit tout ce qu'il fait naître, 

A mesure qu'il le jjrpduit. (RousfiftAO,) 

CYBÈLE. 

40. Cybèle, sœur et femme de Saturne (27), 
était regardée comme la mère de la plupart des 
dieux, et, pour cette raison, était nommée la grande 
Mère, On l'appelait aussi Bérécyntkie, Dindymène, 
et Idée y du nom de trois montagnes de Phrygie, 
où elle était honorée d'un culte particulier. 

S9. Gomment représentait-on Saturne P— 40. Qu'était CybèleP 
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41* Ella s*appelait au§9î Ops et TelltiÊ :\e nom 
de Tdlus, qui signifie terre, lui vient de ce qu'elle 
présidait à la terre, comme Saturne avait présidé 
au ciel; et celui de Ops^ qui veut dire «e^^our^^ rt« 
cheêses, lui a été donné, parce qu'elle procurait 
toutes sortes de biens aux mortels. 

42. On lui. donnait encore le nom de Rhéa ou 
Bhée^ d'un mot grec qui veut dire couler , parce 
que tout coule, ou provient de la terre. On la 
nommait aussi Vesta. 

43. Les savants distinguent trois Vesta *■ Tune , 
appelée aussi la Terre y et femme du Cîei(25), est 
mère de Saturne (27) 3 l'autre, nommée Cybèle , est 
sa femme: la troisième est fille de ce t^ieu. 

44. Vesta ou CybèU était représentée sous le? 
traits d'une femme robuste et puissante. Sa cou* 
ronne de chêne fait souvenir que les. hommes 
s'étaient autrefois nourris du fruit de cet arbre* 
Les tours dont sa tète est ceinte indiquent les villes 
qui sont sous sa protection; et la clef qu'elle tient a 
la main désigne les trésors que la terre renferme. 
Le char qui la porte, traîné par des lions, est l'em- 
blème de la terre balancée dans les airs par son 
propre poids. Ses vêtements sont ordinairement 
verts, par allusion à kt parure de la terre. Elle 
tient un tambour, qui, rempli â*air, figure les vents 
et les tempêtes que la terre renferme dans son sein. 

41. QueU étaient ses autres noms F — 42. Gomment la nom- 
mait-ou encore? — 45. Le nom de Festa n'est-il pas donné à 
d'autres personnages mythologiques? — 44. Gomment était r3< 
présentée fêtia^ femme de Saturne? 
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45. Vêita, fille de Saturne, était la déesse du feu 
ou le feu même 9 ainsi que Tindique le mot Vesta. 
Elle était honorée en Phrygie , d'où Ënée apporta 
en Italie sa statue et son culte. Numa Pompilîus^ roi 
de Rome , lui consacra un temple sur Tautel du- 
quel brûlait un feu perpétuel appelé feu sacré, 

46. Ses prétresses étaient six jeunes vierges ap- 
pelées Vestales, et chargées de Tentretien du feu sa- 
cré. S'il s'éteignait par leur faute, elles étaient pu- 
nies avec sévérité^ car la superstition attachait les 
conséquences les plus terribles à son extinction; et^ 
dans ce cas, on se servait, pour le rallumer y non 
du feu ordinaire , mais uni(|uement des rayons du 
Soleil. On enifrrait toutes vives les Vestales qui 
manquaient au vœu de chasteté. 

47. Les fêtes de Cybèle s'appelaient fêtes mégalé- 
siennes, ou jeux mégalésiehs, d'un mot grec qui *si- 
gnifîe grande , parce que c'étaient les fêles de la 
grande déesse. A Rome, ces fêtes étaient célébrées 
par les dames romaines dans un temple qu on ap- 
pelait Opertum, c'est-à-dire lieu caché : il n'était 
pas permis aux hommes d'y entrer. 

48. Les prêtres de Cybèle étaient nommés en 
latin Gain, de GaWts, fleuve de Phrygie. Quand 
ces prêtres avaient bu de l'eau de ce fleuve , ils 
devenaient furieux , et se déchiraient à coups de 
fouet et à coups de couteau. Ils furent aussi appelés 
Corybanies (29). Ils solennisaient les fêtes de 

4tt. A quoi présidait Vesta fille de Saturne? •— 46. Quelles 
étaient les prêtresses de Vesta? — 47. Comment appi^lait-on les 
fêlfs de Cybèle? -- 4C. Q ut Is étaient les prêtres de Cybèle? 
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CyhhU avec un grand tamulte , mêlant k leurs cris 
le brait des tambours , frappant leurs boucliers 
avec des lances, dansant et agitant leurs têtes avec 
des gestes frénétiques. 

49. On offrait en sacrifice à Cybèle un taureau , 
ou une chèvre^ ou une truie à cause de sa fécondité. 
Le buis et le pin lui étaient consacrés : le premier^ 
parce que c*ôtait de ce bois que ses prêtres faisaient 
leurs flûtes sacrées^ et le second en mémoire d'Atys, 
qu'elle avait métamorphosé en cet arbre. 

50. Atys, jeune et beau Phrygien^ était un prêtre 
de Cybèle, que cette déesse aimait passionnément; 
mais . soit inconstance , soit mépris , il lui préféra 
la nymphe Sangaride, fille de Sangar, fleuve de 
Phrygie. La déesse s'en vengea en faisant périr 
sa rivale. Atys, dans son désespoir, allait s'arracher 
la vie; mais Cybèle eut pitié d'un mortel qu'elle 
avait tant aimé^ et le changea en pin^ arbre 
consacré à cette déesse. 

GÉRÉS. PROSERPINE. 

51 . Cérès , fille de Saturne (27) et de Cybèle (40) , 
apprit aux hommes l'art de cultiver la terre et de 
semer le blé , bienfait qui l'a fait regarder comme 
la déesse de l'agriculture. 

ôâ. Cérès eut de Jupiter (63), son frère, une 
fille nommée Proserpine (53) , et de Jasion , seul 
mortel qu'elle aima, PUttus (254)^ dieu des richesses. 

*9' Quel sacrifice offrait-on à Cybèle? — W. Qu'était AlysP 
— SI . Qu'était Gér^sf -^ »fi. Quels furent ses enfants? 



. 53. Pbtêon (918), roi .4ps enferj», étaif ai x^w ^^ &oii 
royaume si affreux , que toutea les déesse^ avaient 
rejeté ses hommages. Il vit un jour Proserpin^ , 
qui cueillait des fleurs avec quelques unes de 
ses compagnes dans la (ilaiue d'Enna en Sicile. 
Il Tenleva malgré les vives oppositions de la 
nymphe Cyané, qu'il changea en fontaine. Le 
dieu ayant ouvert la terre d'un coup de sqq 
trident 9 rentra dans ses états avec sa proie. 
Inconsolable de cette perte , Cérès monta sur un 
char attelé de dragons volants pour aller à la 
recherche de sa fille hien-aimée. 

54'. Cérès parcourut la terre : pour reconnaître 
l'hospitalité de Ciléus , roi d Eleusis, elle enseigna 
à Tfiptolème, fils de ce prince, l'art de ragricullure. 

65. £n traversant la Lycie, cette déesse changea 
en grenouilles des paysans qui avaient . troublé 
l'eau d'une fontaine où elle voulait étancher 
sa soif. 

56. Jupiter (63), touché de la douleur de Cérès, 
avait promis de lui rendre sa fille , pourvu que 
celle-ci n'eût ni bu ni mangé dans les enfers (21ô)* 
Par malheur elle avait sucé quelques grains de 
grenade^ et Ascalaphe, fils de VAckéron (218), en 
instruisit Jupiter; Cérès irritée lui jeta au visage 
de l'eau du Phlégéthon (2'20), et aussitôt il fut 
changé en hibou. Asealaphe, sous cette forme^ de^ 
vint l'oiseau favori de Minerve, 

ÎJ3. Racontez l'enlèvement de Proserpine. — »4. Que fit 
Cérès? — 8S. Qui changea- t-eile en grenouilles? — i>6. Com- 
ment se vengea-t-eile d'Ascaiaphe t 



y 
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57. Cérl$, fatiguée de ses courses^ et se sentant 
pressée d'une soif ardente , entra chez une vieille 
femme nommée Bécubo , qui lui offrit avec bonté 
des rafraîchissements et un plat de bouillie. Cérès 
mangeait avec tant d*avidité que le jeune Slellio 
ne put s*empécher d'en rire : la déesse offensée lui 
jeta le reste de la bouillie , et le métamorphosa en 
lézard. 

58. Enfin ayant parcouru le monde sans avoir 
rien appris du sort de sa fille, elle revint en Sicile , 
où la nymphe Aréthuse (322^ l'informa que Proser- 
fine élait femme dé Pluton (213)^ et reine des en-* 
fers. On croit que Cérès fléchit Jupiter , et obtint 
de lui que leur fille Proserpine (53) passerait six 
mois de Tannée avec sa mére^ et les six autres dans 
le séjour des ombres. 

59. On représente Cérès sous les traits d'une 
belle femme : sa tête est couronnée d'une guir- 
lande d'épis ou de pavots ; ses seins, pleins et gon- 
flés, font reconnaître en elle la nourrice du 
genre humain ) elle tient de la main droite un fais- 
ceau d'épis ou une faucille , et de la gauche une 
torche ardente. Son char est attelé de lions ou de 
serpents. 

60. Les fêtes de Cérès furent appelées Èleusines^ 
parce qu'elles étaient célébrées plus spécialement 
chez les Athéniens à Eleusis, yille d'Atlique. On 
défendait expressément de divulguer ce qui s'y 

m 

37. Racontez la mélffinorphose de Stellio. — SS8. Comment 
relrouva-t-plle sa fille ? — »9. Comment représenle-l on Céres? 
— 60. Comment s'appelaient ses fêtes f 
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passait. Révéler le secret ou Ventendre passait pour 
un baeriiége. L*entrée du temple élaitTigoiireuse- 
ment interdite aux profanes. C était de toutes les 
solennités grecques la plus célèbre et la plus mys- 
térieuse. Aussi appelai t«on ces fêtes les mystères 
par excellence, 

61. On sacrifiait ordinairement à Cérès une traie 
pleine ou un bélier. Le vin était banni de ses au- 
tels ainsi que les fleurs, à Texception du pavot, 
qui, en rendant le sommeil à Cérès, servit à donner 
quelque trêve à la douleurdect'tte malheureuse mère. 

62. Èrésichthon avait eu Taudace de couper plu- 
sieurs arbres dans une forêt consacrée à Cérès; 
cette déesse l'en punit eu le tourmentant d'une 
faim qu'il ne pouvait assouvir. Métra, sa fille, que 
Neptune (185) avait aimée, obtint de ce dieu de 
prendre" toutes sortes de formes, comme Prêtée. 
Son père la vendait pour avoir de l'argent; ensuite 
elle reprenait une autre forme , et il la vendait de 
nouveau. Celte ruse ne put suffire à la voracité 
à' Erfisichthon, qui mourut en dévorant se» propres 
membres. • 

JUPITER. 

R 

63. Jupiter y fils de Saturne (iH) et de Cybèle(kO), 
après avoir chassé son père du ciel, partagea Tem- 
pire du monde avec ses frères . il garda le ciel pour 



61. Quels sacrifif^es faisaiUonàCérès? — 6S. Gomment Gérés 
punit-elle Erésichthon? -^ 6*3, Avec qui Jupiter partagea* t-ii 
l'empire dn monde? 
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luî^ donna l*empire des eaux à Neptiine (185), et 
celui des enfers ë Plitton (213). 

64. Jupiter épousa Junon (85), sa sœur^ àTexem- 
pie de son père^ qui avait épousé Cybèle (40)^ sa 
sœur^ et de son grand-père Vranus ou le Ciel, qui 
avait pris pour femme sa sœur Vesta (43). 

65. Son règne fut bientôt troublé; car la Terre 
(25), femme du Ciel (25), au désespoir de ce que 
Jupiter y pour venger Saturne^ avait précipité dans 
le Tartare les Titans, ses petits-fils, arma contre lui 
les Géants, enfants des Titans : c'étaient des hommes 
d*une taille et d'une force. extraordinaires, qui ne 
craignirent pas d'attaquer le maître du ciel. 

66. Résolus de détrôner Jupiter, les Géants en- 
treprirent de Vasâiéger jusque sur son trône^ et^ 
pour y réussir, entassèrent Ossa' sur Pélion , et 
Olympe sur Ossa, montagnes de la Grèce^ d'où ils 
essayèrent descalader le ciel, lançant contre les 
dieux des rochers^ dont les uns, tombant dans la 
mer, devenaient des îles, et les autres, retombant 
sur la terre, formaient des montagnes. 

67. Jupiter, effrayé lui-même à la vue de si re- 
doutables ennemis, appela les dioux à^on secours; 
mais ceux-ci épouvantéss enfuirent tous en Egypte^ 
où ifs se cachèrent sous diverses formes d'animaux ^ 
telle est Torigine des hpnneurs divins que les Égyp- 
tiens rendirent aux bétes (704). 

68. Bacckus (146) eut plus de -courage que les 

e\. Quelle fut sa femme? — 6tt. Son rè^e fut-il paisible f 
^^66. Racontez la guerre des Géants* •«* 67. Que 6t Jupiter? — - 
ii^. par qui fut-il secouru ? 



( 18 ) 

autres dieux; car^ ayant pris la figure d'un lion, il 
combattit avec fermeté pendant quelque temps^ 
animé par Jupiter , qui lui criait sans ^esse : Cou- 
rage y courage, mon filsî D'autres attribuent à 
Hercule cette conduite courageuse. 

69. Les GéanU fprent défaits; les plus redouta- 
bleg étaient Encelade, qui lançait destochers énor- 
mes contre TOlympe; Briarée, qui avait cent bras 
et cinquante têtes, et surtout Typhon ou Typhée, 
demi-homme et demi-serpent, dont la tête attei- 
gnait aux çieux , et qui seul , dit Homère, donna 
plus de peine aux dieux que tous les autres géants 
ensemble. Jupiter les enterra tout vivants. Typhon 
sous Tiie dlschia, Briarée et Encelade sous TÉtna. 
Les poètes ont feint que ce dernier causait des trem- 
blements de terre toutes les fois qu'il voulait se 
renouer ou changer de place. 

70. Se trouvant paisible possesseur de l'empire 
du monde, Jupiter s'appliqua à former l'homme. 
Prométhée, fils de Japet, ayant voulu ipiter le 
maître des dieux, fit du limon de la terre quelques 
statues d'hommes, et les anima du feu s^cré qu'il 
déroba au char du Soleil. 

71. Jupiter, irrité de l'audace de Prométhée, 
chargea Yulcain de l'attacher sur le mont Caucase 
à un rocher, où un vautour devait lui dévorer éter- 
nellement les entrailles; il s*en formait toujours de 
nouvelles, source sans cesse renaissante de nou- 
veaux tourments pour le malheureux Prométhée; 

69. Quel fut le sort des Géants ? — 70. Que fit ensuite Jupi- 
ter ? — 71. Comment se vengea Jupiter f 



(1») 

Her^iuU {Z&k\ dans la suite^ tjua le vautour et dé 
livra Prométhée, 

72. Les jBtutres dieux^ offensés de cette sévérité de 
Jupiter, virent avec douleur qu'il voulait s attri- 
buer ^ul le droit de créer des hommes. C'est 
poyrquoi^ de concert entre eux^ ils formèrent une 
femme, à laquelle chaque dieu Gt un don particu- 
lief. Pallas (263) lui donna la sagesse^ Vénits (170) 
la bé^uté^ Apollon (96) la connaissance de U mu- 
sique^ M^curè [160] Téloquenpe. Ils rappelèrent 
Pandore, c'est-à-dire, formée des présents de tous. 

73. Jupiter, feignant aussi de vouloir combler 
Pandore de ses dons, lui fit présent d'une boîte 
bien close^ et lui ordonna de la porter à Prométhée. 
Celui-ci, ae défiant de quelque piégQ^ ne voulut re- 
cevoir ni Pandore ni la boite, mais Epiméthée, 
moins sage que son frère Prométhée, accueillit 
Pandore, pt devint son époux. La boiie fatale fut 
ouverte, et laissa échapper tous les maux et tons les 
cniOPS don^ 1^ déluge a depuis inondé ce triste uni- 
vers. La seule Espérance resta au fond de la boîte. 

74. Jupiter ddma. plusieurs mortelles, et prit dif- 
férentes foi:mes pour leur plaire. Il se transforma en 
taureau pour enlever Europe, fille du roi Agéno^j^ 
laquelle donna le jour à Minoe (228) et à Rhada- 
mante (367^ il prit la figure d'un cygne pour 
tron^per I^da, femme de Tyndare, et eut de cette 
prinpç^se Pollux (^41) et BéUm (60t) ^ il se pré- 

72. n^ciiptex l'histoire de PimilorQ. «^ 73, Quel présent lui 
fît Jupiter? — 74. Quelles sont les diiïérent^s métamurphones 
de Jupiter ? 
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senta en satyre h Antiope, et eut d'elle Zéthui et 
Amphion (/^81). Sous l'apparence à^ Amphitryon, 
roi de Mycènes, il séduisit sa femme Alcmhne, et 
devint père d'fi^ercttic (364.). 

75. Il se changea en pluie d'or, pour pénétrer 
dans la tour d*airain où était renfermée Danaé, 
qui fut mère de Persée (353). Sous la figure d'un 
jeune homme il plut à Sémélé, dont il eut Bacchus^ 
et sous les traits de Diane (137)^ il se fit aimer de 
Calisto [iM], qui mît au monde Arcas. Enfin^ il se 
fit berger, et rendit Mnémosyne mère des neuf Jlfu- 
868 (274). 

76. Périphas, roi d'Athènes, avait mérité, par ses 
belles actions, d'être honoré de son vivant comme 
un dieu. Le maître du ciel, irrité de ce qu'un mortel 
était l'objet d'un culte divin, voulait le foudroyer^ 
mais à la prière d' Apollon, Périphas fut changé en 
aigle, et devint Voiseau favori de Jupiter, qui lui 
confia sa foudre. 

77. La chèvre Amalthée, qui avait nourri Jupiter, 
fut placée au rang des constellations, avec ses deux 
chevreaux. Les nymphes qui avaient eu soin du dieu 
enfant^ reçurent en présent une des cornes d'Amal- 
Ikée, qui produisait tout ce qu'elles désiraient . 
c'est ce qu'on appelle la corne ^abondance. 

78. Lycaon, prince d'Arcadie, qui le premier 
sacrifia des victimes humaines, portait la cruauté 
jusqu'à faire rhourir tous les étrangers qui passaient 

7t(. Quelles sont ses autres méfemorphoses P — 76. Pourquoi 
Péripba!) fut-il changé en aigle F— 77. Que devint la chèvre 
Amalthée? — 78. Pourquoi Lycaon fut-il changé en loup? 
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dans sea états. JMfU^r étant allé loger chez lui^ Ly^ 
caon se prépara à lui ôter la vie pendant son som* 
meil^ mais auparavant, il voulut s'assurer si ce fré- 
tait pas un dieu, il lui fit servir à souper les mem- 
bres d'un de ses hôtes qu'il avait mis à mort. Un feu 
vengeur allumé par Tordre de Jupiter consuma le 
palais de Lycaon, et ce prince fut changé en loup : 
métamorphose fondée sur sa cruauté et sur son 
nom, qui signifie loup. 

79. Le même Jupiter a différents noms dans les 
auteurs profanes ; voici les plus ordinaires : JHeepù 
ter, c'est-à-dire dieipater, père eu ']out^ Feretrius^ 
parce qu'on portait dans son temi^le les dépouilles 
des vaincus; Hospitalis ou Xenus, comme prési- 
dant à rhospitalité ; Stator, en mémoire de ce qu'à 
la prière de Romulus il avait arrêté les Romains 
qui fuyaient devant les Sabins. Le surnom sous le- 
quel on lé désiguait le plus ordinairement était celui 
à' Olympien, à cause du mont Olympe, au sommet 
duquel il demeurait avec sa cour. 

80. On honorait ce dieu en Afrique y sous le nom 
de Jupiter Ammon» Voici à quelle occasion : Bac- 
chus (1V6}, étant sur le point de mourir de soif dans 
les vastes déserts de la Libye , implora le secours 
de Jupiter, Le maître des dieux lui apparut sous 
la forme d'un bélier, qui , frappant la terre du pied, 
fit jaillir une source d'eau. En reconnaissance, Jffoc- 
ehue lui consacra un temple sous le nom de Jupiter 
Ammon (Amman, en grec, veut dire arène ou sa* 

79. Quels étaient les noiiiis de Jupiter ? — 80. Quel autre 
siumom donnai t-oo encore à Jupiter r 
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ble). C'est pourquoi où repréééOifail quelquefois 
Jupiter soùs la fonne d'un bélier. 

81. Jupiter tenant le premier rang parmi les 
divinités^ son culte fut toujours le plus solennel 
et le plus universellement répandu. Ses trois plus 
fameux oracles étaient ceux de Dodone , de Libye 
et de Trophonius. Les Tictimes les plus ordinaires 
quon lui immolait étaient la chèvre^ la brebis et 
le taureau blanc , dont on avfiit soin de dorer les 
cornes. Souvent on se contentait de lui offrir de la 
farine^ du sel et de l'encens. 

82. Les anciens consacraient le chêne à Jupiter j 
parce qu*à l'exemple de Saiutne il avait appris 
aux hommes à se nourrir de glands. On prétend que 
les chênes de la forêt de Dodone , en Epire , ren- 
daient des oracles. Jupiter y avait un temple, où 
il était adoré sous le nom de Jupiter Doàonéen* 

• 83. On représentait ordinairement Jupiter sous 
la figure d'un homme majestueux, avec une bàf^be 
touffue y assis sur un trdne y et tenant dans sa main 
droite la foudre^ et dans la gauche une victoîi'e : les 
vertus siègent à ses côtés ^ et à ses pieds est un aigle 
aux ailes déployées^ qui enlève Ganymède (87). 

84. Les anciens ne conviennent pas du nombre 
des perscyinages mythologiques qui ont porté le 
nom de Jupiter, Selon Varron et Eusèhe , on pour- 
rait en compter jusqu'à trois cents; ce qu'il est 
aisé d'expliquer par l'usage où la plupart des roià 

81. Quel culte lui rendaitonP — 88. Quel arbre était consa- 
cré à Jupiter? — 83. Comment représentait-on Jupiter? — 
84. N'y a-t-il pas eu plusieurs Jupiter? 



(33 ) 

étaient de prendre ce nom. De là vient que tant 
de peuples différents se vantaient que Jupiter était 
né parmi eux , et que Ton montrait un si granp 
nombre de monuments qui Tattestâient. 

JUNON. 

85. Junon était fille de Saturne (27) ^ elle épousa 
Jupiter (63)^ son frère, et devint ainsi la reine des 
dieux. Elle était la déesse des royaumes et la pro* 
tectrice des mariages^ elle présidait aussi aux ac- 
couchementsy et alors elle était appelée Lueine. 

86. Junon eut trois enfants : Mars (255), qu'elle 
conçut par la vertu d'une fleur > Vulcain (277), que 
Jupiter précipita du ciel sur la terre à cause de sa 
laideur, et Hébé, déesse de la jeunesse. 

87. Bébé était chargée de verser le nectar aux 
dieux; mais, s'étant laissée tomber un jour dans 
leur assemblée, elle en eut tant de honte qu'elle 
n'osa plus y reparaître. Jupiter confia les fonctions 
d'Hébé à Ganymède, fils de Tros, roi de Troie' 
qu'il fit enlever par un aigle pendant que ce jeune 
homme chassait sur le mont Ida. 

88. Junon était d un caractère impérieux et aca- 
riâtre. Toutes les femmes qui furent aimées de Ju- 
piter, et même les enfants qu elles lui donnaient, 
furent victimes des fureurs jalouses de cette déesse. 
Unjour Jujpt^0r, fatigué de son humeur vindicativey 

8iS. De qui Junon était-elle fiUe ? — 86. Quels enfants eut 
Junon ? — 87. Quelles étaient Iti fonctions d'Hébé ? — 88. Quel 
était le caractère de Junon ? 
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la saspendit en Tair par le moyen de deax pierres 
d^aimanty ayant une enclume à chaque pied, et 
les mains liées derrière le dos avec une chaine d'or. 

89. Jupiter (63) aimait lo, fille â^Intichus, roi 
d'Argos.* Pour la garantir de la fureur delJunon, le 
dieu la couvrit d*un nuage, et la changea en Vache, 
Mais Jtinony soupçonnant du mystère, parut frap- 
pée de la beauté de cet animal, et le demanda à 
Jupiter, loy remise à Junon, fut confiée à la garde 
à! Argus y qui avait cent yeux, dont cinquante 
étaient ouverts, pendant que le sommeil fermait les 
cinquante autres. Jupiter chargea Mercure (160) 
d'endormir cet espion au son de la flûte, et de le 
tuer. Junon prit ses yeux et les répandit sur la 
queue du paon, ou le métamorphosa en cet oiseau, 
qu'elle prit sous sa protection. 

90. Junon, plus irritée contre /o, mit k sa pour- 
suite un taon qui la piquait sans relâche. Cette 
malheureuse princesse fut si agitée qu'elle passa la 
mer à la nage, et après avoir parcouru toute la 
terre, s'arrêta sur les btrds du Nil, où Jupiter lui 
rendit sa première forme. Ce fut là qu'elle donna 
le jour à Epapkus. Les Égyptiens l'ont adorée sous 
le nom d'Isis, sœur et femme à'Osiris (690). 

91. Junon ne mit pas plus de bornes à ses ven* 
geances qu'à sa jalousie et à son orgueil. On sait ce 
que coûta à Troie la préférence que le berger 
Péris (597) donna à Vénus (170, au préjudice de 
cette déesse. Après l'enlèvement d'Europe (483), 

89. Racontez quelques traits de la Tengeance de Junon. — 90. 
Que deTÎnt loP— -91. Quelles tengeances exerça encore Junon? 
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elle persécuta cette princesse jasque dans les descen- 
dants de son frère Cadmus [kiO.) ; les enfants de ce 
prince, Mélieerte , Aetéon, Penihée , périrent mi- 
sérabiement ; Sémélé , sa fille , fut consumée par 
l'éclat od Jupiter parut à ses yeux. Elle suscita % 
Hercule (36^) des traverses de toute espèce. 

92. Junon ravagea l*ile d'Églne par une peste 
épouvantable qui fit périr tdM^les habitants , pour 
se venger de Tamour qu'avait inspiré à Jupiter la 
û\U û'A9ope,mm du payA» Eacus, fils de patte 
princesse ^t de Jupiter, pri» «on père dé repeupler 
son royaume. Ce dieu fit sortir d*un vieux çbéne 
de la forêt de Dodone une prodigieuse quantité de 
fourmis qpi prirent tout-à-coup la figure humaine, 
et accompagnèrent AchiUe (539) au siège de Troie- 
Ce sont les Myrmidons , ainsi nommée d'un mot 
grec qui signifie fourmi* 

93. Jris était 'a messagère ^^ Junon, Çettedéesse 
ai0)ait beaucoup sa confidente ^ parce qu'elle ne 
lui apportait jamais que de bonnes nouvelles^ en ré- 
compense elle la plaça dans le ciel : c'est ce qu'on 
appelle Varc-en-ciel ou Iris, 

9^. Junon, est ordinairement représentée sur un 
char traîné par deu^ paons. Elle a le sceptre en 
main et le front couronné de lis et de roses. Lep 
peintres placent toujours a ses pieds un paon , et 
figurent quelquefois près d'elle un arc-en-ciel, ena- 
blême d'/rw. 



l'eaiplpi d'Iri»? — 94. GoQ9ment rçpr4^nte'(-on Junon ? 
Mytholocik, 3 
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95. On trouvait partout^ dans la Grèce et dans 
l'Italie^ des temples consacrés à cette déesse ; mais 
elle était principalement honorée à Argos, à Samos 
et à Carihage. Le dictame^ le pavot et la grenade 
lui étaient (^ferts par ses prêtres. On lui immolait 
ordinairement un agneau femelle. 

APOLLON. 

96. Jupiter (63), ayant abandonné Junon (85] ^ 
pour s'attacher à Latone, fille du Titan Cœus et de 
Phœhéy en eut Apollon et Diane (137J. 

97. Avant leur naissance y la jalousie de Junon 
suscita contre Latone le serpent Python, qui la 
poursuivait sans relâche. La Terre avait promis à la 
reine des dieux de ne point donner d'asile k sa ri- 
vale. Latone allait être dévorée par le monstre, 
quand Neptune ( 185 ) y touché de son malheur , 
fît sortir du fond de la mer File de Délos ; Latone , 
changée en caille par Jupiter , s'y réfugia, et mit au 
monde Apollon et Diane. Apollon fut surnommé 
Délien, du lieu de sa naissance. 

98. Un jour que Latone , fuyant les persécutions 
de Junon , traversait la Lycie , des paysans eurent 
la cruauté de lui refuser un peu d'eau : Latone , 
pour les punir de leur inhumanité , les changea en 
grenouilles. 

99. Le premier usage qu'Apollon fit de sa va- 

9». Où fut-elle surtout honorée f— 90. De qui Apollon était- 
il fils r — 97. Quels malheurs éprouva Latone P — 98. Pourquoi 
Latone cbangea-t-elle en grenouilles des paysans lyciensf — 
9». Quel fut le premiar exploit d'Apollon? 
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leur, fut de venger sa mère du serpent Python, qui 
Tavait si cruellement tourmentée. Le dieu perça le 
monstre de ses flèches divines^ et sa peau lui servit 
à couvrir le trépied sur lequel s'asseyait la Pytho^ 
nisse pour rendre ses oracles. Les jeux Pythienê 
furent institués pour rappeler cette victoire (,G72)« 

100. Le triomphe à Apollon fut troublé par la 
mort de son fils Esculape (285). Celui-ci, qu'on re- 
garde comme le dieu dfe la médecine, avait fait de 
grands progrès dans cet art, qu'il apprit de son père 
et du centaure CAtron; il rendit la vie à Bippo- 
lyte (370), fils de Thésée (402), que des monstres 
marins avaient mis en pièces. Jupiter^ regardant 
cette résurrection comme un attentat à son auto- 
rité, et excité d'ailleurs par PhUon (213), auquel 
Esculape enlevait ses morts, frappa le téméraire 
médecin d'un coup de foudre. 

101. Apollon fut au désespoir; mais ne pouvant 
se venger sur Jupiter même, il tua à coups de flè- 
ches les Cychpes (272) qui avaient forgé la foudre. 
Cette action hardie le fit chasser du ciel par Ju- 
piter, qui le priva, pendant plusieurs années, de sa 
divinité. 

102. Apollon fut réduit pour vivre à se mettre 
au service d'Admète, roi de Thessalie, dont il garda 
les troupeaux; c'est depuis ce temps qu'on l'a ho- 
noré comme le dieu des bergers. Pendant son séjour 
dans ces campagnes, il inventa la lyre. 



100. Racontez Tbistoire d'Esculape.— toi. Pourquoi Apollon 
fut-il diassé du ciel ?— 109, Que deTtnt Apolkm dans son eiilP 
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103. C0 fut pendant Vnl\ i*Apolhn que Ihphné, 
fille du fleuve Pénée, fut changée par 0on père an 
burier, peur la soustraire aux empressemenU 4e 
ce dieu. Apollon détacha un rameau de cet arbre^ 
dont il se fit une couronne, et voulut que déeormali 
le laurier lui fût consacré^ et devînt la récompeme 
des poètes. 

loi'. ApolUm eut pour ami le jeune Hyaeinth$f 
Un jour qu'ils jouaient ensemble au palets Zéphyrê, 
piqué de la préférence que ce jeune homme don* 
nait au fils de Jvpitery détourna le palet qu'Apol^ 
Ion lançait, et causa la mort d'Hyacinihe, Le dieu 
changea son ami en la fleur qui porte son nom. 

lOS Le père et la mère d'Hyacinthe ayant pour'» 
suivi Apollon pour venger la mort de leur fils, le 
contraignirent h se retirer dans la Troade, où il 
trouva Neptune, Ce dieu était aussi exilé du eiel 
parce qu'il avait conspiré contre Jupiter avec quel 
ques autres divinités. 

106. Apollon et Neptune (185) se réfugièrent 
l'un et 1 autre auprès de Laomédon,qm faisait alors 
bâtir la ville de Troie. Après avoir fait marché 
avec ce roi, ils travaillèrent à construire les mu» 
railles de cette ville; mais Laomédon ayant refusé 
ensuite de leur payer le salaire convenu, ils réso^ 
lurent de s'en venger, Neptune, en inondant la nou^ 
velle ville, et Apollon, en ravageant le pays par la 
peste. 

108. Quelle fut la métamorphose de. Daphné ?^ 104. Quelle 
fut «elle d'Hyaeinthef — lOtf . Que Breot les pirento d'HyMio' 
thef — foe. QoedreRl Apolkm ci Neptune 
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ifn.Laoff^don chercha un remède à tant de 
maux; il consulta roracle, qui lui répondit qu'il 
devait apaiser Apollon et Neptune en exposant cha- 
que année sur les rochers une jeune fille troyenne 
pour y être dêyorée par les monstres marins. 

108. Le sort tomba une année sur Hésione (518)^ 
fille du roi ; cette princesse venait d être enchaînée 
sur le bord de la mer, lorsque Hercule (364*) des- 
cendit à terre avec les Argonautes {kSUl), et la dé- 
livra. 

109. Laomédon, qui avait promis au libérateur 
de sa fille des chevaux invincibles, et si légers 
quils couraient sur les eaux, les refusa à Hercule 
après sa victoire. Le héros, animé d'une juste fureur, 
assiégea la ville, tua ce roi parjure, fit prisonnier 
son fils Priatn (%7], qui plus tard fut racheté par 
les Troyens, et enfin donna Hésione en mariage & 
Télamon, roi de Salamine, Tun des Argonautes. 

110. L*exil et les malheurs à* Apollon fléchirent 
enfin Jupiter, qui lui rendit sa divinité avec les at- 
tributs qui la caractérisent, et le chargea du soin 
de répandre la lumière dans lunivers. En cette qua- 
lité, il porte le nom de Soleil, de Phébus ou Aepire 
du jour, et on le représente conduisant le char du 
soleil traîné par quatre chevaux fougueux appelée 
Éthon, Pyroïs, Eoûs et Phlégon. 

O dieu de la clarté 1 vous réglei la mesure 
Des jours , des saisons et des adi. 

107. Que £t Laomédon pour mettre un terme à ses maux P — < 
108. QuelnouTeau malheur accabla Laomédon?— 109. Quelle fut 
la fin de Iiaomëdon ?^l lO.Gomment finit la disgrâce d'Apollon? 
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C'est vous qui produisez dans les ferliies champs 

Les fruits , les fleurs et la verdure; 
El toute la nature 

N'est riche que de vos présents. 

La nuit, l'horreur et Vépouvante 
S'emparent du séjour que vous abandonnez ; 

Tout brille, tout rit , tout enchante » 

Dans les lieux où vous revenez. 

(QuiNAULT.) 

111. Apollon eut plusieurs enfants, dont les plus 
célèbres sont VAurore, Phaéton, les Héliades et 
Linus. 

112. U Aurore épousa Tithon, fils de Laomédon, 
roi de Troie. Elle obtint pour lui de Jupiter (63) 
rimmortalité ; mais elle ne songea point à deman- 
der qu'il eût le privilège de demeurer toujours jeune; 
se voyant accai)lé par son grand âge, Tithon sou- 
haita et obtint d'être changé en cigale, 

113. Du mariage de V Aurore et de Tithon naquit 
Memnon, roi d'Ethiopie, qui secourut Priam {É81) 
dans la guerre de Troie, où il fut tué ipar Achille (536). 
Sa mort fut si sensible à \ Aurore, que ses larmes 
produisirent la rosée du matin. 

IH. Du bûcher de Memnon sortirent les oiseaux 
memnonides. Ils se séparèrent en deux bandes, et 
se battirent avec tant de fureur et d'opiniâtreté 
qu'ils tombèrent auprès du bûcher, comme- des 
victimes qui s'immolaient aux cendres dont ils ve- 
naient de sortir. 

1 1 1 . Quels sont les enfants du Soleil? — 1 12. Racontez l'his- 
toire de i* Aurore et de Titbon ? — 113. Quel fut le GU de i'Au- 
vMcf — 111. Quels oiseaux sortirent du hftcherde Memnon? 
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115. Les Égyptiens dressèrent à Memnon une 
statue dans la ville de Thèbes. On dit que lors- 
qu'elle était frappél^ des premiers rayons du soleil 
levant^ elle faisait entendre des sons semblables à 
ceux d'une voix harmonieuse^ tandis qu'au contraire 
elle rendait un son lugubre lorsque' le soleil allait 
éclairer un autre hémisphère. Ainsi , cette statue 
semblait se réjouir du retour de V Aurore, et s'at- 
trister de son départ. 

116. L'Aurore eut pour second époux Céphale, 
qu elle enleva à Procris, fille d'Érechthée, roi d'A- 
thènes. Céphale s'étant réconcilié avec Procris , la 
frappa par mégarde d'un trait fatal qui ne manquait 
jamais le but, et dont \ Aurore lui avait fait présent. 
Céphale, de désespoir, se perça avec le même dard, 
et fut ciiangé en astre, ainsi que Procris. 

117. Les anciens représentent VAurore vêtue 
d'une robe d'un jaune pâle, une torche à la main, 
sortant d'un palais de vermeil , et montée sur un 
char couleur de feu. Homère la peint avec un grand 
voile, rejeté en arrière, pour marquer que l'obscurité 
se dissipe devant elle; elle ouvre avec ses doigts de 
rose les portes du jour. Quelquefois elle est repré- 
sentée sous la figure d'une jeune nymphe , couron- 
née de fleurs, et montée sur un char tiré par 
Pégase (124), parce qu'elle est amie des poètes. 

118. Phaéton, fils d'Apollon et de Clymène , fille 
de V Océan, eut un différend avec Epaphus (90), qui 

lis. Quels honneurs lui rendit-on f — 116. Qijel fut le second 
époux|de l'Aurore? —117. Gomment représente-t-an l'Aurore? 
— 116. Raoontez l'aventure de Fhiélon. 
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lui refprcKsIiâ de n*étre pal le fils à'ÀpolUm comme 
il 8*eii vdiitaiti Phaét&n alla «a plaindre à son père ^ 
el lui âeiTfanëa^ pour preuve de sa naissanea^ la grâeo 
de conduire Un jour le char du Soleil t Apollon eut 
1* faiblesse d*y consentir. Les chevaux s'aperce- 
vanl qulls étaient conduits par une main noviee, 
se détournent de la foute ordinaire ^ tantôt^ mon- 
tant trop haut ^ ils menacent le ciel d*un embra- 
sement inévitable; tantôt ^ descendant trop baS| ils 
tafiseent les rivières et brûlent les montagnes* 

Roi des dieux, ariiiee-vuiis ! il n'est plus temps d'attendre : 

Tout Tempire qui suit vos lois 
âientôi ne siM-a plus qu'un vain fnonceâii de céndt'è ; 
Les fleuvrà vont tarir : léS f Itt^s et leâ hiAi i 
Les monts If >( plUf glarés , tmit s'embftfM à l« foi» I 
Lcft cieux ne peuvent l'en défendre* 

(QomAOLT.) 

Il9. La terre, desséchée jusqu'aux entrailles, 
porte ses plaintes k Jupiiet (63). Ce dieu, pour pfé- 
Venîr le bouleversetnent de l'univers, renverse d'uû 
coup de foudre le fits d'Apôltùn, et le précipite 
dans VÈridan, fleuVô d'ttalié, qu*ôrt appelle au- 
jourd'hui le Pô. 

lâO. Les Héliadei, filles A' Apollon et de Cty-» 
m^ne, et sœurs de Phoétoû, ressetitirent une ai 
vive douleur de la mort de leur frère , qu'elles le 
pleurèrent qtiatf e ffîois ëntiets. Les dieux le^ chaa- 
gèrent en peupliers et leurs larmes en grains d'am- 
bre. Cycmêê, parent de Phaéton^ vint le pleurer 

118. A qui se plaignit la Te^réf-^IIO. RireôdtMli ttét«taor» 
phose des sœurs de Phaéton. 
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sur )M bords de rËridan^ et Tut métamorphosé en 

121 . Linus, fils d'ApùlUm et de Terpêiekore f^tK), 
passe pour Tinventeur des vers lyriques. Il enseigna 
la lyre à Orphée (469) et à Htrcule (364) . La Fable 
dît que ce dernier^ piqué d*une réprimande trop 
sévère , lui cassa la tête avec sa lyre. 

122* ilpo//on rendait ses oracles dans plusieurs 
contrées, mais surtout à Delphes^ où il avait un 
temple magnifique^ dotit la prétresse était appelée 
Pythie ou Pythoniêêe, et rapportait les réponses 
à'ApolUm, assise sur une petite table à trois pieds^ 
couverte de la peau du serpent Python (97) , et 
désignée sous le nom de Trépied ou Cortine. 

123. C'est Apollon qui donna aux Grecs la 
première connaissance des arts et des sciences^ 
et à la faveur de la musique, dont il fut Tinven** 
teur^ il imprima dans les esprits les préceptes de 
la morale. Aussi était^il particulièrement honoié 
comme le Dieu de la poésie , de la musique et des 
beaux-arts. Il fut le précepteur des Muses (274), 
avec lesquelles il habitait le Pamdue , VJSélicon et 
le Pinde, Le Pamasêe est aussi appelé le mont sdcré; 
et la vallée qu'il forme, le sacré vallon. Ce vallon 
est arrosé par le Permeêêe, fleuve qui prend sa 
source au mont Hélicon'j par les eaux de Coitalie^ 
qui était une nymphe (\\k Apollon métamorphosa 
en fontaine \ et par VHippocrène , autre fontaine 



121.Qu*était Lious?—i92.£D quelle ville Apollon rendait-)! ses 
oracles?-.-IS5.De quels «rU atUibue-t«oûi'inTei)liutt à Apollon ? 

2* 



(34 

qui sort du mont Hélieon, et que le cheval Pé" 
gaie [V^k) fit jaillir d'un coup de pied. 

. ISA*. Pégase était un cheval ailé qui naquit du 
ftang de Méduse (3S7]^ lorsque Persée (353) coupa 
la tôte à cette Gorgone. On dit communément 
qu! Apollon et les Muses permettent aux bons poètes 
de se servir de Pégase. 

125. Le satyre JI!far^(M^ qu'on regarde comme 
l'inventeur de la flûte, eut la hardiesse de défier 
Apollon. Les Nyciens furent pris pour arbitres. Ce 
ne fut pas sans peine ni sans péril que le dieu rem- 
porta sur son concurrent dans l'art de la flûte. In- 
digné d'une telle résistance^ i) attacha Marsyas à 
un arbre, et 1 ecorcha tout vif. 

126. Pan avait eu la témérité de faire aussi un 
défi à ApoUon, et prétendait que les accents de sa 
flûte remportaient sur la lyre et le chant du dieu 
de Vharmonie. Midas, roi de Phrygie, et ami de 
Pany fut pris pour juge, et lui adjugea la victoire. 
Apollon s'en vengea en donnant à Midas des oreilles 
d*âne. 

127. Midas prenait grand soin de dissimuler 
celte difformité , et cachait ses oreilles sous une 
tiare magnifique. Son barbier s'en était aperçu , 
mais n'osait en parler. Fatigué du poids de ce secret, 
il va dans un lieu écarté, fait un trou dans la terre, 
et, se penchant, dit à voix basse que son maître a 
des oreilles d'ânej puis il ferme le trou, et se retire. 

yi 12 !. Qu'était-ce que Pégase ? — 125$. Quel fat le sort du satyre 
Marsyas?-^ 126. Hacuntez l'histoire de Midas. — 127. Gomment 
le malheur de Midas fut-il divulguée 
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Des roseaux crûrent en cet endroit ; et agités par 
lèvent^ ils répétèrent les paroles du barbier •• Midas 
a des oreilles d'âne. 

128. Lorsque Bacchus (146) vint en Phrygie^ 
Silène (150)^ qui l'accompagnait^ s'arrêta à une 
fontaine où Midcu avait fait verser du vin pour l'y 
attirer. Quelques paysans y trouvèrent Silène ivre, 
et, après l'avoir paré de guirlandes, le conduisirent 
hMidoê, qui le reçut magnifiquement. Bacchug^ 
pour récompenser Midas de Thospitalité qu'il avait 
accordée à son père nourricier, lui promit de satis- 
faire son premier vœu. Le roi de Plirygie obtint le 
privilège de changer en or tout ce qu'il toucherait. 
Mais Midas eut lieu de se repentir de sa folle de- 
mande, car ses aliments se convertissant en or , il 
courut risque de mourir de faim. 

129. Bacchus, touché de son malheur, lui con- 
seilla de se plonger dans le Pactole, fleuve de Lydie. 
Midas obéit; et en perdant la vertu de convertir 
tout en or, il la communiqua au Pactole, qui , de- 
puis ce temps, roule un sable d'or. 

LaFable rapporte plusievrs métamorphoses opé- 
rées par Apollon, 

130. Clytie, une des nymphes de l'Océan, fut ai- 
mée d'Apollon; elle se laissa mourir de faim par la 
jalousie qu'elle conçut de se voir abandonnée de ce 
dieu pour Leucoihoé; Apollon la métamorphosa en 
tournesol ou en héliotrope, fleur qui suit, dit-on, le 
cours du soleil. 

128. Quel don Midas obtint-il de Bacchus?— I S9. Quel conseil 
Iqî donna Baccbns P — 150, Baconfezla niélainor()huse de Clytie 
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13i. Leueoikoé était fitle d'OrcaiM^ roi de Perse. 

Apollon, charmé de sa beauté, prit les traits de la 
mère de Leucothoé^ et h la faveur de ce déguise- 
ment parvint à 8*en faire aimer* Orcane, informé 
pat* Clytiê des amours de sa fille ^ la fit enterrer 
toute vive \ Apollon arrosa de nectar la terre qui 
(Couvrait son corps, et aussitôt on en vit sortir l'ar- 
bre qui porte Tencens* 

132i Le jeune Cypariisê nourrissait un cerf qu'il 
tua par mégarde t il en eut tant de regrets, qu'il se 
donna la mort. Apollon fut inconsolable : et afin 
d éterniser sa tendresse pour cet enfant, il le chan- 
gea en ^près. Cyparisiê en grec signifie cyprès» 

133. Coroni$^ fille de Phlégias, fut aimée d'Apol- 
lon^ qui la rendit mère i'Eiculape (285). Mais in- 
formé par un corbeau que Coronù lui était infidèle, 
dans Un premier transport de jalousie , il la perça 
d'une flèche> et la changea en corneille. Apollon se 
repentit bientôt de sa vengeance, et pour punir le 
corbeau délateur, il rendit noires ses plumes, qui 
d'abord étaient blanches. 

ISA*. Le corbeau et le cygne furent consacrés à 
Apolhn^ pour marquer, par la différence de leur 
couleur^ qlie ce dieu savait tout ce que les jours et 
les iluits peuvent produire. On croyait au corbeau 
on instinct naturel pour prédire l'avenir, et son 
oroassettient fournissait souvent des pronostics. 

135. Les emblèmes de ce dieu varient, suivant 

131. Racontez la métamorphose de Leucothoé. — 152. Racon- 
tez celle de Cypariise» — 133. Racontez celle de GoroHiS. 

134. Quels oistauiL étaient consacrés à i^poUou f —, |38. Coin* 
ment Mt-il représenté f 
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les personnages c(u'il représente* A Lesbos^ ^ sta- 
tue tenait une branche de myrte. On le voit quel- 
quefois ayant à la main une pomme , prix des jeux 
pythiques. Quand il est pris pour le Soleil , il a un 
coq sur la maiti> il est couronné de rayons , et par- 
court le Zodiaque (676) sur un char tiré par quatre 
chevaux blancs. 

136« En général les monuments anciens le repré- 
sentent sous les traits d'un beau jeune homme sans 
barbe , avec une longue chevelure blonde , cou- 
ronnée de laurier : à ses pieds sont les emblèmes 
des arts, et il porte cette lyre d or, dont les accords 
savants enchantaient également les dieux et les 
hommes. * 

DIANE. 

137. Diane était Hlle de Jupiter (68) et de La- 
tone (07), et sœur d'Apollon (96). 

138» On la nommait dans le ciel Lune ou Phébé, 
du nom de son frère Phébus; Diane sur la terre ^ 
Hécate dans les enfers* Sous ces différents noms^ 
elle ne faisait qu'une divinité ) aussi les poètes Tap- 
pellent-ils déeeee à troiê formée , et tripU Hécate. 
ils la nomment le plus ordinairement la chaete 
Diane, parce qu'elle ne voulut jamais se marier^ 
et qu'elle changea en cerf le chasseur Actéon, qui 
avait eu la témérité de la regarder, pendant qu'elle 
se baignait avec ses nymphes. Actéon fut dévoré 
par ses propres chiens. 

iSS. Gomment ie représente -t-on encore? — iS7. De qui 
Diane était-elle fille? — 138. QueU noms loi donne-t-on? 



(38) 

139. Quelques mythologues disent cependant 
que Diane , considérée comme divinité céleste > 
c'est-à-dire comme la Lune ou Phébé, aima le ber- 
ger Endynxion, dont elle eut cinquante enfants. On 
prétend que Jupiter ( 63 ) ayant trouvjB ce berger 
dans l'appartement de Junon , l'avait'^, condamné à 
dormir éternellement, sans être sujet aux atteintes 
de la vieillesse. Endymion était endormi dans un 
vallon que la Lune éclairait souvent : c'est ce qui 
donna sans doute lieu à la fable des amours de 
Diane et à* Endymion. 

lûO. Au surplus , la sévérité de Diane est bien 
moins incertaine : Calisto était la nymphe la plus 
chérie de cette divinité. Jupiter en devint amou- 
reux, prit la figure àe Diane pour tromper cette 
nymphe, et en eut un fils nommé Arcas. Diane, in- 
formée de la faute de Calisto ,]si chassa de sa cour. 
Junon (85), plus vindicative , la changea en ourse ; 
ma.[s Jupiter l'enleva avec Arcas, et les plaça dans 
le ciel, où ils forment les constellations de la grande 
et de la petite ourse. 

141. Diane traita avec encore plus àe cruauté 
l'infortunée Niobé (629), qu'elle changea en ro- 
cher, et dont elle fit périr tous les enfants, pour la 
punir de s'être vantée de sa fécondité. 

142. L'occupation de Diane, sur la terre, était la 
chasse; c'est pourquoi elle était considérée comme 
la déesse des chasseurs. Elle errait dans les bois et 

159. Diane n'aima-t-elle pas Endyinion? — 140. Racontez 
l'histoirede Galislo. — 141, Quelle vengance exerça" Diane con- 
tre Niobé ?— 1 42 Quelle était l'occupation de Diane sur la terre? 
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dans les forêts^ environnée de soixante nymphes^ 
filles de l'Océan , années comme elle d^arcs et de 
flèches. 

l&S. Diane eut à Ephèse un temple fameux , qui 
a été nriis au nombre des sept merveilles du monde^ 
et qu'Érosirate brûla le jour de la naissance à'A- 
leœandre-le- Grand , pendant que Diane était oc- 
cupée, dit-on, aux couches à'Olympias, mère de ce 
prince. Èroêtrate mit le feu à ce temple, pour ren- 
dre son nom célèbre. Les Éphésiens défendirent en 
vain , par un décret, de prononcer le nom de cet 
insensé. 

l&A'. On offrait à Diane, en sacrifice, les premiers 
fruits de la terre, des bœufs, des béliers et des cerfs 
blancs , quelquefois même des victimes humaines. 
Secondés par Iphigénie (527), prêtresse de cette 
déesse , Oreste (527) et Pylade (534.) emportèrent 
sa statue en Italie , après avoir tué Thoas , prêtre 
de ce temple. 

145. Sur la plupart des médailles anciennes on 
la foit en habit de chasse, le carquois sur Tépaule, 
un chien à ses ce tés , et tenant un arc à la main. 
Les poètes la dépeignent aussi se promenant sur un 
char traîné par des biches ou des cerfs blancs. 
Lorsque Diane est prise pour la Lune, elle a la tête 
ornée d'un croissant -, une troupe de petits Amours 
l'accompagnent, et la conduisent vers Endy- 
trUon (139). 



143. Quel était le plus fameux temple de Diane? — 144. Quel 
euUelni rendait-on ? — l4iS.GommeDt Diane est-elle représentée? 
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BAGCHUS. 

U6. Baechuê était fils de Jupiter (63) et de Sé- 
méU » fille de Cadmus (kS2), roi de Thèbes. 

147. Junon (85 j^ jalouse de rattachement que 
Jupiter avait pour Sémélé, prit les traits de Béroé, 
nourrice de sa rivale , et conseilla à celle->ci d'exi- 
ger de Jupiter qu'il vînt la voir dans tout Tap- 
pareil de sa gloire. Jupiter résista long- temps f 
mais cédant enfin aux sollicitations de celle qull 
aimait , il parut bientôt au milieu des foudres et 
des éclairs. 

ikS. Le palais s'embrasa^ Sémélé, victime de 
son indiscrétion , périt au milieu des flammes. Ju- 
piter prit Tenfant dont elle était enceinte, et le mit 
dans sa cuisse, où il le garda jusqu'au temps mar- 
qué pour sa naissance : cet enfant fut Bacchus. 

149. On prétend que ce dieu fut élevé près de 
la ville de Nysa, où Mercure (160), aussitôt qull 
vit le jour, le porta à des nymphes , filles d*ill*> 
las (359) ; et que Bacchue , devenu grand , en re- 
connaissance des soins qu'eltes avaient eus de son 
enfance, les changea en étoiles nommées Hyadee. 
Lorsqu'il fut en âge d'être instruit , les Muées (27) 
et le vieux Silène se chargèrent de son éducation. 

150. Silène, appelé ordinairement le père nour-< 
ricier de Bacchue, est représenté dauA un état com- 



146. De qui Baccbus était-il fils? — - 147. Quelle fut la ren* 
geance de Junon? — 148. Qu'en arrÎTa-t-ti? — 149. Où et par 
qui fut élevé BaochusP -^ ti(0. Gomment est représenté Sil^»^?, 
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plet à'ineMe, taifiMt amU eût titi âné^ Mir lequel 
il peut à peine êe soutenir^ tatitdt marchant à Vaide 
d'un bâton ou d'un ihytsê t C'était une baguetteen* 
tourée de feuilles de vigne ou de lierre. 

l6i. Devenu grande Batehm parcourut toute 
la terre, et fit la conquête des Indes avec une ar- 
mée d'hommel et de femmes portant ^ au lieu 
d'arme^, des thyrses et des tambours. Il passa en*^ 
suite en Egypte, oh il enseigna aux hommes Ta- 
gricdlture, planta la vigne, et fut adoré comme le 
diett do vin. Nous avons déjà parlé de la valeur 
qu'il montra dans la guerre des GéanU (66)4 

152. A son retour des Indes, Baechuê épousa 
Ariane, fille de Minos (228), roi de Crète^ que 
Thésée (Ml) avait abandonnée. Il lui fit présent 
d*une couronne d'or enrichie de pierreried .• c'était 
lechef-d'oèuvre de Vulcain (270). Après la mort de 
cette princesse, sa couronne fut mise au rang des 
constellations. 

153. Des fêtes en l'honneur de Bûecha étaient 
célébrées avec de grandes clameurs par des prê*- 
tresses désignées sous le nom de BaethantéB ou 
Ménadeê. Ces fêtes étaient appelées haeehanaUê ou 
orgies. 

15i. Leâ Baeehanieê ou Ménades étaient rêvé' 
tues de peaux de tigres ou de panthères ^ elles er- 
raient sur les montagnes, ayant les cheveux épars 
et des flambeaux ou ded thyrses en main. 



iKl. Quels (brent ses exploits? — Itlft. Quelle fut Is femme 
de Ëacchiis!* — > 1»8* Quelles fêtes cëlébraît-on «n ThoDiieur dé 
BaccbusP — IKI. Qu'étaiedt-cê que les Bacchantes f 
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155. Pmthée, roi de Thèbes> empêchait ses su- 
jets de célébrer les fêtes de Bacchus. Ce dieu ins- 
pira aux Bacchanie$\m mouvement de fureur. Ces 
femmes cruelles , parmi lesquelles était la mère 
du prince, se jetèrent sur lui^ et le mirent en 
pièces. 

156. Les Minéides, c'est-à-dire les filles de Mi^ 
me, roi de Thèbes, ne furent pas touchées de cet 
exemple ; elles refusèrent d'assister aux fêtes de 
Bacchus, et pendant la cérémonie affectèrent par 
mépris de travailler à un ouvrage de tapisserie. 
Leur maison parut tout-à-coup éclairée de feux 
îtincelants, et retentit de hurlements affreux. La 
vengeance du dieu atteignit ces impies, qui furent 
changées en chauves-souris, 

157. On représente ordinairement Bacchus avec 
des cornes, symbole de force et de puissance, ou 
■en mémoire de ce que ce dieu attela le premier 
des bœufs à la charrue. Il est toujours couronné de 
pampre ou de lierre^ sous les traits d'un jeune 
homme riant et sans barbe, pour marquer que le 
vin rend la vivacité de la jeunesse } il tient d'une 
main des grappes de raisin ou une coupe, et de 
Tautreunthyrse. Tantôt il est assis sur un taureau, 
tantôt sur un cl\ar traîné par des tigres ou des 
panthères^ et quelquefois attelé de Centaures (430J. 

158. On immolait à Bacchus la pie, parce que 
le vin rend indiscret; le bouc, parce qull détruit 

i us. Quelle fut la punition de Penthée? — l»6. Quelle fut 
celle des Minéides? — itt7. Comment représente- t-on Bacchus? 
— ItfS. Quels sacrifices lui faisait-on? 
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les bourgeons de la vigne. Parmi les animaux fa- 
buleux, le Phénix lui était consacré^ et parmi les 
plantes, le lierre, qui, à ce qu'on croit, dissipe par 
sa fraîcheur naturelle les fumées du vin. 

159. Presque tous les auteurs croient que Bac- 
chus est une copie de Noé, qui a planté la vigne et 
appris aux hommes à faire le vin. 

MERCURE. 

' 160. Mercure, fils de Jupiter (63) et de la 
nymphe Mata, fut le messager et Tinterprète de 
Jupiter et des autres dieux : il dirigeait leurs entre- 
prises, se mêlait de toutes leurs intrigues et des 
affaires qui regardaient la guerre ou la paix. Afin 
qu'il pût exécuter plus promptement les ordres des 
dieux, il avait des ailes à la tête et aux pieds. 

A ses pieds il attache 
Ces ailes dont il s'ouvre un chemin dans les airs , 
Qui le portent d'un vol de rOljmpe aux enfers ; 
Il arme aussi son bras du divin caducée. 
Dont la double puissance à son choix exercée , 
Telle qu'un bruit perçant* ou que les froids pavots , 
Jmpo.«>c aux yeux morteU ou ravit le repos. 

(La Mottb } 

161. Le caducée que Mercure tenait à la main 
était une baguette entrelacée de deux serpents, et 
surmontée de deux ailes. On raconte qu'un jour^ 
ayant rencontré deux serpents qui se battaient, il 

159. Quelle est Topinion dessavantssur Bacchus? — 160. Quel- 
les étaient les fonctions de Mercure ? — f6l. Qu'était-ce que 
le caducée de Mercure ? 



led dépftra av6c la bdgtiétte autour dd laquelle iU 
se réunirent. Ce eaducit était regardé comme le 
symbole de la paix. 

162. Les poètes attribuent de grandes vertus au 
eaducéê; c'était par son aide quo Mercure conduisait 
anx enfers les âmes des morts ^ et les en ramenait. 
On ne pouvait mourir que lorsqu*un coup du ea- 
ducée avait entièrement rompu les liens qui unis- 
saient Tame au corps. Il avait aussi la propriété 
d'amener sur les paupières des mortels le sommeil 
et les songes. 

163. Mercure était considéré comme le dieu de 
l'éloquence^ alors on le représentait avec une chaîne 
d*or qui sortait de sa bouche^ pour signifier qu'il 
enchaînait les cœurs et les esprits par la force de 
son éloquence^ 

164. Ce dieu présidait aussi au commerce , ainsi 
que Vindique son nom , dérivé d'un mot latin qui 
signifie commerce. Comme divinité tutélaire des 
marchands , on le peint ordinairement tenant une 
bourse d*une main , et de Vautre ur rameau d'oli- 
vier et une massue. Le rameau d'olivier est le sym- 
bole de la paix^ utile au commerce; et la massue^ 
celui de la force et de la vertu, nécessaires au trafic. 

165. Mercure était encore le dieu des voleurs. 
Plusieurs vols qu'on lui attribue prouvent qu'il 
était lui-même un voleur très-habile. Étant enfant^ 
il avait pris le trident de Neptune (186), les floches 

lOd. Quelles f ertus attribue-t-oii au caducée P— -tes. Mercure 
ii'était-il pas le dieu deTéloquence 7 — 164. Ne présidait-il pas 
au commerce? •— 16IS. 19 'était-il pas aussi \t dieu des Toléurs? 
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i'ApoUom (96), l'épto de ATari (3ft5). «t la ceinfaim 
dé Vérm$ (t70) : allasion allégorique h toutas lei 
qualités qui brillaient dans Mircuu. 

166 II était encore au berceau, quand il enleva 
les biBufs d'Apollon; il les fit marcher à reculons 
afin d'en faire perdre la trace. Le dieu irrité me- 
naça Taudacieux enfant . Mais le jeune Mercure 
calma la eolère A' Apollon {96) en lui faisant don de 
la lyre , dont on le dit Tinventeur. Cette lyre était 
formée de l'écaillé d'une tortue , montée de cordes 
de 61 de lin. 

167 Un jour Mercure enleva au même dieu sa 
lyre, son carquois et les troupeaux du roi Admète 
(102). Le berger Battue fut le seul témoin de ce 
vol. Mercure lui donna la plus belle vache pour 
l'engager au silence. Le dieu feignit de sa reti-* 
rer, et revenant peu apr^ sous Tapparence d'un 
paysan, lui offrit un bœuf et une vache, s'i) 
voulait dire où était le troupeau qu'on cherchaiL 
Baituerév élsi aussitôt le secret qu'il s'était engagé à 
taire, et Mercure indigné le changea en pierre de 
touche. Cette pierre indique la nature et la pqrelé 
du métal quelle éprouve. 

168. Les Grées le nommaient Herfï^s, c'està^ 
dire mterprke, et les Romains Vialis, parce qu'il 
avait l'inspection des chemins, 

169. Si Ton s'en rapporte k Cieéron , il y a eu 
jusqu'à cinq Mermtrâ t Tun apparemment avait reçu 



tee. Comnent eoleT8»t«tt les bœufii d'Apollon P'^ier. Bfedé- 
ffoba-(ril passACore Api>UoBP'«-ie6. Oomment le nommaient let 
Grecs et les Romains f — f 69.11'y a-t-il pas eu pliMitiinilarettfef 
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le don de l'éloquence^ Vautre était médecin, le 
troisième habile négociant^ etc. } et il y a lieu de 
croire que dans la suite ces différentes qualités ont 
toutes été attribuées au seul fils de Jupiter et de 
Mata. • • 

VÉNUS. 

170. Vernis, déesse de la beauté et des amours^ 
fut formée de Técume de la mer; selon d'autres 
elle était fille de Jupiter (63) et de Diohé, uiie des 
nymphes de VOcéan (192). £lle naquit aux environs 
de Cy thère^ d'où Zéphyr e la transporta dans Tile de 
Chypre. 

171. Les Heures, chargées de son éducation, 
la conduisirent dans le cîel^ où tous les dieux, 
charmés de sa beauté, la demandèrent en mariage. 
Jupiter la donna à Vulcain (270), pour le récom- 
penser des services qu'il lui avait rendus en forgeant 
des foudres contre les Géants (65). Ainsi la plus 
belle des déesses devint Tépouse du plus laid de 
tous les dieux. 

172. Les poètes lui donnentplusieurs enfants, dont 
les plus célèbres sont Cupidon ou V Amour, V Hymen, 
les trois Grâces et Énée. Ils la font encore mère 
des Ris, des Jeux et des Plaisirs, qu*i]s représen- 
tent sous la forme de génies ou de petits enfants ailés. 

173. Cupidon ou l'^lmour, que les poètes font 
fils de Vénus et de Mars (255), est repré:$enté sous 



170. Racontez la naissance de Vénus. — 171. Qui épousa-t- 
elle? — 172. De qui TAmour était-il fils? — 175. Gomment 
est-il représenté? 



/^ 
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les traits d'un enfant ailé/portant un arc et un car- 
quois rempli de flèches^ quelquefois aveugle ou avec 
un bandeau sur les yeux et un flambeau à la main. 
On le peint encore un doigt sur la boucbe, en signe 
de discrétion. 

.Ce dangereux enfant , si tendre et si cruel , 
Porte en sa faible main les destins delà terre; 
Donne avrc un souris ou la paix ou la guerre , 
Et, répandant partout ses trompeuses douceurs , 
Anime l'univers et vil dans tous les cœurs. 
Sur un trône éclatant contemplant se» conquôli'd, 
Il foulait à ses pieds les plus superbes têtes; 
Fier de ses cruautés plus que de ses bienfaits, 
Il semblait s'applaudir des maux qu'il avait faitrf. 

(VOLTAIRK.) 

174. Hymen ou Hyménée était, disent quelques 
mythologues^ fils de Véntiê et de BacchuB (146). 
Il présidait au mariage. C'est un jeune homme cou- 
ronné de fleurs, tenant de la main droite un flam- 
beauy et de la gauche un voile ndptial. 

175. Les trois Grâces, Aglaé, ThaHe et' Eupkro^ 
iyne eurent également pour père Bacchus. Com- 
pagnes inséparables de Vénus, la déesse de la beauté 
leur doit le charme «t Tattrait qui assurent son 
triomphe. On les peint nues et se tenant par la main, 
pour montrer qu'elles sont le lien et le charme de 
la société humaine, et que les beautés simples de la 
nature l]emportent sur les ornements de Tart. 

176. Ènée (608) dut le jour à AnchUe (608), prince 

174. Qu'est-ce que l'Hymen ? — I7tf. Quelles étaient les trois 
Grâces ? — 176. Racontez les amours de Vénus et d'Aochise. 
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troyen que to âitm» de I4 N»uM venait trouyer 
sur I0 mont Ua* On prétend que ce prinoe eyant 
osé se vanter de son bonheur, Jupiter (63) , pour le 
punir de son indiscrétion» le frappa de la foudre, 
qui ne Gt que Teffleurer. 

1T7. Adonis était un jeune homme d*une beauté 
extraordinaire, Vénu$ conçut pour lui tant d'atta- 
chement qu'elle quitta les dieux pour le suivre 
dans les forêts du mont Liban, où il allait chasser. 
Mars (255], jaloux de cette préférence, employa 
contre lui le secours de Diane (137). Cette déesse 
suscita un sanglier énorme, qu*4dom> irrita en 
lui lançant son javelot. Le sanglier furieux le mit 
en pièces. Vénus, venue trop tard au secours de 
son favori, le couvrit de ses larmes, et le changea 
en anén^onê. 

178. Psyché, dont le nom en grec signifie ame, fut 
la déesse de la volupté j elle est représentée avec 
des ailes de papillon, et quelquefois un papillon 
voltige autour d^lle. Véntis fut si jalouse de sa 
beauté, et de fa passion que Cupidon ressentait pour 
elle, qu'elle la p^sécuta jusgu'à la faire piourir. 
Jupiter lui rendit là vie, et lufdonna Timmortalité 
en faveur de V Amour. ^ 

179, Vénus était principalement honorée h Ama- 
ihonte, villç de Chypre j à Paphos, dans la mémo 
île, et ik Cythère^ îje au midi du Péloponèse, oix elle 

avait nn ternple célèbre. 

irf. Bafforitex l'histoire d'Adoni», — 170. Qit'm<^ «ue 
Psyobér -« 179* D«»s qip^U \mi VéQM> étsit*eU« honorée ? 
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180. Vénus est appelée Cypris, c'est-à-dire Cy- 
prienne, à cause du culte particulier qu*on lut ren- 
dait dans nie de Chypre, où la ville et la montagne 
à'Idalie\u\ étaient particulièrement consacrées. On 
la désignait aussi sous le nom de Cythérée, parce 
qu*aussitôt quelle eut été formée de Técume de la 
mer, elle fut portée à Tîle de Cythère sur une conque 
marine, ayant pour escorte les Néréides (315) et 
les Amours. 

181. Les anciens ont représenté de différentes ma- 
nières la déesse de la beauté. A Élis, elle était assise 
sur une chèvre, le pied posé sur une tortue j à 
Sparte et à Cythère, elle portait une armure comme 
Minerve; à Olympie, on Tavait dépeinte sortant de 
l'onde^ couronnée par Pitho ou Suada, déesse de la 
persuasion, sa compagne fidèle. Le plus souvent on la 
représente assise avec Cupidon (172) dans un char 
traîné par des colombes, des cygnes ou des moineaux . 

182. Homère a fait une description charmante de 
la ceinture mystérieuse de Vénus. Tous les attraits, 
tous les agréments, tout ce que les charmes ont de 
plus séduisant s*y trouvait rassemblé. (V. le Diction,) 

183. La colombe, le. myrte et la rose étaient con- 
sacrés à Vénus : la colombe, parce que V Amour, 
dans un moment de dépit, avait changé en colombe 
Péristère^ nymphe de la suite de cette déesse^ le 
myrte, à cause de son odeur, et la rose, parce que 
cette fleur, primitivement blanche, avait changé de 

180. Quels étaient ses noms f — 181. Gomment est représentée 
Vénus?— 182. Que dit-on de la ceinture de Vénus?— 183. Que 
coosacrait-on à Vénus? 

MYTHOLOGIE. % 
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couleur» après «voir été teintodu sang 4*4dof»ii<177), 
qu'une de ses épines avait blessé. 

184. t*e8 femmes avaient coutume d'offrir à Yi- 
nus leur cheyeiare. Bérénice, femme de Ptolémée, 
roi d'Egypte, promit à Vénus le sacrifice de ses che- 
veux, si son mari revenait vainqueur de l'Asie. Sa 
chevelure fut en effet suspendue dans le temple de 
la déesse, mais elle disparut la nuit suivante. Un ha- 
bile astronome annonça que la déesse l'avait placée 
dans le ciel, et changée en étoile : c'est la cooslel- 
lation appelée la ehiivelure di Bérénice, 

NEPTUNE. 

185. Neptune était fils de Saturne (27) et de Cy- 
bêle (W), et frère de Jupiter {63) etde/>/wfon(213). 
Dès qu'il fut né, sa mère, pour rarraclier à la 
cruauté de Saturne, qui avait (habitude de dévorer 
ses enfants mâles, le cacha dans une >bergerie de 
l'Arcadie, et fit accroire à Saturne qu'elle avait mis 
au monde un poulain, qu'elle lui donna à dévorer. 

186. Dans le partage que les trois frères firent de 
l'univers, Neptune reçut l*empire de la mer et des 
Iles, ce qui l'a fait regarder comme le dieu de la 
mer. 

187. Ce dieu, ayant formé une conspiration con- 
tre Jupiter, fut exilé du ciel, ainsi qn* Apollon (96), 

i04> Quelle offpARde lui faisaient les ffmmesf -^ la». De qui 

Nfplune éinHAl fils? -r- i9a. Quel fut l'imirtre de Nepinoiî? — 
t87. Baconlez les avenlurei de Nepluiw. 



et fut Hiuit , pour exister, b la nécesiitè de tra^ 
vailler aux murs de Troie. Nous avons déjà parlé de 
la mauvaise foi de Laomédon, roi de Troie (106)^ 
qui refusa depayeràiVapftine'te salaire convenu, et 
de la vengeance qu'en tira le dieu de la mer en 
inondant les trav(rux et en suscitant un monstre 
marin qui désolait le rivage. Neptune ayant fait sa 
paix avec Jupiter, s'occupa du soin de gouverner 
Teropire des eaux* 

iSB.^phitHte, J^\e de Nérée (193) et de Do- 
ris (193), fut la femme de Neêéune. £lle se cacha 
d'abord pour se soustraire à ses poursuites; mais 
un dauphinqui était dans les intérêts de Neptune la 
trouva au pied du mont Atlas, et lui persuada de 
répoudre aux désirs du dieu, Neptune récompensa 
le dauphin en le plaçant parmi les astres. 

Les Tritons rassemblés de mille endroits divero 
Autour d'elle flottaiept sur Tonde tempérée, 

El les filles du vieux Nérée 
Faisaient devant son char retentir leurs concerts. 

• (Rousseau. ) 

189. Neptune eut de son mariage SLvecAmphitrite 
plusieurs enfants^ dont les plus connus sçnt les 
Tritons (190) et les Harpies (191). 

190, Les Jn7o»« ressemblaient à un homme potir 
la partie supérieure du corps, et pour le reste à un 
poisson. Ils précédaient le dieu de la mer, et annon- 
çaient son arrivée au son de la conque; quelquefois 
ils étaient assis sur des chars, traînés par des che- 

188. Quelle était la femme dt Kepiune ? -«-laa. Quels enfsots 
eut Nepluae ? -^ 190. Qu'cal^ec ^^t eféuiil que les TritAU f 
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vaux bleus. Les poètes leur ont accordé la vertu de 
calmer les flots et de faire cesser les tempêtes. 

191. Les Harpies étaient des monstres qui avaient 
un visage de femme, des oreilles d'ours, le corps 
d'un vautour, des ailes de chauves-souris et des 
griffes aux pieds et aux mains. En infectant tout ce 
qu'elles touchaient, elles occasionnaient la famine; 
les plus connues étaient Aëllo, Ocypète et Céléno. 

192. Parmi les autres dieux marins, on remarque 
V Océan, fils du Ciel et de la. Terre, qui èpéusa Té- 
ihys, qu'on prend quelquefois pourla mer elle-même. 
Le char de Téthys était une conque d'une grande 
beauté, plus blandie que l'ivoire. Ce char semblait 
voler sur la surface des eaux. Il ne faut pas confon- 
dre cette Jéthy 8 avec la Théiis (320), mère d'A- 
chille (536). 

193. De r union de V Océan et de Téthys naqui- 
rent Nérée et Doris, qui, s'étant mariés ensemble, 
donnèrent le jour à un grand nombre de divinités 
secondaires appelées Nymphes (313), et représen- 
tées sous la figure de jeunes filles. 

19iSi-. Les Fleuves passaient aussi pour enfants de 
VOcéan et de Téthys. Les peintres el; les poètes les 
représentent sous la figure de vieillards, à barbe 
épaisse, ayant la chevelure longue et traînante, et 
une couronne de joncs sur la tête. Ils s'appuient sur 
une urne, d'où sort l'eau qui forme la rivière à la- 
quelle ils président. 

191. Qa'était-ce que les Harpies P— 189. Hommes les princi' 
paux dieux marias. — 191. Quels furent les enfants de l'Océan 
et de Téthys? — 194. De qui tes Fleures étaient-ils filt P 
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195. froiée était aussi un fils de VOeéan et de 
Téthys. n était le gardien des troupeaux de Nep» 
tune, composés de phoques et de. veaux marii^s. Le 
dieu de la mer lui avait donné la connaissance du 
passé , du présent et de Tavenir. Lorsqu*on allait 
le consulter, il prenait toutes sortes de formes pour 
épouvanter ceux qui rapprochaient , comme celle 
d'un lion , d un léopard , d*un sanglier ) quelquefois 
il se métamorphosait en eau et même en feu. Pour 
le déterminer à parler, il fallait le surprendre en- 
dormi, et le lier de manière qu'il ne pût s*écbapper. 

196. LeS Sirènes, filles du fleuve AehéUnu et 
de la muse Calliope (275) , habitaient des rochers 
escarpés entre Tile de Caprée et les côtes d'Italie. On 
en compte trois principales^ Leucosie, Ligée et JPar- 
thénope. Elles avaient la tète et le corps d'une femme 
jusqu'à la ceinture , et le reste du corps en forme 
d'oiseau. Elles attiraient vers elles les passagers par 
la douceur et la mélodie de leurs chants. 

197. L'oracle leur avait prédit qu'elles péri- 
raient dès qu'un homme résisterait au charme 
de leur voix et de leurs paroles. Aussi, ces enchan- 
teresses ne manquaient pas d'arrêter et de faire 
mourir tous ceux qui arrivaient dans ces parages. 
La terre des environs était toute blanche des osse- 
ments de leurs victimes. 

198. Ulysse (568), averti par Circé(m6), boucha 
les oreilles de tous ses compagnons avec de la cire , 

18». Qa'élail Protée? — 196. Qu'était-ce que les Sirènes ?~ 
197. — Que.leur avait prédit l'oracle? — 188. Comment Ulysse 
leur ré.si»la-t-il? 
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et 00 fit attaeher au itoàt de son tiatire. Gf« précaa- 
tions ne furent pas inutiles; car U1yêê$ fut si en- 
chant^ des sons flatteurs des Sirènes, qu*il fit signe 
à ses compagnons de le délier t ceux-ci se gardèrent 
bien de lui obéir. Les Sirènes, de dépit, se précipi- 
tèrent dans la mer; et ce lieu fut depuis appelé de 
leur nom Sirénide. 

199. Parmi les dieux de la mer, il ne faut pas 
oublier Éok , qui avait le pouvoir de soulever les 
flots et d exciter les tempêtes. Il était fils de Jupi-- 
ter (63)^ et régnait sur les îles Éolides, appelées au- 
jourd'hui Lfpari. ^ 

200. Virgile le peint, tenant les vents enchaînés 
dans une profonde caverne, pour prévenir des ra- 
vages qulls avaient faits, lorsqu'ils séparèrent la Si- 
cile de ritalie, et ouvrirent le détroit de Gibraltar. 

201. Glaueus , fils do Neptune (185) et de la 
nymphe Naxs, fut un célèbre pêcheur d'Anthédon, 
en Béotie. Un jour ayant posé des poissons sur une 
certaine herbe^ il s'aperçut qu'ils reprenaient de la 
force et se jetaient dans la mer. 11 voulut en faire 
Texpérience t dès quïl etit mangé de cette herbe, il 
se précipita lui-même dans les flots. VOcian (192) 
et Téthys (192) le dépouillèrent de ce qu il avait de 
mortel, et l'admirent au nombre des dieux marins. 

202. Scylla était une belle nymphe qui fut aimée 
de Glûficus (201). Ce dieu, n'ayant pu la rcMtâre sen- 
sible, eut recours à Cireé (575), fameuse magicienne, 
qui empoisonna la fontaine où Scylla avait coutume 

189. Qu'était Éolef — 900. Gomment le peint Vif^ile?— 801. 
Quelle fut TaTenture de Glaucus?— S02. Qu'était-ce que Scylla? 
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de se baigner. A peine la nymphe y fut-elle entrée, 
qu'elle se vit changée en un monstre qui avait douze 
griffes et six télés ; une foule de chiens lui sortaient 
du corps, et, par des hurlements continuels, frap- 
paient d effroi tous les passants. Seylla eut horreui 
d elle-même^ se jeta dans la mer, et fut changée er 
un gouffre qui porte son nom. 

203. Charyhde avait volé des bdfeufs à Hëreulèf 
elle fut foudroyée par Jupiter (63), et métamor- 
phosée en un gouffre dangereux qui se trouve dans 
le détroit de Sicile^ en face de «Scylto (302). Ho-* 
mère supposé qu'il engloutit les flots trois fois par 
jour, et trois fois les rejette avec des mugissements 
horribles. • 

204. Phofc^s était un dieu marin, fils de N^* 
tWM (180) et de la Terte (25). La Fable lui donne 
pour fille les Oorgonen (357). Thoona, une de ses 
filles, eut de Neptune le cyclope Pùlyphème (273) 
et Scylla, dont nous venons de parler (202). On 
croit que c'est de Phofeye que naquit le serpent 
qui gardait les pommes d'or des Beipérides (382). 

205. Les Alcyonê sont des oiseaux marins qui 
font leurs nids sur les flots, même au milieu des 
rigueurs de l'hiver. Pendant ce temps la mer se 
calme, la tempête respecte leur jeune famille j ce 
calme ne dure que quatorze jours : les marins les 
nomment dies alcyonei (jours des alcyons). 

206. Voici comment on explique Torigine des 

503. Qtt'élait-ce que CharybtïeP — 201. Qu'éiail-ce qne Phor- 
cysf — 20». Que rapporle-t-on des Alcyons? — 206. D'où pro- 
TÎenneDlles Alcyons? 
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Alcyons. Alcyohe, femme de Céyx, roi de Thra- 
chine^ vit en songe le naufrage de son mari^ qui 
revenait de Delphes. Au lever du soleil, cette 
princesse alarmée courut sur le rivage, et décou- 
vrit le corps flottant de son époux : elle voulut 
s*éiancer dans les flots pour Tembrasser, mais les 
dieux, touchés de compassion, changèrent les deux 
époux en alcyons. 

207. Neptune est représenté ordinairement le 
trident à la main, debout sur les flots de la nxer, et 
souvent sur un char traîné par des chevaux marins, 
ayant la partie inférieure du corps terminée en 
queue de poisson. 

208. Le char de Neptune avait la forme d une 
large coquille^ les roues en étaient d'or, et sem- 
blaient voler sur la surface des eaux. Les Tritons 
(190), les Néréides (315) et les Dauphins, couverts 
d'une écaille qui paraissait d'or et d'argent, na- 
geaient en foule autour du char. 

209. Le^ trident ou sceptre à trois dents, mar- 
que le triple pouvoir qu'avait iV^eptune de conserver, 
de soulever et d'apaiser la mer. Ce trident entr'ou- 
vrait la terre chaque fois que le dieu l'en frappait. 

210. Les Lybiens. regardaient Neptune comme 
leur grande divinité^ la Grèce et lltalie avaient 
consacré en son honneur un grand nombre de tem- 
ples, ainsi que des fêtes et des jeux : ceux de 



207. Gomment représente-t-on Neptune? — 208. Pariez du 
char de Neptune. — 209. Que marque le trident de Neptune ? 
— 210. Quels peuples honoraient parliculicremenl Neptune? 
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l'isthme de Corinthe et du cirque à Rome étaient 
célébrés avec solennité. 

211. Outre les victimes ordinaires^ c^est-à-dire 
le cheval et le taureau, les aruspices lui offraient 
particulièrement le fiel de la victime, parce qu'il 
est amer oomme les flots de la mer. 

212. Le cheval est spécialement consacré à Nep- 
tune, qui avait fait sortir cet animal du sein de ta 
terre en la frappant de son trident. 

PLUTON. 

213. Pluton^ frère de Jupiter (63) et de Nep- 
tune (185), fut le troisième fils de Saturne (27) et 
de Cybèle (40). Il avait eu le sort de la plupart de 
ses frères, c'est-à-dire que Saturne l'avait dévoréj 
mais Jupiter fit prendre un breuvage à ce dieu, et 
le força de rejeter Pluton de son sein. Celui-ci, 
reconnaissant, n'oublia rien pour seconder son 
frère dans la guerre qu'il eut à soutenir contre Sa- 
turne ( 31), et, après la victoire, obtint le royaume 
des enfers. 

214. Pluton eut pour femme Proserpine, fille de 
Jupiter (/dl^) et de Cérès (51), Il fut obligé de l'enle- 
ver (53), aucune déesse n'ayant pu se décider à 
l'épouser, à cause de sa laideur et de l'obscurité de 
son royaume. 

âl 1. Quels sacriUces lui faisait -on P — SI 2. Pourquoi le cheval 
lui étail-il consacré? — 213. Qu'était Pluton?— 214. Quelle 
était la femme de Pluton ? 

3* 
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âl5. Led Ênfêri, empire de Pham, étaient Aei 
lieux souterrains où se rendaient les âmes des 
morts pour être punies ou réconipensées. LaFabie 
dit qu*ori y pénétrait par la rivière ou marais du 
Styx {THi), situé dans l'Arcadie. 

216. Les Grecs concevaient les Enfers comme un 
lieu partagé en deux vastes régions: Tune affreuse, 
où Ton voyait des lacs dont Teau infecte et bour- 
beuse exhalait des vapeurs mortelles ; des tours de 
fer et d*airain, des fournaises ardentes, des mons- 
tres horribles acharnés à tourmenter les ombres 
des méchants : c'était le Ténare ou Tartare. L'au- 
tre riant et paisible, où régnait un printemps éter- 
nel, était les Champs-Elysées^ séjour des ombres 
vertueuses. (Voy. le Dictlonn.) 

217. Les principaux fleuves des Enfers étaient 
VAckéron, le Cocyte, le Phlegéthon, le Styx, VE- 
rèbe et le Léthé. 

218. VAchéron, fils à' Apollon (96) et de la 
Terre (25), fut changé en fleuve et précipité dans 
les Enfers (215), pour avoir fourni de Teau aux 

' Géants (65), lorsqu'ils firent la guerre à Jupiter (63). 
II est représenté sous la figure d*un vieillard qui se 
repose sur une urne noire. Le cours de ses eaux 
était si rapide qu'elles roulaient des rochers et que 
rien ne pouvait en arrêter Timpétuosité. 

219. Le Cocyte entourait le Tartare (216), et 
n'était formé que parles larmes des méchants. Son 

Slis. Donnez quelques détails sur les En fers. — 216. Que conte- 
naient les Enfers? — 217. Quels étaient les principaux flenvr»sdes 
Enfers?— ai8.Qu'était-ce que i'Âchéron ?-.2i 8, Parlez du Cocyte* 
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nom signifie en effet pleuré , 'gémiêêemenUi Les an-*' 
ciens croyaient que les âmes de eeux qui n'araient 
pas été inhumés erraient cent ans Sur ses bords. 
Sur ses rives couvertes d'ifs, qui formaient une 
ombre triste et ténébreuse, était une porte posée 
sur des gonds d airain, et par laquelle on pénétrait 
dans les Enfers (215). 

220. Le Pklégéthon roulait des torrents de flamme 
et environnait de toutes parts le Tartare (316)« Ce 
fleuve ne voyait croître aucun arbre, aucune plante 
sur ses bords; et après un cours assez long, en 
sens contraire du Cocyte, il'se jetait comme lui dans 
VAckéron. 

221. Le Styat, fleuve d*où s'échappaient des exha- 
laisons mortelles, tournait neuf fois autour des En- 
fers. Les poèies en ont fait une nymphe , fille de 
VOûéan (192) et de Téthys (192), et lui donnent 
pour enfants la Force (346) et la Victoire (3W), 
Lorsque /«pt/er (63), pour combattre les Gé€mts(^), 
appela tous les dieux à son secours, Slyx accourut 
la première avec ses deux filles. Le maître djBSdieut, 
charmé de ce dévouement, la combla de ses dons. Il 
voulut que le Styx devînt le lien sacré des pro- 
messes des «lieux, et il établit les peines les plus 
graves contre ceux qui violeraient les serments faits 
en son nom. 

222. En jurant par le Styœ , il fallait que les 
dieux eussent une main étendue sur la terre et l'au- 
tre sur la mer. Ceux qui enfreignaient ce serment 

820. Dites WT1 mot <1n Filëg<^loTi. — 5«l. Qoe disait-on du 
Styx? — SS8. Gomment les dieux faisaient'iis ce vennent ? 
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étaient exilés dix ans du ciel, et privés de l'ambroi- 
Biè et du nectar. VambroUie était la nourriture des 
dieux y et le nectar leur boisson ordinaire. 

^3. VÈrèbe, fils du Chaos (22) et de la Nuit (238), 
fut métamorphosé en fleuve , et précipité dans les 
enfers , pour avoir secouru les Titans. VÈrèbe se 
prend aussi pour une partie de Tenfer , et quelque- 
fois pour lenfer même. 

224*. Le Léthéj autrement nommé le fleuve d'Ou- 
bli, était représenté sous la forme d'un vieillard^ qui 
tient d*une main une urne , et de Tautre la coupe 
d'oubli. Les ombres étaient obligées de boire d^^es 
eaux, qui avaient la propriété de leur faire oublier 
le passé, et de les disposer à souffrir de nouveau les 
misères de la vie. % 

225. Caron, fils de VÈrèbe (223) et de la Nuit (238), 
était le nautonier des Enfers ; il y passait les ombres 
dans sa barque. On le peint sous les traits d'un vieil- 
lard. Chaque ombre lui payait pour son passage une 
pièce dé monnaie. De là vient que les Grecs et les 
Romains mettaient une obole dans la bouche des 
morts : on en a trouvé sous la langue de plusieurs 
momies. 

Vous qui voulez passer, venez , Mânes errants ; 

Venez , avancez » tristes ombres ; 

Payez le tribut que je prends , 
Ou retournez errer sur ce.<i rivages soqlbres. 

(QoiIfAULT.) 

Les âmes de ceux dont les corps n'avaient pas été 

28S. Qu'était rErèbe? — aa4. Faites conn/iitre le Léthé. — 
92K. Qil'étail-ce que Garon? 
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inhumés^ erraient cent ans sur le rivage^ ayant 
que Caron les reçût dans sa barque ; ce qui était 
pour elles un grand supplice. 

226. Cerbère , chien à trois têtes ^ dont le cou, 
au lieu de poils , était hérissé de serpents , gardait 
la porte des Enfers. Il caressait les ombres qui en- 
traient^ et menaçait de ses aboiements et de ses trois 
gueules béantes celles qui voulaient en sortir. Her- 
cule (364)^ dit-on, Tenchaîna, et s'en fit suivre jus- 
que sur la terre, quand il retira des Enfers Alcesie, 
épouse à'Admète (102) ; Orphée (469) Tendormit au 
son de la lyre, lorsqu'il alla redemander à Plu- 
ton (213). son épouse Eurydice; et la sibylle, qui 
conduisit Ènée (608) aux Enfers , Tassoupit en lui 
donnant à manger un gâteau composé de miel et 
de pavots. 

227. Les trois juges des Enfers étaient Minos, Ea- 
que et Rhadamfante ; ils examinaient les âmes à 
mesure que Mercure (160) les conduisait à leur 
tribunal. 

228. Minos, fils de Jupiter (63) et i'Europe (91), 
était un roi de Crète , qui gouverna son royaume 
avec beaucoup de sagesse et de douceur. Législa- 
teur des Cretois, pour donaer à ses lois plus d'auto- 
rité, il se retirait tous les neuf ans dans un antre, 
où il disait que Jupiter (63) les lui dictait. Il était le 
chef des juges des Enfers ; il tenait d'une main un 
sceptre, et de Tautre Turne fatale où était renfermé 
le sort de tous les mortels. 

226. Qael était le gardien des Enfers? — 227. Quels étaient 
les juges des Enfers ? ->228. Qu'était Minos P 
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âSÔ. Êaque, fils âe Jvpiter (63) el à'Êgifiè, était 
roi de Ttle d Égine , qu'il appela ainsi en Thonheur 
de sa mère. La peste ayant dépeuplé ses états , il 
obtint de son père que les fourmis fussent changées 
en hommes^ et donna à ses sujets le nom de Myrmi-^ 
dons; fable fondée sur lequivoque du mot greô 
myrmex , fourmi. 

230. Rhadamante, fils de Jupiter (63) et d' Eu- 
rope (91) , ayant tué son frère Minos^ se réfugia à 
Calée, en Béotie, où il épousa Akmène (364}, veuve 
à^ Amphitryon (364.). Ses vertus le firent adorer de 
ses sujets; et telle était Topinion que les anciens 
avaient de son équité, que, lorsqu'ils voulaient ex- 
primer un jugement juste, quoique sévère, ils l'ap- 
pelaient un jugement de Rhadamante, 

231. La sagesse du gouvernement de Minos , 
à'Éaque et de Rhadamante, et surtout leur équité, 
leur ont fait donner après leur mort, par les poètes , 
la fonction déjuges souverains des Enfers (215). 

232. Les Furies , appelées aussi Euménides , 
étaient des divinités infernales, ministres de la ven- 
geance des dieux contre les méchants. On en 
compte trois, Mégère, Aleclo et Tisiphone , toutes 
trois filles de V Achéron &i9^) et de la Nuit (238). 
Ces redoutables déesses étaient représentées avec 
un visage sévère et un air menaçant j elles avaient 
des habits noirs et ensanglantés, des ailes de chauve- 
souris, des serpents entrelacés autour de la tête, et 

S29. Qu'était Éaque? — 250. Qu'était Rhadamante? — 
231. Pdurquoi furent-ils juges dt& eufcrb? — 232. Dites ce qu'é- 
taient les Furies. 
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nné toi^che k la itiÀiti. On leur donnait pour eompft'- 
gnes la Terreur, la Rage, la Pdleitr el la Jlf orf. 

233. Les dieux, qui les avaient chargées de tour- 
menter les âmes des pervers, les eitiployaient en<^ 
core à châtier les hommes par tous les fléaux delà 
colère céleste. Du vivant des coupables, les Furies 
portaient Teffroi dans leur ame , les poursuivaient 
de rennords déchirants et de visions effrayantes, 
qui les jetaient (l|ins un sombre égarement. Le par- 
ricide Oreste (533) fut livré à leur vengeance. 

!234>. Des déesses si redoutables s'attirèrent des 
homniages particuliers. Le respect pour elles était 
6i grand, qu'on n'osait presque les nommer, ni 
jeter les yeux sur leurs temples. Ces temples ser- 
vaient d'asile inviolable aux criminels. On immo- 
lait aux Furies des brebis pleines, des béliers et des 
tourterelles. 

235. Outre ces trois déesses, les anciens avaient 
imaginé trois autres divinités infernales qui pré- 
sidaient à la vie et à la mort : c'étaient les Parques, 
nommées Clotho , Lachésis et Atropos , qu'ils 
croyaient filles de la Nuit (238). Toujours immua- 
bles dans leurs desseins, elles tenaient ce fil, ingé- 
nieux symbole du cours de la vie. Sa couleur dési- 
gnait le sort des mortels : le noir annonçait une 
vie courte et infortunée , le blanc , une existence 
longue et heureuse. 

236. Clotho avait en mains la quenouille, Za- 

233. Quel était leur ministère ?— 234. Quel était leur culte? 
— 33». Qu'appelait-on les Parques? — 236. Quelles étaient les 
fonctions de chacune d'elles ? 
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chésis tournait le fuseau^ eïAtropos, avec ses ci- 
seaux^ tranchait le fil fatal. 

237. L'imagination fertile des poètes a peuplé 

le Tartare de divinités allégoriques sans nombre. 

Il faut remarquer parmi les principales, laiVtit^^ 

le Sommeil^ les Songes, la Mort, les dieux Mâ- 
nes, etc. 

238. La Nuit, déesse des Ténèbres , éimi fille 
du Ciel (25) et de la Terre (25) , et , selon d'autres^ 
du Chaos (22). Elle épousa VAchéron (218) , 
dont elle eut les Furies (232) et plusieurs autres 
enfants. 

239. Dans les monuments antiques, on la voit 
tantôt tenant au-dessus de sa tête une draperie 
volante, parsemée d'étoiles, ou une draperie bleue 
et un flambeau renversé, parcourant silencieuse- 
ment le ciel, sur un char d'ébène, après le coucher 
du soleil. 

240. Le Sommeil, fils de VÈrèbe (223) et de la 
iVutï(238), habitait un antre impénétrable aux 
rayons du soleil. Aucun être vivant n'en troublait 
la tranquillité. Le fleuve d'OwWt coule devant l'an- 
tre, et l'on n'y entend d'autre bruit que le doux 
murmure de ses eaux. A l'entrée, croissent'des 
pavots et d'autres plantes somnifères, dont la iVutï 
recueille les sucs assoupissants pour les répandre 
sur la terre. Le dieu repose sur un lit d'ébène, cou- 
vert d'un rideau noir. 

257. Quelles sont les autres divinités infernales? — 838. Qu'est- 
ce que la Nuit? ~ 231). Comment est représentée la Nuit? — 
240. Qu est-ce que le Sommeil? 
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^ki. Les enfants du Sommet! (^kO) étaient les 
Songes. Les trois principaux^ Morphée, Phantase et 
Phobétor, n'habitaient que les palais ; les autres ne 
fréquentaient que le peuple sous des formes tantôt 
agréables, tantôt effrayantes. Morpkée, le premier 
des Songes, est regardé comme le ministre du Som- 
meil, son père. Quelquefois on le prend pour le 
dieu môme du Sommeil, On le représente avec des 
ailes de papillon, pour exprimer sa légèreté. 

242. La Mort (232), fille de VÉrèbe (223) et de 
la Nuit (238), et sœur du Sommeil (240), est une 
divinité inexorable, sourde aux vœux et aux priè- 
res des mortels , et n'ayant aucun égard aux rangs 
ni aux talents. On la représente, sur les sculptures , 
anciennes, armée d'une faux, avec un visage pâle 
et défait et les veux fermés. Sa robe, noire et en 
lambeaux, ne couvro qu'à demi les os de son sque- 
lette livide. Quelquefois elle tient une corne, et un 
papillon voltige autour d'elle. On lui consacrait l'if, 

le cyprès et le coq, dont le chant semble devoir 
troubler le silence des tombeaux. 

243. Les Anciens n'avaient pas des idées bien 
fixes sur les Mânes, Souvent ils les prenaient pour 
des âmes séparées des corps , quelquefois pour les 
dieux infernaux, ou simplement pour les génies tuté- 
laires des morts. On immolait ordinairement des bre- 
bis noires aux Mânes; le cyprès leur était consacré. 

244. Parmi les grands coupables qui furent pré- 
au. Quels étaienl les enfants du Sommeil? — 242. Qu'est-ce 

que la Morl? — 243. Qu'entendail-oD par Mânes ? — 244. Quels 
étaient les grands coupables précipités dans les enfers ? 
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cipitéfi dans le Tartar$ (216)^ il faut citer d*abord 
les Géante (65) , fils des Titane , accablés sous le 
poids du mont Ëlria, quon croyait être un des sou-* 
piraux de l enfer. O^ide dit que^ quand Typkon{%^), 
un des Géants^ se remue^ il cause des tremblements 
de terre ^ et que les éruptions du volcan ne sont 
autre chose que ses soupirs et ses mouvements 
d Indignation. 

245. Sisyphe, fils d'Éole (199), avait désolé TAt- 
tique par siis brigandages, el mis à mort les étran- 
gers qui tombaient en son pouvoir. Pour l'en punir^ 
Jupiter (63) le précipita dans les enfers, et le con- 
damna à rouler au haut d'une montagne un énor- 
me rocher qui , retombant sans cesse par son pro- 
pre poids ^ ne lui laissait aucun relâche. 

246. Salmonée, frère de Sisyphe (245), avait 
conquis TÉlide, et voulut se faire passer pour un 
dieu. Il eut la témérité d'imiter le tonnerre de Ju- 
piter (63), en faisant rouler sur un pont d'airain 
son char éclairé de flambeaux. De là, il lançait 
des torciies allumées sur des malheureux, qu'il fai- 
sait tuer à l'instant pour frapper de terreur ses su- 
jets Jupiter le foudroya et le précipita dans le 
Tartare (216). 

247. Phlégyas, fils de Jfar« (255) et de Ckrysa, 
eut une fille, nommée Coronis (133), qu'Apol- 
lon {9^) rendit mère di'Esculape {\00). Phlégyas , 
pour se venger de l'injure que lui avait faite Apol- 
lon, mit le feu au temple de Delphes. Les dieux 

21». Que disait-on de Sisyphe? — 216. Quel crime commit 
Salmonée ? -* 217. Quavait fait Phlégias? 



le punirent de cet attentat en le précipitant dans le 
Tartart, où il était dans une conlimielle appréhen- 
sion de la chute d'un rocher suspendu au-dessus de 
sa tête. 

248. Ixion, roi des Lapithes, rerusa à son beau- 
père Déionée les présents qull lui avait promis pour 
éponger sa fille. Celle-ci lui déroba ses chevaux. 
Ixion^ dissimulant son ressentiment^ attira chez 
lui son beau-pére et le fit tomber dans une fosse 
ardente. Ce crime fit horreur; Ixion fui obligé de 
fuir tous les regards. Jvpiter (63) eut pitié de ses 
remords, le reçut dans le ciel, et Vadmit à la table 
des dieux. Mais l'ingrat Ixion, ébloui des charmes 
de Junon (85), eut Tinsolence de lui déclarer sa 
passion. Jupiter le précipita d*un coup de foudre 
dans le Tartare (216), où Mercure (160), par son 
ordre, l'attacha à une roue environnée de serpents, 
et qui tournait sans relâche. 

249. Titye, fils de la Terre (25), était un géant 
dont le corps étendu couvrait neuf arpents. Ayant 
eu l'audace de vouloir attenter à l'honneur de 
Latone (96), il fut tué à coups de flèches par Apol- 
lon (96) et par Diane (137), et précipité dans le 
Tartare (2i6); là un insatiable vautour, attaché 
sur sa poitrine, dévore ses entrailles sans cesse re- 
naissantes. 

250. Tantale était fils de Jupiter (63) et roi de 
Lydie. Les dieux étant allés loger chez lui, ce 
prince, pour éprouver leur divinité, leur fit servir 

948. RacoDtez Tliistoire d'IxioD. — 849. Quel fut le crime de 
Titye? — 850. Quelle est l*histoirede Tantale? 



(«8) 

m 

le corps de son fils Pélops, mêlé avec d'autres 
viandes. Les dieux, instruits de ce crime, refusèrent 
de prendre part à cet horrible festin, à Pexcep tien 
de Cérès (51), qui, préoccupée par la douleur que 
lui causait renlèveraent de sa fille, mangea une des 
épaules ùe Pélops. Le maître des .dieux, pour punir 
Tantale, le précipita au fond du Tartare (216) , 
rendit la vie à Pélops, et remplaça par une épaule 
d'ivoire celle qui lui manquait. 

251. Jvpiter ordonna que Tantale fût consumé 
d'une soif brûlante, au milieu d'un étang dontl'eau 
sans cesse échappe à ses lèvres desséchées, et qu'il 
fût dévoré par la faim sous des arbres dont un 
vent jaloux élève les fruits jusqu'aux nues chaque 
fois que sa main tente de les cueillir : image sen- 
sible de l'avarice, qui nous rend pauvres au milieu 
des richesses. 

252. Danaûs, roi d'Argos, eut cinquante filles 
appelées DanaJides, du nom de leur père. Egyptus, 
son frère, roi d'Egypte, avait cinquante fils, et vou- 
lut leur donner pour épouses leurs cousines. Les 
cinquante mariages se célébrèrent le même jour. 
Danaûs, averti par l'oracle qu'un de ses gendres 
le détrônerait, ordonna à ses filles de massacrer 
leurs maris la première nuit de leurs noces. Cet 
odieux projet s'exécuta j la seule Hypermnestre 
épargna son mari, Lyncée. Jupiter (63) punit ces 
filles cruelles en les condamnant à remplir éter- 
nellement dans le Tartare un tonneau percé. 

ssi. Quels tourments éprouvaH Tantale ? ■— 9 M. Racontez 
l'histoire des Danazdcs. 
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353. Le dieu suprême des enfers, Pluton, était 
représenté sous dés attributs différents, suivant le 
génie des peuples qui l'adoraient. Souvent on le 
peint enlevant Proserpine (53), et l'emportant éva- 
nouie dans son char traîné par des chevaux noirs. 
Il porte sur to tête une couronne d*ébène, de nar- 
cisse ou de cyprès. Sa main droite est armée d'une 
longue fourche; l'autre tient la clef qui ferme la 
porte de Tétemité. 

PLUTUS. 

254. PluttM, dieu des richesses^ était fils de Ce- 
rèi (51) et de Jasion (ô2). Il est mis au nombre des 
dieux infernaux, attendu que les richesses se tirent 
du sein de la terre, séjour de ces divinités. On le 
représente sous la figure d'un vieillard qui tient 
une bourse à la main. Boiteux, il va à pas lents, 
et s'en retourne avec des ailes, parce que les ri- 
chesses s'acquièrent lentement et s'évanouissent 
avec promptitude. On le dit aveugle, pour indi- 
quer qu'il dispense indifféremment ses trésors aux 
bons et aux méchants. 

MARS. 

255. Mars, dieu de la guerre, était fils de Jupi- 
ter (63) et de Jttnon (85). Selon d'autres mytholo- 
gues , Junon, jalouse de ce que Jupiter avait fait 

5IB5. Gomment représenle-t>on Plulon? — 8tt4. Parlet de 
Pluttts. — S»s. De qui Mars était-il fiU? 
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sortir Pallas (263) de son cerveau^ donna seulç le 
jour à Mar$, par l atloucliement d'une fleur qui 
croissait dans les champs d*Oiène. 

356. Ce dieu eut de Vénus (170) Hermionê, et de 
Rhéa Sylvia, prétresse de Junon, Bomulm et Hén^%M. 
Un autre fils de Mars, nommé Ascalaphe (56), fut 
tué au siège de Troie. 

257. Mars ayant pris parti en faveur des Troyens 
dans la guerre que leur firent les Grecs^ fut blessé 
par Jfiomède (377), dont Minerve (262) conduisait 
la lance, Mars, en la retirant, jeta un cri terri- 
ble, tel que celui d une armée entière s*avançant 
au combat. 

258. Mars est représenté sous la figure d'un 
guerrier revélu de ses armes. On le voit aussi sur 
un char traîné par des chevaux fougueux, qu'il 
conduit ou laisse diriger par Bellone (287). On place 
auprès de lui un coq, pour montrer la vigilance 
que demande le métier des armes. 

259. Le culte de Mars, peu répandu chez les 
Grecs, fut en grand honneur à Rome; on sait que 
les Romains regardaient ce dieu comme le protec- 
teur de leur empire. 

260. Ses prêtres, institués par Numa, se nom- 
maient Saliens, d'un mot latin qui signifie sauter, 
parce qu'ils dansaient dans les rues en célébrant ses 
fêtes. Ils portaient par la ville de petits boucliers 
nommés ancilles, qu'où croyait tombés du ciel^ et 

SK6. Quels furent ses principaux enfants? ~8b7. Parqui fut- 
il biesAé?-— SB8. Comment représentait-on Mars? — ■ 1K9. Où son 
culte fut-il en honneur? «^ tM. Quels étaient ses prêtres f 
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à 1« epnieryation desqueli U ioperstition des Ro- 
mains attachait le salut de leur ville* 

261. Il y a lieu de croire que le nom de Mars a 
été accordé à la plupart des princes belliqueux, et 
que chaque pays s est fait un honneur den avoir 
un, ainsi qu'un Hercule^ (364). Aussi^ les mytholo- 
gues ont-ils distingué plusieurs if ar«^ dont le plus 
célèbre est celui des Grecs, auquel ils ont sans 
doute attribué les hauts faits et les aventures de 
plusieurs autres. 

MINERVE. 

263. Minerve, fille de Jupiter (63), était la déesse 
delà sagesse, de la guerre, des sciences et des arts. 
La Fable rapporte que Jupiter, se sentant un grand 
mal de tête, eut recours à Vulcain (270), qui d'un 
coup de hache lui fendit la tète. De son cerveau 
sortit Minerve tout armée, et dans un âge qui lui 
permit de secourir vaillemment son père contre 
les Titans (30). 

263. Lorsque cette déesse préside à la guerre^ 
elle prend communément le nom de Paîlas; consi- 
dérée comme la déesse de la sagesse et des beaux- 
arts, elle est a|>pelée Minerve, Cependant ces deux 
noms lui sont donnés indifféremment. 

264. Un des traits les plus célèbres de l'histoire de 
Minerve, est son différend avec Neptune (185), pour 
donner un nom à la ville d'Athènes, dont Cécrops 

261 N*a-t-on donné le nom de Mars qu'à un seul personnage? 
— S69. Raronl^z la nai«aaiire de Minerve. -> 869. N'avait-eile 
pi8 d«iu nome? mm M4« Qufti différend eut-elta •▼«€ Neptuii« f 
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fut le fondateur. Les douze grands dleux^ choisis 
pour arbitres^ décidèrent que cet honneur appar- 
tiendrait à celle des deux divinités qui produirait 
la* chose la plus utile à la ville. Neptune, d'un coup 
de trident, ût sortir de la terre un beau cheval, et 
Minerve, d*un coup de lance, un olivier symbole 
de la paix : les dieux se décidèrent en faveur de la 
déesse de la sagesse, et la ville fondée par Cécrops 
fut nommée Athènes, en Thonneur de Minerve, ap- 
pelée autrefois par les Grecs Athéna ou Athéné, 

265. Arachné ayant prétendu surpasser Minerve 
dans 1 art de broder, la déesse vint la voir sous la 
figure d'une vieille femme ) Arachné osa lui faire 
un défi. L'habile brodeuse travailla avec plus de 
délicatesse que la déesse. Minerve, dans son dépit, 
brisa le métier et les fuseaux de sa rivale. ArcLchrU 
se pendit de désespoir, et Minerve la changea en 
araignée. 

266. On donnait à Minerve une beauté simple et 
modeste, un air grave, plein de force et de majesté. 
Elle a ordinairement sur la tète un casque surmonté 
d'une chouette, une pique dans une main, un bou- 
clier dans l'autre, et Végide sur la poitrine. QueK 
quefois on place près d'elle les attributs des sciences 
et des arts. 

267. U égide de Minerve était un bouclier cou- 
vert de la peau d'un monstre, nommé Egiès, qui 
vomissait des tourbillons de flamme, et fut tué par 
Minerve. Sur ce divin bouclier estattachée la tête de 

S6tt. Gomment se vengea-t-elle d'Arachné? — 266. Gomment 
est-elle représentée P — a67,Qu'était-ce que Tégide de Minerve r 
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Méduêtj Tane des trois Gorgones (957). Autour de 
l'immortelle égide étaient la Terreur, la Discorde, 
la Farea, etc. 

268. L'olîvier, image de la paix, et le hibou > 
symbole delà pfudence et de la sagesse, étaient con- 
sacrés à Minerve. L'apparition de cet oiseau n'était 
funeste que lorsqu'il ehantait^ son silence le rendait 
de bon augnte. 

269. Minerve était particulièrement honorée à 
Athènes. Ses fêtes, qui se célébraient tous les ans, 
s'appelèrent d'abord Athénées, ensuite Pana- 
thénées. On y proposait des prix pour les combats 
gymniques et pour ceux de la poésie et de la mu- 
sique. Les petites Panathénées se célébraient tous 
les ans, et les grandes tous les cinq ans. 

VULCAIN. 

270. Vulcain était fils de Jupiter (63) et de /ti- 
non (85). Il vint au monde si difforme, que Jupiter, 
honteux d'avoir un tel fils, le prit par un pied, et 
le précipita du ciel dans l'île de Lemnos ; il y tomba 
presque sans vie , après avoir roulé un jour entier 
dans la vaste étendue des airs. Les habitants de Lem- 
nos le recueillirent et prirent soin de lui^ mais il 
demeura toujours boiteux de cette chute. 

271. Vulcain, rappelé dans le ciel par le crédit 
de Bacchus (146), rentra dans les bonnes grâces de 

268. Que consacrait-on à Minerve? — 269. Où Minerve 
était-elle fiarticulièretnent bonorée?~!l70.Racontt'z la naissaDce 
de Vulcain. — 271 . Gomment finit ta disgrâce de Vulcain ? 

MYTHOLOGIE. 4 
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Jupiter, qui lui fit épouser Vénus (170), la plus 
belle des déesses. 

272. LaF^lele fait le dieu du feu^ et nousapprend 
quH se rendit célèbre dans Tart de forger le fer. Il 
avait établi ses forges dans l'île de Lemnos, à Lipari 
et dans les cavernes du mont Etna. Ses compagnons 
étaient les Cyclapes, géants monstrueux^ qui n'a- 
vaient qu'un œil au milieu du fronts comme leur nom 
l'indique. Ces habiles forgerons fabriquèrent pour 
Platon (!213j le casque qui le rend invincible ; pour 
Neptune (185), le trident avec lequel il soulève et 
calme les mers ] et pour Jupiter [63}, la foudre , 
dont il fait trembler les dieux et les hommes. 

Dans ces antres fameux où Vulcain , nuit et jour. 
Forge de Jupiter les foudroyantes armes , 
Vénus faisait remplir le carquois de l'Amour; 

Les Grâces lui prêtaient leurs charmes , 
Et son époux , couvert de feux étinceiants, 
Animait en ces mots JesGyclopes brûlants : 

« Que l'airain écume et bouillonne; 

» Que mille dards en soient formés ; , 

» Que sous. nos marteaux enflammés 

V Ajgrand bruit i*euciume résonne. » (Rousskau.) 

273. /^o/ypÂème était le plus célèbre des Cyclopes» 
Il aima Galatée, fille de Nérée et de Doris (193) ; 
mi^is la nymphe n'était sensible qu'aux soins du 
berger Acis. Le Cyclope, jaloux de cette préfé- 
rence^ écrasa d'un rocher son jeune rival. Galatée, 
pénétrée de douleur, changea le sang de son amant 
en un fleuve de Sicile qui porte ce nom. 

271. Quelles étaient (les fonctions de Vuicain? — 273. Quel 
•st le plus célèbre des Gydopes ? 



I 
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DES MUSES. 

274. /tipiler (63), s'étant transformé en berger, 
parvint à se faire aimer de Mnémosyne , déesse de 
la mémoire et fille du Ciel (25), et de la Terre (25). 
Des amours àe Jupiter et de Mnémosyne naquirent 
les neurjf ti^e^y c'est ainsi qu*oii désigne neuf jeunes 
vierges, dont la chasteté était si grande, qu'elles 
mirent à mort le jeune Adonis (177), pour avoir 
osé leur inspirer des sentiments tropi tendres. Elles 
habitaient \ Hélicon, le Pinde et le Parnasse (123), 
où elles furent instruites ^dir Apollon (96), leur frère. 
De là les noms de doeies fées, de sœurs d'Apollon 
et de déesses du sacré vallon, , sous lesquels on les 
désigne. On les nomme aussi les Neuf Sceûrs et les 
Filles de Mémoire. 

275. Bien que les neul Muses président également 
aux sciences , aux beaux-arts et à la poésie , cha- 
cune d'elles a cependant un emploi particulier . 

Calliope préside à. l'éloquence et au poème 
héroïque ; 

Clio , à l'histoire j 

Erato y aux poésies amoureuses ; 

Melpomène, a la tragédie } 

Thalie, à la comédie j 

Terpsichore , à la danse ^ 

Euterpe, aux instruments; 

Polymnie, à l'ode ^ 

Uranie , à l'astronomie. 

974. Qae rapporte-t-on des Mases ? — S7tt. A quoi pré- 
sident-eUes? 
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276. Les diverses fonctions des Museê sont heu- 
reusement exprimées dans les vers suivants : 

Giio, des temps passés conservant la BK^moire, 
Des peuple» et des rois nous raconte l'histoire. 
Calliope , en ses vers nobles , harmonieux , 
Célèbre ies exploits des héros el des dieux. 
Dn poignard à la main , la triste Melpomène 
Vient du malheur des grands épouvanter la scène. 
La comique Thdlie insiruil SfS siiectaleurs , 
Et nous peint , en riant, nos vices et nos mœurs. 
Terpsichore avec art règle ses pas ag'les; 
A la danse elle rend ses élèves habiles» 
Eulerpe, présidant aux leçons des bergers. 
De la flûte tira des sons doux et lé^^crs. 
Érato sait toucher et le luth «t la lyre , 
£t dicter aux amants des rers qu'amour inspire. 
Polymnie, éloquente en ses moindres discours » 
Prescrit à loraleur ses termes et ses tours. 
Et la docte Uranie, étudiant la spbi're , 
Sait mesurer tes cieux et diviser la terre. 

277. On les peint sous les traits de jeunes filles , 
belles, modestes, vêtues simplement, et ayant des 
ailes. Apollon (96) est à leur tête , la lyre à la main, 
et couronné de laurier. Gomme chacune préside à 
un art différent , elles ont des couronnes et des at- 
tributs particuliers. 

278. Elles prirent des ailes potir échapper aux 
outrages de Pyrénée, roi de la Phocide, chez qui 
un orage les avait forcées de se réfugier. Ce prince, 
pour les poursuivre , monta sur une tour élevée j 

276. Récitez les vers où sont exprimés les différents emplois 
des M uses. —277. Comment Mutuelles représentées ?— '278« Pour- 
quoi prirent-elles des ailes ? 



maïs n* ayant pu se soutenir dans les afrs^ 11 tomba 
et se tua. 

279. Elles avaient des autels dans la Grèee^ dans 
la Macédoine et h Rome, Les Muses eï les Grâctê 
étalent honorées dans le même temple, et Ton ne 
faisait guère de repas agréables sans les y appeler^ 
ni les saluer le verre à la main. Mais personne ne 
les a autant honorées que les poètes, qui ont la 
coutume de les invoquer au commencement de leurs 
poèmes comme les déesses les plus capables de leur 
inspirer cet enthousiasme si nécessaire à leur art. 

280. Parmi les fontaines et les fleuveSi, l'iïéjppo- 
ûrHSy Castalie et le Permesse (123) leur étaient 
consacrés, ainsi que, parmi les arbres^ le palmier 
et lé laurier. 



sesa 



DIEUX DU SECOND ORDRE. 



281. On entend par Dieux du second ordre, 
des divinités d'un rang inférieur aux Dieux du 
premier ordre, dont elles dépendaient pour la 
plupart. Ces divinités subalternes habitaient la 
terre, et n'étaient point admises dans le ciel. Leur 
nombre était immense, parce que les anciens y 
avaient introduit une multitude de divinités allégo- 



979. Quel eulte leur rendaît-on F ^- 980. Quel» objets leur 
étaient consacrés?— 981. Qu'appelait-on dieux du second ordre? 
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rlcpies^ qui^ comme la Vérité^ VEnme, la Fureur, 
n'étaient que des vertus, des vices, ou des fléaux 
qui désolent Thumanité, ou même des passions 
monstrueuses, que les païens honoraient d'un culte 
particulier. Ne pouvant parler de toutes ces divi- 
nités, nous nous bornerons à celles qui présentent 
le plus d intérêt. 

MOMIS. 

282. MomuB, fils du Sommeil &kO) et de la Nuit 
(238), était le dieu de la raillerie et des bons mots. 
Satirique jusqu'à Texcès, il n^épargnait à personne 
ses sanglants sarcasmes, et l^s dieux mêmes n'en 
étaient pas à l'abri. Choisi par Neptune , par 
Vulcain et par Minerve, comme juge de l'excel- 
lence de leur ouvrage, il les critiqua tous trois 
amèrement. 

283. Il blâma Neptune (185) de ce qu'en com- 
posant son taureau, il ne lui avait pas mis les cor- 
nes devant les yeux, pour que cet animal frappât 
plus sûrement. Il critiqua l'homme que Vulcain 
avait forgé^ il aurait voulu qu'on eût ménagé au 
cœur une petite fenêtre qui eût permis de voir les 
plus secrètes pensées. Enfin la maison de Minerve 
lui sembla mal enteifdue, parce qu'on ne pouvait 
la transporter quand on avait un mauvais voisin. 
Ses railleries amères le firent chasser du ciel. 

284. On le représente tenant un masque d'une 
main, et de l'autre une marotte, symbole de la fo- 

882. A quoi présidait Momus? — S8S. Que rapporte-l-oo à 
ce sujet ? — S84. Comment le représente-t-on ? 
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lie^ pour faire entendre qall démasque les vices 
des hommes, et qull se moque de leur folie. 

COMUS. 

285. Comui, dieu de la joie et des festins, prési- 
dait aux fêtes et à la toiielte. La nuit ses adora- 
teurs couraient masqués à la clarté des flambeaux, 
la tète ceinte de fleurs, et accompagnés de jeunes 
garçons et de jeunes filles qui chantaient et dan- 
saient en jouant des instruments. 

286. Les poètes le peignent jeune, chargé d'em- 
bonpoint, la face enluminée par le vin, et la tête 
couronnée de roses; il tient un flambeau à la main 
droite, et s'appuie de la gauche sur un pieu. 

BELLONE. 

287. Bellone, déesse de la guerre, était sœur de 
Mars (255). C'est elle qui attelait les chevaux de 
ce dieu, k)rsqu'il partait pour aller à la guerre. 
On la dépeint armée d'une torche, les cheveux 
épars, l'œil en feu^ et faisant retentir dans les airs 
son fouet ensanglanté. 

288. Ses prêlres, appelés Bellonaires, célébraient 
ses fêtes erh se faisant des blessures, dont ils reee- 
aient le sang pour l'offrir en sacrifice à leur déesse. 

ESCULAPE. 

289. Esculape était fils à' Apollon (96) et de la 

S8S. A quoi présidait Cornus? — S86. Gommenl était-il repré- 
senté?— 287. Qu'était Bellone ?— 888. Quels étaient ses prêtres? 
~ 289. De qui Esculape élait<il 61s ? 
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nyrnjHitî Coi^nii (133). Elevé par Chiron (ft'30), il 
devint bien t(it habile dans Tart de guérir, et passa 
pour l'iaventeur et le dieu de la médecine. Il ac- 
compagna Hercule (364') et Jason (H8) dans Tex- 
pèdilion de iaCoiciiide et rendit de grands servi- 
ces aux Argonautes (452). 

â90. Il ne se contenta pas de guérir les malades, 
il resguscita même les morts. Ce fut lui qui rendit 
la vie à Hippolyte, fils de Thésée. Jupiter (63) , ir- 
rité qu'un mortel empiétât sur ses droits , tua le té- 
méraire médecin d'un coup de foudre. ApoUùn, 
inconsolable de la mort de son fils, obtint du maî- 
tre des dieux qw'Esculape fût reçu dans le ciel, où 
Apollon en fît un astre nommé Ophius ou Serpenn 
taire. 

291. Son culte, établi d'abord à Epidaure, lieu 
de sa naissance, se répandit bientôt dans toute la 
Urèce. On l'honorait à Epidaure sous la figure d'un 
serpent, parce que c'était sous cette forme qu'il s'y 
laissait voir aux hommes. 

292. On représentait Esculape assis sur un trône, 
tenant un bâton dans sa main droite, et appuyant 
l'autre sur la tête d'un serpent. A ses pi«^ds est cou- 
ché un chien. On lui immolait des poules et des 
coqs. 

293. Esculape laissa deux fils, Machaon et Po- 
dalire y qui dans l'expédition contre Troie accom- 



.290. Ne ressuscila-t-il pas les morts? — 291. Où fut établi 
son culte? — 898. Comment ie représentait^on ? — 803. Escu- 
lape eul-il des enfants? 
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pagnèrent les Grecs , à qui ils rendirent de grands 
services comme médecins» ( Voy, le Dicticnn. ) 

PAN. 

294. Pan, selon les uns, était fils àe Jupiter {QZ) 
et de la nymphe Calista ihO), ot, selon d'autres, de 
Mercure {i60) et de Pénélope {'&69). Il lenait le 
premier rang parmi les divinités champêtres, et 
passait pour le dieu des bergers , des bois et des 
prairies. 

295. Ce dieu est représenté fort laid , avec un 
visage enflammé, les cheveux et la barbe négligés. 
Il a le front surmonté de cornes , et le corps d'un 
bouc depuis la ceinture jusqu'en bas. Les Satyres 
étaient ses compagnons , aussi bien que Sylvain , 
qui présidait aux forêts. 

296. Pan était particulièrement honoré dans 
TArcadie. Chaque année, au mois de février, les 
Romains célébraient en son honneur des fêtes 
qu'on appelait Lupercales, d'une grotte ainsi nom- 
mée, et dans laquelle on croyait à Rome qu'une 
louve avait allaité Romulus et R^mus. Pendant 
ces fêtes, les prêtres consacrés h Pan couraient tout 
nus par la ville. Ces prêtres étaient désignés sous 
le nom de Luperqu^s. 

297. Le mot Pan vient du grec et signifie tout; 

S94.Dequi Pan était-ilfils?—29îÇ. Comment est -il représenté? 
— 296. Où était-Il parlicuiièrementbOQoré? — 297. .Quelle est 
la signification du mot Fan ? 

4. 
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ce dieu en effet était considéré comme le symbole 
de l'univers, z ., 

298. Pausanias raconte qtie^ lorsque les Gaulois, 
qui parcoururent la Grèce sous la conduite de 
Brennus, se disposaient à piller le temple de Del- 
phes. Pan les frappa d'une terreur subite, qui leur 
fit prendre la fuite. De là vient l'expression de ter- 
reur panique. 

299. Syrinx , nympbe d*Arcadie, inspira de 
Tamour à Pan. Le fleuve Ladon, son père, la 
changea en roseaux, pour la dérober à ses pour- 
suites. Les roseaux qui reçurent les soupirs du dieu 
rendirent un son harmonieux; Pan en arracha 
quelques-uns, et en fit cette flûte à sept tuyaux 
appelée flûte de Pan. 

FAUNE. 

300. Faune^ fils de Picus, roi des Latins et petit- 
fils de Saturne (27), était rais au nombre des divi- 
nités champêtres , parce qu'il avait donné aux 
hommes des connaissances sur l'agriculture. Ce fut 
lui aussi qui introduisit en Italie le culte des dieux 
de la Grèce. 

301. Les Faunes, dieux rustiques des Romains 
et descendants de Faune , habitaient lés campa- 
gnes et les forêts. L'agriculture faisait leur occu- 
pation principale ^ et cet emploi, qui leur était 



298. D'où vient Texpression terreur panique? — 299. Racontez 
rhisloire de Syrinx. — 300. De qui Faune élail-il Cis? — 
SOI. Qu'étaient le.s Faunes? 
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particulier^ les distingue des Satyres et des Syl- 
vains, 

SYLVAIN. 

302. Sylvain, dieu champêtre des Romains, pré- 
sidait aux forêts. On croit qu'il était fils de Faune; 
d'autres le confondent avec ce dieu et avec Pan, 
L.e8 poètes et les peintres le peignent avec les cor- 
nes et la moitié du corps d'une chùvre, et ayant à 
la main une branche de pin. 

303. On donne communément le nom de Syl- 
vains à tous les dieux champêtres. C'est un terme 
générique par lequel on désigne les Faunes , les 
Satyres, les Silènes, etc. 

SATYRES. SILÈNES. 

SOï. Les Satyres étaient des divinités champê- 
tres , qu'on fait naître de Baeehus (146) et de la 
naïdide Nicée, qull avait enivrée en changeant en 
vin Teau d'une fontaine qù elle buvait ordinaire- 
ment. 

305. On les p«int comme de petits hommes velus 
ayant des cornes et des oreilles de chèvre , ainsi 
que la queue et les jambes de cet animal. Les Sa- 
tyres ont souvent épouvanté les bergers^ et pour- 
suivi les bergères. On apaisait ces divinités malfai- 
santes par des sacyHfices , et par les offrandes des 
premiers fruits et des prémices des troupeaux. 

30S. A quoi présidait Sylvain? -- 503. Qu'enteDdail-on par 
§ylyaiD? -^504. Que dit-on des Satyres? — 30K. Gomment 
sont-ils représ'enlés 
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306. On appelait Silènes les Satyres avancés en 
âge. L(î plus ancien des Silènes est le père nourri- 
cier de Bacchus, dont nous avons parlé en traitant 

de ce dieu. [\k^). 

PRIAPE. 

307. Priape, fils de Bacchus (146) et de Vé- 
nus (170) , était le dieu des jardins et des arbres 
fruitiers; on croyait qu'ils étaient sous sa garde et 
qu'il les faisait fructifier : aussi les Romains pla- 
çaient-ils sa statue dans leurs jardins. On le repré- 
sente le plus souvent en forme de Terme (308), avec 
des cornes de bouc, des oreilles de chèvre, et une 
couronne de feuilles de vigne ou de laurier. Ses 
statues sont quelquefois accompagnées d'instru- 
ments de jardinage. 

TERME. 

•>. 

308. Le dieu Terme présidait aux limites des 
champs. Tl flit , dit^on, institué par Numa comme 
un frein plus capable que les lois d'arrêter la cupi- 
dité. Il fut d'abord représenté sons la fii^ure d'une 
grosse pierre carrée, et, plus tard , sous la forme 
d'une borne pyramidale surmontée d'fnie tête hu- 
maine. Il n'avait ni bras ni pie'ds, afin qu'il ne pût 
changer de place. 



306. Qui'ls étaient les Silènes? — 307. Qu'était Priape? -^ 
S08. A quoi présidait le dieu Terme ? 
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309. On honorait ce dieu non seulement dans 
ses temples, mais encore sur les bornes des champs, 
qu'on ornait de guirlandes. Les sacrifices qu'on lui 
faisait ne furent pendant long-temps que des li- 
bations de lait et de vin avec des offrandes de 
fruits, et des gâteaux de farine nouvelle. Dans la 
suite on lui immola des agneaux et des truies , dont 
on faisait ensuite un festin près de la borne repré- 
sentant ce dieu. 

PALES. 

310. Paies était la déesse des bergers ; elle pré- 
sidait aux troupeaux. Quelques étymologistes font 
venir son nom de palea, paille, parce qu'on célé- 
brait en son honneur des fêles nommées Palilies. 
La cérémonie consistait à mettre le feu à de grands 
amas de paille, par-dessus lesquels les bergers sau- 
taient lés uns après les autres. Le plus agile rem- 
portait le prix, qui^ ordinairement , était une jeune 
chèvre ou un agneau. 

POMONE. 

311. Pomone , déesse remarquable par sa beauté^ 
présidait, comme Priape (307), aux jardins et aux 
arbres fruitiers. Elle eut pour époux Vertumne, 
dieu do Tautomne, qui ne parvint à lui plaire 
qu'après avoir emprunté différentes métamorpho- 
ses. Les poètes dépeignent cette déesse couronnée 
de feuilles de vignes et de grappes de raisin, tenant 

309. Quel culte lui rendait-on? — 510^ Quel était l'emploi 
de Paies ? — 5 1 1 . Qu'était Pomone ? 
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Cépkise , elle le suivit long-temps sans pourtant se 
laisser voir. Kebutée des mépris de son amant, elle 
se relira dans le fond des bois. Echo, consumée peu 
a peu de douleur et de regrets, ne conserva que 
les os et la voix , et fut changée en rocher. 

322. Narcisse fut cruellement puni de son în- 
différenc(3. L'^motir (172) s^étant chargé de venger 
la malheureuse Echo, conduisit le jeune insefnsible 
au bord d*uiie fontaine. Narcisse s'y vit j il devint 
amoureux de sa propre figure, et se laissa consumer 
par sa folle passion sur le bord de ces eaux. Les 
dieux eurent pitié de lui , et le changèrent eu la 
fleur qui porte son nom. 

Vpul.il embrasser ce qu'il aime? 

L'eau se trouble e( l'image fuit; 
Quand elle reparait , s/yn plaisir est extrême ; 
En approchant encor, son espoit se détruit ; 

Toujours séparé de lui-même. 
Il s'échappe sans ceste, et toujours se poursuit. 

(La Mottb.) 

323. Aréthuse était une nymphe de Diane (137) j 
un jour qu'elle se baignait dans un ruisseau^ elle fut 
aperçue par le fleuve Atphée. Diane, pour la dé- 
rober à ses regards, la imétamorphosa en fontaine. 
Alphée reconnut son amante sous ^el te métamor- 
phose, et, reprenant sa figure de feuve. il mêla ses 
eaux avec celles à'Arélhuse» 

r 

32&'. La nymphe Egérie passait pour la conseil- 

322. Quel fut le châtiment de Narcisse?-— 325. Raeontei la 
métamorphose d' Aréthuse. — ô24. Quelle nymphe fut consultée 
par Numa? 
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1ère de Numa Pbmpilius, Ce sage monarque , sous 
prétexte de consulter cette nymphe , se retirait 
dans un bois voisin de Rome, pour donner h ses lois 
Tautorîté de la religion La mort de Numa causa 
une douleur si vive à Egérie, qu'elle se réfugia dans 
la forêt d'Aricie, où Diane (137) la métamorphosa 
en fontaine. 

LARES, PÉNATES. 

325. Les^^ieux domestiques étaient appelés 
Lares et Pénates. Les Lares étaient les génies de 

^chaque maison, et en quelque sorte les gardiens 
des familles. Les Péfiaies ètmeni considérés comme 
protecteurs des villes , des empires j mais ces der- 
niers sont souvent confondus avec les Lares , dieux 
des maisons particulières. 

4 

326. Il y avait aussi des Laides qui présidaient 
aux rues , aux carrefours , aui chemins, et c'était 
Ik qu'on leur rendait un culte public. 

327. On plaçait les statues des Pénates dans le 
lieu le plus secret de la maison ; là , on leur élevait 
des autels, sur lesquels étaient allumées drs lampes, 
et offerts en «sacrifices de l'encens, du vin, et quel- 
quefois des victimes. Les chiens , animaux domes- 
tiques et fidèles , leur étaient consacrés : les ^lieux 
Lares étaient même vêtus d'une peau de chien. 

328. Les fêtes que Ton célébrait en leur honneur 

32i>. Quels noms avaienl les dieux domestiques? — 526. N'y 
avait-il pas d'autres Lares ? — 327. Quel culte rendait-on aux 
Pénates? — 328. Quelles étaient leurs fêtes ? 
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s'appelaient CompUalès , du latin com^ita , carre- 
four. On suspendait en public des hommes de laine 
comme victimes expiatoires , et l'on priait les dieux 
Lares de tourner toute leur colère sur ces figures, 
et de faire tomber sur elles les peines que les hom- 
mes pourraient avoir méritées. 

GENIUS. 

329. Genius ou Génie , fils du Ci^ (25; et de la 
Nature, donnait, selon laFable, réti'^et le mouve- 
ment à tout. Les empires, les villes, chaque' lieu 
avait son génie tutélaire. 

330. Chaque homme avait aussi son génie. On 
prétendait même que les hommes en avaient deux : 
un bonj qui portait au bien, et un mauvais , qui 
inspirait le mal. ÇiKacun, le jour do sa naissance^ sa- 
crifiait à son génie.^n lui offrait du vin, des fleurs, 
de l'encens , mais on ne répandait point de sang 
dans ces sortes de sacrifices. 

331. On représentait le bon génie sous la forme 
d'un jeune homme à l'air riant, couronné de pavots, 
et tenant des pampns chargés de raisin. Le mauvais 
génie était peint sous la figure d'un vieillard à lon- 
gue barbe, portant sur la main un hibou, oiseau de 
mauvais augure. C'est ainsi que, selon Plutarque, 
il apparut à Brutus. 

S29. Qu'est-ce que Genius F — 330. Chaque nomme n'avait-il 
pas son génie ? — 331^ Gomment le n'présentail-on ? 
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LA FORTUNE. 

332. La Fortune tenait^ pour ainsi dire, le gou- 
vernail des choses humaines y distribuant les biens 
et les maux suivant son caprice. Les poètes la dé- 
peignent chauve, aveugle, debout, et avec des ailes 
aux deux pieds , Tun en Tair, Tautre posé légère- 
ment sur une roue qui tourne , symbole de son in- 
stabilité. Quelquefois on la représente assise sur un 
serpent, pour faire entendre qu'elle est au-dessus 
de toute la prudence humaine. Il n*est pas de dieux 
auxquels les Romains aient consacré un si grand 
nombre de temples. 

NÉMÉSIS. 

333. Némésiê, qu'on appelle aussi Adrasiée, 
était fille de la Nuit (238) et de rOc<^an(192), et 
la déesse de la vengeance : ses fonctions consistaient 
à châtier les méchants et ceux /qui abusaient des 
faveurs de la fortune. 

334. On représente Némésis avec des ailes , ar- 
mée de serpents et de torches ardentes , et la tête 
ornée d'une couronne. Les ailes qu'on lui donne si- 
gnifient que souvent la peine suit de près le crime. 

ATÉ. 

335. Atéj fille de Jupiter (63), était une déesse 
malfaisante, uniquement occupée à tourmenter les 

332. QQ'étailla Fortune?— 535. Que dit la Fable de Némésis ? 
— 334. Gomment est-elle représentée? — 33». Qu'était Até? 
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hommes. Jupiter, irrité avec raison des maux qu'elle 
faisait naître, la précipita sur là terre, et fit ser- 
ment qu^elle ne rentrerait jamais dans le ^ciel. 
Depuis ce temps, elle parcourt la terre avec une 
célérité incroyable, et ne se plaît qu'au milieu 
des calamités. Les Prières, ses sœurs , filles de 
Jupiter comme elle, la suivent enboitant| et tAchent 
de réparer les maux qu'elle fait. 

HARPOCRATE. 

336. Harpocrate, dieu égyptien, fils A'Oiiriê 
et d7m (690), présidait au silence. Sa statue 
représentait un homme qui a le doigt sur la bou- 
che. Le pêcher lui était particulièrement consa- 
cré , parce que les feuilles de cet arbre ont la forme 
de la langue, et son fruit celle du cœur, emblème 
ingénieux de l'accord qui doit exister entre le cœur 
et la langue* 

THEMIS et ASTRËE. 

337. Thémie , fille du Ciel (25) et de la Terre (25), 
régnait dans la Thessalie , et gouvernait avec tant 
de sagesse , qu'elle fut honorée depuis comme la 
déesse de la justice. Selon la Fable, Jupiter (63) eut 
d'elle trois filles, V Equité^ la Loi et la Paix .3W). 

338. Les peintres donnent à Thémis un regard 
sévère ; ils lui font porter d'une main une balance, et 

356. Qu'était Harpocrate? ~ 337. Quel était l'emploi de 
Thémis? — 338. Comment la représente-t-on? 
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de l'autre une épée.. Quelquefois ses yeux sont cou- 
yerts d'un bandeau; elle a les oreilles bouchées^ et 
est représentée sans mains. 

339. Astrée, fiUede/Mpt^er ;63)etderA^int«'337), 
présidait à la justice comme sa mère^ avec laquelle 
on la confond souvent. Pendant Tâge d'or elle fixa 
son séjour sur la terre ^ mais chassée d'abord des 
villes, ensuite des campagnes par les crimes des 
hommes^ elle retourna au ciel, où elle forme le 
signe de la Vierge ^682) dans le Zodiaque. 

LA KENOMMÉE. 

3M. Les poètes ont fait de la Renommée une 
déesse, fille de Titan (30) et de la Terre (25; ; c'était 
laî jnessagère de Jupiter (63). Virgile la représente 
comme un monstre qui a autant d'yeux, d'oreilles, 
de bouches et de langues que de plumes. 

341. Nos artiistes Vont peinte avec des ailes, et lui 
mettent une trompette à la main; souvent elle en 
tient deux, parce qu'elle publie la vérité comme le 
mensonge. 

L'ENVIE. 

342. V Envie y fille de la iVtttï (238), est repré- 
sentée sous les traits d'une vieille femme d'une 
horrible maigreur, ayant la tête garnie de couleuvres 
au lieu de cheveux, les yeux louches et enfoncés, et 
le teint livide. Elle tient trois serpents d'une main, 

339. Qu'était Aitrée ? — 340. Qu'est-ce que la ReDommée ? 
•« 541« Gomment la représenle-t-on ?— 342. Parlez delXnYÎe, 
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une hvdre de Tautre, et sur son sein est un mon- 
strueux serpent qui le ronge et lui communique son 
poison. 

Là, g|t la sombre Envie, à l'œil timide et louche, 
Versant sur des lauriers les poisons de sa bouche ; 
Le jour blesse ses yeux dans l'ombre étincelanls. 
Triste amante des morts ^ elle bailles vivants. (Voltaire.) 

LA DISCORDE. 

34.3. La Discorde était une divinité malfaisante, 
à laquelle on attribuait les guerres et les querelles 
qui divisent les hommes. Jupiter (63) Texila des 
cieux, parce qu'elle brouillait sans cesse toutes les 
divinités. 

34.4.. Piquée de n'avoir point été invitée aux noces 
de Thétis et de Pelée, elle jeta au milieu des déesses 
la pomme fatale, cause de cette fameuse contesta- 
tion dont Paris fut le juge (598). 

345. Virgile lui donne une chevelure hérissée de 
serpents^ et attachée par des bandelettes sanglantes. 
Dans quelques tableaux. elle porte une robe en lam- 
beaux 'y une de ses mains sanglantes agite une tor- 
che enflammée ou un poignard^ tandis que l'autre 
tient des rouleaux siur lesquels on lit : guerres, corv' 
fusion, querelle. 

Ce monstre impérieux , sanguinaire , inflexible. 
De ses propres sujets est l'ennemi terrible : , 

Aux malheurs des mortels il borne ses desseins ; 
Le sang de son parti rougit souvent ses mains. 

345. Parlez de la Discorde. — 544. Que fit-elle aui noces de 
Thétis? -* 54». Gomment est-elle dépeinte r 
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Il habite en tyran dans les cœurs qu'il déchire , 

El lui-même il punit les forfaits qu'il inspire. 

Son haleine en cent^Iieux répand l'aridité : 

Le fruit meurt, en naissant , dans son germe infecté ; 

î^es épis renversés sur la terre languissent. 

Le ciel s'en obscurcit , les astres en pâlissent ; 

Et la foudre en éclats , qui gronde sous ses pies , 

Semble annoncer la mort aux peuples effrayés. (Voltaire.) 

LA. FORCE. 

34-6. Les anciens honoraient la Force comme une 
divinité fille de Thémis (337) et sœur de la Tempé^ 
rance. On la représente sous l'emblème d'une femme 
armée en amazone^ qui, d'une main, embrasse une 
colonne, et de l'autre tient un rameau de chêne. Le 
lion est son attribut le plus ordinaire. 

LA PAIX. 

347. La Paix, fille de Jupiter (63) et de Thémis 
(337), présidait à l'âge d'or, et en faisait tout le 
bonheur. Cette divinité avait à Rome des autels, un 
culte et dea statues. On la représente portant d une 
main une corne d'abondance, et de l'autre une 
branche d'olivier; quelquefois elle tient un caducée, 
un flambeau renversé et des épis de blé, et a dans 
son sein le dieu Pluttut encore enfant. 

LA VICTOIRE. 

348. La Victoire, fille du Styx (221) et de Pal- 

546. Comment honorait-on la Force P — 3*7. Qtt*était la 
Paix? -^ 548. Parlez-nous de la Victoire. 
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lante, avait des temples en Grèce et en Italie. On la 
représente avec des ailes^ tenant d*une main une 
couronne^ et de l'autre une palme. Elle est montée 
sur un globe^ pour montrer que la victoire domine 
sur toute la terre. 

L'ESPÉRANCE. 

34.9. L'Espérance, sœur du Sommeil (2M)), qui 
suspend nos peines, et de la Mort (ik2), qui les finit, 
était une divinité révérée des Romains, qui lui éle- 
vèrent des temples. Elle est représentée sous la figure 
d'une jeune nymphe, couronnée de fleurs naissantes^ 
qui promettent des fruits. La couleur verte est la 
sienne, comme emblème de la verdure qui présage 
la récolte des grains. On lui donne des ailes, pour 
marquer que Tespérance est une chose fugitive. 

LA VÉRITÉ. 

350. La Vérité est fille du Temps ou de 5tf- 
fume (27) et mère de la Vertu (351). On la repré- 
sente sous la figure d'une femme nue ou simplement 
vêtue, dont l'air est noble et les yeux brillants 
comme les astres. Elle tient de sa main gauche un 
livre ouvert avec une palme, et de la droite un 
miroir qui quelquefois est orné de fleurs et de pier- 
reries, pour faire entendre qu'il est permis d'orner 
la vérité. Démocri te suppose qu'elle se tient cachée 
au fond d'un puits. 

819. Qu'était l'Espérance P -* S»0, Partes de ia Vérité . 
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La vertu. 

35t. La Vertu, fille de la Venté (350), est repré- 
sentée sous la figure d'une femme simple et mo- 
deste^ et dont le maintien commande le respect» 
Elle a des ailes déployées pour signifier qu'elle s'é- 
lève au-dessus du vulgaire, et un vêtement blanc, 
symbole de sa pureté. Elle tient une pique, un 
sceptre et une couronne de laurier, marques de 
ses combats, de son pouvoir et de la récompense 
qui lui est due. Elle est assise sur un cube de mar- 
bre pour exprimer sa solidité. 



DIVINITÉS DUm« ORDRE. 



352. Les divinités du troisième ordre compre- 
naient les dieux qui tiraient leur origine d'un dieu 
ou d'une déesse, et les héros que de grandes vertus 
ou des talents supérieurs avaient élevés au rang 
des divinités, tels que Persée, Hercule, Jason, 
Thésée, Castor et Pollux, Bellérophon, Esculape, 
Orjphée, C admtis , eic» Ces divinités avaient la 
terre pour séjour. 

3S1. Que dit la Fable sur la dirinité appelée Vertu?— Stsa.Que 
comprenaient les divinités du troisième ordre? 

m 
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S3l FÊnéÊ élaîl ib de JwfiUr :63} et de 
AertM», m d'Argoâ^ fil enfeniier sa fille Danaé 
dans vue tour d'airaÎB, sur la foi duii oracle qui 
lui annoiiçaîl que soo pelil-fils devait un jour lui 
laTir la couronne el la TÎe. Mais JupUer, changé 
en pluie d'or, c'eU-ë-dire après avoir corrompu 
les gardes de la princesse, parvint à pénétrer dans 
cette tour^ et rendit Dommimère de Ptr$ét, 

3dk Acrisku, instraît de la naissanee de P^rm, 
le fit exposer avec sa mère à la merci des flots 
dans un frêle esquif. Dimaé et son fils furent jetés 
snr \%è e4(es de la petite âe de S ér i ph Cy nne des 
Cyclades. Pohfdecte, roi de cette Ile, accueillit le 
jeune Penée et le fit élever avec soi». 

355. PolydecU, devenu amoureux de Danaé, 
chercha à éloigner Perséê^ de sa cour; pour y par- 
venir, il lui ordonna de combattre les Gorgones, 
qui désolaient le pays voisin do jardin des Bespé- 
ff-Mfef, et de lui apporter la tête de Méduge, espé- 
rant qu*il succomberait dans cette entreprise. 

356. Persée, aimé des dieux, reçut ponr le suc- 
cès de cette expédition, de Minerve, son miroir; 
de Mercure, ses ailes et son .cimeterre ; de Plu- 
ton, son casque. Ce casque et ce miroir avaient 
la propriété de faire voir tous les objets, sans 

S&3. Qudie fuVk naiflaince <k Persée P — 5;U. Qufl fit Acri- 
sius? — 3KS. Gommeni FoLydede éloi0|lar^}| Pensée de sa cour? 
•— 3se. Quelles armes leçttt Persée? 
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que celui qui les portait pût être vu lui-même. 

357. Les Gorgone$ étaient trois sœurs nommée^ 
Méduse, Euryalê et Sténo. Elles étaient filles du 
dieu marin Phorcuê et de Céto, tous deux enfants 
de Neptune (185). Elles n'avaient à elles trois 
qu'un œil et qu'une dent, dont elles se servaient 
tour-à-tour ^ mais cette dent était plus longue que 
les défenses du sanglier. Leurs mains étaient d'ai- 
raifi^ des serpents leur tenaient lieu de cheveux ^ 
de leur seul regard elles tuaient les hommes ou 
les pétrifiaient. A l'aide de ses armes divines, Per- 
iée attaqua ces monstres^ les vainquit, et coupa la 
tête de Méduse. 

358. Depuis, il la porta toujours avec lui dans 
toutes ses expéditions, et s'en servit pour pétrifier 
ses ennemis. Du sang qui sortit de la tête de Mé- 
(fti^e naquit Pégase, qui aussitôt, d'un coup de pied, 
fît jaillir la fontaine û'Hippocrène (123). On ajoute 
que, comme Persée portait cette tête à Polydecte, 
toutes les gouttes de sang qui en découlèrent se 
changèrent en autant de serpents qui infestèrent 
la Libye. 

359. Persée, monté sur Pégase (124), se trans- 
porta, à travers la vaste étendue des airs, en Mau- 
ritanie, où régnait Atlas. Ce prince, possesseur 
du jardin des Hespérides, ayant été averti par un 
oracle de se tenir en garde contre un fils de Jupi^ 
ter (63), refusa l'hospitalité au jeune héros. Mais 

557. Racontez la défaite des Gorgones^ — 588. Que fit-ii àt 
I eette tèu ?— Sisa. Contre qui fit-il Tessa i de I9 tète de Méduse f 
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Periée le punit aussitôt en lui montrant la tète de 
Méduse, qui le pétrifia, et le changea en la mon- 
tagne qui porte son nom- Persée enleva ensuite 
les pommes d'or du jardin des Hespérides. 

360. Des poètes disent qu'^l^^o^ soutient le ciel 
sur ses épaules^ soit parce que le mont Atlas est 
chargé dé nuages, soit parce qu'un célèbre astro- 
nome, nommé Atlas, fut l'inventeur de la sphère. 

361. Fort de cette arme terrible, Persée entre- 
prit de délivrer Andromède. Celte princesse, fille 
de Céphée^ roi d'Kthiopie, et de Cassiopée, avait 
été exposée au bord de la mer pour y être dévorée 
par un monstre marin, en punition de la témérité 
qu'elle avait eue de disputer le prix de la beauté à 
Jtmon (85) et aux Néréides (316). Persée, monté 
sur Pégase, tua ou pétrifia le monstre. 

362. Céphée, père d'Andromède, donna sa fille 
en mariage à son libérateur. Persée, cependant, fut 
obligé d'acheter une seconde fois sa conquête par un 
combat contre Phinée, oncle ù' Andromède, qui 
osa la lui enlever. Le ravisseur et ses compagnons 
furent changés en pierres. Le héros, vainqueur de 
tous ses ennemis, consacra à Minerve (262) la tête 
de Médiise, qui depuis fut gravée sur la redoutable 
égide delà déesse. 

363. Quoique Persée eût à se plaindre de son 
aïeul Acrisius, il le rétablit sur son trône, d'où il 

360. Pourquoi dit-on qu'Allas porte le ciel? — 361. Gomment 
Persée délivra-t-il Andromède? — 368. Gomment Géphée ré- 
compensa-t-il Persée P — 363. Quelle fut la fin d' Acrisius et de 
P«néeP 



•* 



r 
* 



(loi) 

avait été chassé par Prœtus (WS), son frère, et tua 
l'usurpateur. Mais, peu après, Persée voulant faire 
preuve de son adresse au jeu de palet , atteignit 
Acrisius^ et retendit mort sur la place. La douleur 
que lui causa cet accident fut si grande, qu'il quitta 
le séjour d'Argos, et alla fonder une nouvelle ville 
qu'il nomma My cènes , où il fut tué en trahison 
par Mégapenthej Ois de Prœtus, qui vengea ainsi la 
mort de son père. Les peuples de Mycènes etd'Ar- 
gos élevèrent des monuments héroïques à sa mé- 
moire. Jupiter (63) le plaça dans le ciel parmi les 
constellations septentrionales, avec Andromède, 
Cassiapée et Céphée (361). 

HERCULE. 

364-. Hercule et Eurysthée étaient fils d*Aic- 
mène , femme A' Amphitryon , roi de Thèbes. Ces 
deux frères jumeaux naquirent pendant que ce 
ce prince était a la guerre; Eurysthée eut pour père 
Amphitryon; et Hercule ] Jupiter (63), qui avait 
profité de l'absence du roi pour tromper sa femme, 
en se présentant à elle sous les traits de son mari. 

365. L'implacable Junon (85), sensible à l'infi- 
délité de Jupiter, épuisa contre Hercule tous les 
efforts de sa fureur jalouse. Ayant fait jurer à /t«- 
piter que le premier des deux enfants qui verrait 
la lumière commanderait à l'autre, elle ne manqua 
pas de faire naître Eurysthée avant Hercule, Pour 

S64. Racontez la* naissance d'Hercule. — 56tf. Quelles persé- 
cutions Junon fit-elle éprouver à Hercule ? 
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donner une preuve éclatante de la haine qu'elle 
portait à ce dernier, elle envoya deux serpents qui 
devaient le dévorer dans son berceau. Le jeune 

Hercule , sans témoigner la moindre frayeur^ les 
mit en pièces, et montra , dès sa naissance , qu'il 
était digne d'avoir Jupiter pour père. 

366. On prétend qu'à la prière de Pallas (263) , 
Junon s'adoucit, qu'elle consentit même à donner 
de son lait à l'enfant pour le rendre immortel, et 
qu'Hercule en laissa tomber assez pour former dans 
le ciel cette trace blanchâtre qu'on appelle la Voie 
lactée» 

367. Hercule eut plusieurs maîtres : il apprit à 
tirer de Tare de Rhadamante (230), de Castor 
(441) à combattre tout armé, et du Centaure Chi- 
ron (430) Tastronomie et la médecine ; enfin Lirvus 
(121) lui apprit à jouer de la lyre. On rapporte 
qu'un jour Hercule , irrité des réprimandes de ce 
dernier, lui jeta son instrument à la tète, et le tua 
du coup. 

368. Hercule eut un grand nombre d'enfants qui 
sont connus sous le nom des Héraclides, On pré- 
tend que, pour venger sur Eurysthée les persécu- 
tions que leur père eut à essuyer de ce prince, ils 
prirent les armes contre lui et le tuèrent. Après 
avoir été souvent chassés du Péloponèse, ils y ren- 
trèrent enfin, et occupèrent le pays possédé jus- 
qu'alors par la race des Pélopides : c'est ainsi qu'on 

366. La haine de Junon ne se calma*t-elle pas ? — 367. Quels 
furent les maîtres d'Hercale P — 368. Qu'appelle-t-on les Hé- 
raclides? 
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appelle les descendants d'Atrée et de Thyeste , 
petits-fils de Pélops (514.). 

369. Eurysthée, à Tinstigation de Junon (85) , 
commanda à Hercule de s'exposer aux plus immi- 
nents dangers , persuadé qu'il finirait par y suc- 
comber ; c'est ce qu'on appelle les dousçê travaux 
d'Hercule. 

370. Un lion, d'une grosseur énorme, s'était ré- 
fugié dans la forêt de Néti^e , et dévastait Iç p^ys. 
Hercule attaqua ce monstre; après beaucoup d'ef- 
forts inutiles, il le saisit, le décbira de ses piains, 
et avec ses ongles lui enleva la pe^u, qui lui servit 
depuis de bouclier et de vêlement* 

37 J. Il y avait dans le marais de L^rne, près 
d'Argos, yille du Péloponèse, une hydre plus terri- 
ble que ce lion* Ce monstre avait sept tétes^ quand 
on en coupait une ^ il en reiiaissait aussitôt plu- 
sieurs ! Hercule les abattit toutes d'un seul coup de 
sa massue , et trenipa sas Qècbes dans le sang de 
Vhydre* de I^erne, pour en rendre les blewur^s 
mortelles. 

372. Un cruel $anglier , qui faisait sa deipeure 
sur le mont Érymanlhe, ravageait toute la campa- 
gne d'alentour : Hercule le prit tout en vie , et 
ramena à Eurysthée, qui, en le voyant, pensa mou- 
rir de frayeur. 

' 373. Le mont Ménale servait de retraite à une 
biche aux pieds d'airain et aux cornes d'or, si légère 

369. Qu'appelle -l-on les douze travaux d'Hercule? — 570.Quel 
est le premier des travaux d'Hercule? — 371. Quel est le second ? 
— S7S. Quel est le troisième? — 375. Quel est le quatrième f 
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à la course, que personne n'avait pu Tatteindre. 
Hercule, qui ne voulait pas la percer de ses flèches, 
parce qu'elle était consacrée à Diane (137), ne par- 
vint à la prendre qu'après un an entier de pour- 
suites, au moment où elle traversait le fleuve La- 
don. Ce héros l'apporta sur ses épaules à Mycènes, 
et l'offrit à Eurysthée. 

374.. Des oiseaux monstrueux couvraient le lac 
Stymphale, en Arcadie ; ils lançaient des dards de 
fer contre ceux qui les attaquaient. ITercw/e les ex- 
termina à coups de flèches. Ils étaient en si grand 
nombre et d'une grosseur si extraordinaire , que 
leurs ailes interceptaient la clarté du soleil. 

375. Les Amazones étaient des femmes guerriè- 
res qui habitaient les rives du fleuve Thermodon, 
en Thrace. Elles exerçaient leurs filles à manier les 
armes, et elles estropiaient ou tuaient les enfants 
mâles. Eurysthée ayant commandé à Hercule de lui 
apporter la ceinture à'Hippolyte (432), reine des 
Amazones , le héros pénétra dans le pays de ces 
guerrières, les vainquit, et fit leur reine prisonnière. 

376. Deux tyrans fameux, Diomède et Busiris, 
exerçaient d'affreux brigandages j Hercule en dé- 
livra la terre. 

377. Diomède, roi de Thrace, fils de Mars (255) et 
de la nymphe Cyrène, avait des chevaux furieux qui 
vomissaient le feu par la bouche. Il les nourrissait de 
chair humaine, et leur donnait à dévorer tous les 



574. Quel est le cinquième ? — S7». Quel est le sixième t — 

S76. Quel est leseptièineF — 377. Racontez Thistoire de Dio- 
mède. 
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étrangers qui avaient le malheur de tomber entre 
ses mains. Hercule prit Diomède, le fit mettre en 
pièces par ses propres chevaux ; ces animaux féroces 
furent ensuite amenés à Euryslhée. 

378. Busiriê, roi d'Espagne^ célèbre par ses cruau- 
tés, immolait à Jupiter (63) les étrangers qui abor- 
daient sur les côtes de sesÉtats.On dit qu'ayant en- 
tendu vanter la sagesse et la beauté des filles d^At^ 
las (360 j, il les fit enlever par des pirates^ mais 
Hercule poursuivit les ravisseurs^ les mit à mort, 
et alla en Espagne tuer Buêiris. 

379. Géryon, fils de Chrysaor et de CalUrhoé^ 
régnait sur la Bétique. Les poètes en ont fait un 
géant à trois corps, qui faisait garder ses troupeaux 
par un chien à deux têtes, et par un dragon qui en 
avait sept. On dit que Géryon nourrissait ses bœufs 
de chair humaine. Hercule le tua avec ses défen- 
seurs, et enleva ses bœufs. 

380. Augias, roi de TÉlide et fils du Soleil (110), 
avait des étables qui contenaien trois mille bœufs; 
elles n'avaient point été nettoyées depuis trente 
ans. Hercule détourna le fleuve Alphée (323), et le 
fît passer à travers les étables; ensuite il se présenta 
à AugiaSj pour recevoir le prix de son travail. Ce- 
lui-ci le lui ayant refusé. Hercule, indigné, pilla la 
ville d Élis, et tua ce prince ingrat. 

381. Neptune (185), voulant détruire la Grèce en- 
tière, avait envoyé dans les États de Minos (228) 

378. Racontez rhisloire de Busicis. — 579. Quel est le hui- 
tième des travaux d'Hercule? — 380. Quel est le neuvième F — 
iai.Quelestledi&ième? 

6* 
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on taureau furieux qui soufflait des flammes parles 
narines. Hercule fit preuve d'une grandes adresse 
en domptant ce monstre. 

382. Eurysthée exigea qu Hercule allât chercher 
les pommes d'or du jardin des Heepérides. Les arbres' 
qui portaient ces fruits précieux étaient confiés à la 
garde d'un dragon horrible, qui avait cent têtes^ 
et poussait à la fois cent sortes de sifflements. Her- 
cule tua le dragon, et apporta les pommes d'or à 
Eurysthée» 

383. Thésée (402) ayant osé descendre aux Enfers 
avec son ami Pirithoûs pour enlever Proserpine (53), 
y fut retenu prisonnier. Hercule enchaîna Cer- 
bère (226) et délivra Thésée, 

384-. Après avoir achevé heureusement ses douze 
travaux, Hercule, ne croyant pas ^voir assez fait 
pour sa gloire, parcourut l'univers pour le purger 
des monstres et des tyrans, et pour adoucir les misè- 
res de l'espèce humaine. Il serait difficile d*énumé- 
rer toutes les actions mémorables qu'il fit pendant 
cette glorieuse expédition; chaque pays et presque 
chaque ville de la Grèce se faisait honneur d'avoir 
été le théâtre de quelque fait merveilleux de ce hé- 
ros. Nous n'en citerons que quelques uns. 

385. Cacus, fils de Vulcain (270), était un fa- 
meux brigand qui s'était retiré sur le mont Aventin, 
l 'une des sept collines c}e Rome. Un jour il osa dérober 



382. Quel est le onzième des travaux d'Hercule P— .T85. Quel 
est le douzième? — 384. Que fit Hercule après ses douze tra- 
vaux? — 38». Racontez l'histoire de Cacus. 
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les bœufs i*ffereuU, et 1^ 9t e^itf e^^ ^ r?oul9i^9 i9Bi 
son antre, pour n'être pa^ tr^hi par l^p trae^ de' 
leurs ps^s. Hercule, qui le^ ^nt9u4it mugirj CQurut 
droit à Tantre; Çacui vomit vainement dos toupt^ 
billons de fiafnmes et de fqm^^; V^ri:\ile la saisit 
do ses mains robustes et Tétrangla, , 

' 386. Le géant 4nté^, fils df Neptune (185) et de 
la T^rre (25), massacrait .tous les voyageurs qui 
traversaient les sables de la Libye. Il avait fait vœu 
de bâtir un temple h Neptune, son père, avec des 
crânes d'bomro^^' ffer^ile, provoqué par Antée, le 
terrassa trois fois, m^s en vain; car la Terre, sa 
mère, lui rendait des forces nouvelles cbaque fois 
qu*il la touchait, he héros, pour en finir, le souleva 
en Vair ^t 1 étouffa dans ses bras. 

387. Les Pygmées n*avaient que deux pieds de 
haut^ ce peuple fabuleux a, selon les poètes, existé 
en Thrace. Une armée de ces petits hommes attaqua 
Hercuhg qui aétait endormi après la défaite du 
géant Àntée. ffercule se réveilla en riant du projet 
de cette fourmilière, les enveloppa tous dans sa peau 
de lion, et les porta à Eurysthée. 

388. Alceste, femme à'Admèle (102), roi de Thes- 
sàlie, (9st le plus parfait modèle de Tamour conju- 
gal. Son mari était en danger de perdre la vie, elle 
eut le courage de se dévouer à la mort si les dieux 
voulaient le sauver. Ce généreux sacrifice fut con- 
sommé , et Admète rendu à la vie. La Fable dit 
qu' Hercule combattit la Mort (24<2), et la lia avec des 

380. Qu'était Antée? — ««T. Qu'étaient les Pygmées? — 
588. Pariei d'Admète et d' Alceste. 
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chaînes de diamant^ jusqu'à ce qu'elle eût consenti 
k rendre Alceste à la lumière. 

389. Hercule parcourait ainsi la terre^ soulageant 
partout le malheur, et délivrant les hommes des 
calamités dont ils étaient accablés. C'est lui qui 
délivra Prométhée (70), en rompant les chaînes qui 
le tenaient attaché sur le mont Caucase. 

390. Hercule ayant pénétré jusqu'à Gadès, au- 
jourd'hui Cadix, crut être parvenu à l'extrémité de 
la terre. Il sépara deux montagnes qui se touchaient, 
pour faire communiquer la Méditerranée avec PO- 
céan. Tune appelée Calpé, en Europe, l'autre Ahyla, 
en Afrique. C'est ainsi que fut formé le détroit de 
Gibraltar. Ces montagnes furent nommées les co^ 
lonnes d'Hercule» Il y grava cette inscription : Nec 
vins uUra^ rien au-delà. 

391. Tant de gloire ne servit qu'à redoubler les 
emportements de Junon (85) contre Hercule, Cette 
déesse, toujours transportée de jalousie, poussa ce 
héros à un tdi excès de fureur qu'il tua sa femme 
Mégare et ies propres enfants; revenu à lui, il se 
serait donné la mort de désespoir sises amis ne l'en 
eussent empêché. 

392. Junon (85), furieuse devoir Hercule triom- 
pher de tous ses ennemis, et sortir victorieux des 
entreprises les plus périlleuses, pria V Amour de la 
venger. Ce dieu inspira à Hercule la plus violente 
passion pour Omphale, reine de Lydie. Le vainqueur 

389. Quels exploits attribue-f-on encore à Hercule? 

500. Gomment marqua-t-il la fin de ses Toyages? — 59i. Que fit 
Junon ? — 392. A quel dernier moyen recourut Jùnon ? 
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de tant de monstres ne rougit pas de se revêtir 
d'habits de femme, et de filer aux pieds à^Omphale. 

393. Hercule devint ensuite éperdument amou- 
reux de Déjanire. Cette princesse avait été fiancée ' 
au fleuve Achéloûs. Hercule vainquit son rival dans 
un combat singulier, où Achéloûs s'était transformé 
tour-à-tour en serpent , en taureau et en homme 
ayant une tête de bœuf. Après avoir épousé Déja^ , 
nire, il la conduisait chez lui, lorsqu'il fut arrêté par 
le fleuve Èvène, dont les eaux étaient extrêmement 
grossies. 

3%. Le centaure Nessus s'offrit pour passer 
Déjanire sur son dos. Hercule y consentit , et tra- 
versa le fleuve le premier : arrivé sur l'autre bord , 
il s'aperçut que le centaure voulait lui enlever Dé^ 
janire , et le perça aussitôt de ses flèches teintes du 
sang de V hydre de Lerne (371 J. 

395. iVe««w«, avant de mourir, songea à se vengerj 
à cet effet, il fit présent à Déjanire d'une robe bai- 
gnée de son sang, lui assurant que si Hercule revê- 
tait une fois cette robe, il n'aimerait jamais d'autre 
femme qu'elle. 

396. Cette femme trop crédule, informée que 
son mari lui préférait lole j fille d'Euryius, roi 
d'Œchalie, envoya à son époux la tunique de Nes^ 
sus, par un jeune esclave appelé Lichas. 

397. Hercule, occupé alors des apprêts d'un sacri- 
fice sur le mont CE ta , reçut avec joie ce fatal pré- 

383. N'aima-t-il pas encore Déjanire? — 394. Qui s'offrit pour 
passer Déjanire ? —39». Comment se vengea Nessus f — 396. Quel , 
usage en fit Déjanire t — 397. Comment Hercule la reçut-il F 
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sent. Il n'eut pas plus tôt mis cette robe epnpoispn- 
née, qu'il se sentit embrasé d'un feu viplept, pj dér 
chiré de douleurs si cruelles, que, devenu furieux, 
il saisit Lichas , et le lança dans la mer, où il fut 
changé en rocher. 

398. Ce héros, sentant approcher sa dernière 
heure , fit don à Philoctète (546) des flèches teintes 
du sang de Vhydre de Lerne (371), sans lesquelles 

• le Destin avait déclaré qi4e Troie ne pourrait être 
prise j et coupant lui-même des arbres sur le mont 
OEta , il en fît un bûcher sur lequel il termina sa 
glorieuse carrière. Déjanire conçut tant de regret 
de la mort d'Hercule^ qu'elle s'ôla la vie. 

399. Après sa mort. Hercule fut mis au rang des 
àieuiç y et reçu dans le ciel, où il épousa Héhé (87), 
déesse de la jeunesse. Les peuples de la Grèce et 
de l'Italie, témoins de ses belles actions, lui érigè- 
rent des temples , dont un des plus céîèbn^s, situé 
à Rome, était appelé le Temple du grand Hercule : 
on prétend qu'il n'y entrait jamais ni chien ni 
mouche. 

400. Hercule est souvent appelé Alcide, c'est-à- 
dire fils û'Alcée, son aïeul maternel. 

401. Ce héros est représenté sous la figure d'un 
homme fort et robuste , couvert de la p<îau du Ijon 
de Némée (370), et appuyé sur sa massue. Il porte 
quelquefois une couronne de peuplier blanc, arbre 



308. Hacontei ses derniers moments. — 890. Quels honneur» 
farenl rendus à Hercule ? — 400. Quel autre nom donne-t-on à 
Hercule ? — 401. Gomment Hercule est-il représeq^é ? 
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qui lui était consacré , parce qu'en descendant aux 
Enfers il s'était ceint la tête de son feuillage. 

THÉSÉE. 

^02. Thésée eut pour père Egée , roi d'Athènes j 
et pour mère Mthra , fille de Pitthée , roi du Pélo- 
ponèse. Il fut le parent et le contemporain à'ffer- 
cule (364). 

403 Quelques poètes lui donnent Neptune (185) 
pour père, et appuient cette opinion sur la fable 
suivante : Thésée voulant prouver à Minos ÇiSSS) , 
roi de Crète , qu'il descendait de Neptune , jeta sa 
bague dans la mer , s'élança aussitôt après dans les 
flots , et la rapporta avec une couronne qn'Amphi- 
trite (188) lui avait mise sur la tète. Au surplus, on 
ne saurait ajouter foi à cette origine , que dément 
la suite de l'histoire de Thésée. 

404. Egée ,-en quittant le Péloponèse pour re- 
tourner à Athènes , laissa sa femme dans les états 
de son père. Mihra était enceinte ; Egée cacha son 
épée sous une énorme pierre , et lui recommanda , 
si elle accouchait d'un fils , de ne le lui envoyer quç 
quand il serait assez fort pour lever la pierre , et y 
prendre l'épée , qui le ferait reconnaître. A peine 
Thésée avait-il seize ans, qu'il se ceignit de l'épée 
d'^S'ee, et instruit de sa naissance par sa mère, il 
partit pour se rendre auprès de son père. 

405. Avant de se faire reconnaître pour l'héri- 

409. De qui Thésée était-il fils? — 403. Ne le fait-on pas aussi 
fils de NepluneF —404. Quels faits présente l'enfance de Thésée? 
^ 40». ^héa^ n'iipita-t-il pas Percule t 
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tier du trône d'Athènes^ il résolut de s*en rendre 
digne, La gloire et les vertus d'Hercule (364) ai- 
guillonnaient son courage ; jaloux d'imiter les belles 
actions de ce héros ^ il purgea TAttique des bri- 
gands et des n^onstres qui infestaient les chemins^ 
et les rendaient très dangereux. 

406. Arrivé à Athènes, Thésée trouva cette ville 
dans une étrange confusion : Médée (454) , que ses 
crimes avaient fait chasser de Corinthe , s'y était 
réfugiée, et gouvernait sous le nom à Egée , favo- 
risée par la passion insensée qu elle avait inspirée 
au roi. Craignant que la présence d'un étranger, 
devenu célèbre par ses exploits, ne nuisit au 
projet qu'elle avait formé de s'emparer du trône , 
elle tâcha de le rendre suspect au roi, et détermina 
ce prince à le faire empoisonner au milieu d'un 
repas. Au moment où Thésée allait avaler le poison, 
Egée reconnut son fils à la garde de son épée, et 
chassa Médée , dont il découvrit les perfides des- 
seins. 

407. JAe^eè, déclaré héritier du trône d'Athènes, 
fit éclater son courage contre d'infâmes scélérats 
dont les crimes méritaient un cruel châtiment ; 
parmi eux on cite Phalaris , Scyron , Procuste , 
Périphète , Cercyon , etc. 

408. Phalaris , tyran d'Agrigente , avait fait 
forger un taureau d'airain , dans lequel ceux qull 
condamnait à mort étaient brûlés à petit feu. Ce 
monstre se plaisait à écouter les cris de ses vie- 

406. Quels événements eurent lieu à Athènes? — 407. Que 
fit alors Thésée f — 408. Qu'était Phalaris t 
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times^ semblables au^c mugissements d*un bœuf. 

409. On dit que Pérille , auteur d'une si horrible 
invention, en fit le premier Fessai; c'est ainsi que 
le tyran lui paya le salaire qu'il lui avait promis. 
Phalaris fut massacré par Thésée, 

410. Scyron , fameux brigand qui désolait TAt- 
tique, non content de dépouiller leâ voyageurs, les 
conduisait sur un rocher du haut duquel il les pré- 
cipitait dans la mer. Ils étaient dévorés par des 
tortues que Scyron engraissait de chair humaine. 
Thésée le fit périr et brûla ses os , dont il fit un sa- 
crifice à Jupiter (63). 

411. Procuste exerçait d'horribles cruautés dans 
TAttique. Le scélérat faisait étendre ses hôtes sur 
un lit de fer, leur coupait les extrémités des jambes 
lorsqu'elles dépassaient le lit , ou les faisait tirailler 
avec des cordages jusqu'à ce qu'elles en atteignis- 
sent la longueur. Il eut le même sort que Phalaris 
(408) et Scyron (410). 

412. Périphète, fils de Vulcain (270), s'était 
fixé dans les environs d'Épidaure, où il attaquait 
les voyageurs. Thésée , en allant de Trézène à Co- 
rinthe, le tua et s'empara de sa massue, que depuis 
il porta toujours comme un monument de sa vic- 
toire. 

413. Cercyon , aussi appelé 5tnnt>, dévastait l'At- 
tique. Doué d'une force extraordinaire, il courbait 
les plus gros arbres, en abaissait la cime, et y atta- 

408. Qui le premier en fit l'essai f •»- 410. Que dit-on de 
Scyrun? — 411. Racontez l'histoire de Procuste. — 41S. Qu'était 
Pérîphèle? — 413. Que racoote-t-oo de CercyonP 
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chait ceux quil avait vaincus à la luttç. Les arbre^^ 
en se redressant , déchiraient ses victimes. Thésée 
lui fit subir ce cruel supplice. 

kik. Thésée, vainqueur de ces tyrans, tourna 
sa valeur contre les monstres. Il eut la gloire de 
délivrer la terre d'un taureau énorme qui faisait 
de grands ravages dans les campagnes de Marathon» 
Il atteignit et tua le sanglier de Calydon, que 
Diane (J37), irritée, avait envoyé contre les 
Etoliens pour les punir d'avoir négligé son culte. 
Enfin il fit périr le Minoiaure^ monstre moitié 
homme et moitié taureau. 

ili'lô. Pasiphaé, fille du Soleil (110) et femme de 
Minas (228)^ roi de Crète, Tavait mis au monde. 
Minos Je tenait renfernlé dans le labyrinthe de 
File de Crète, Ce monstre ne se nourrissant que de 
chair humaine, les Athéniens étaient obligés d'en- 
voyer tous les ans sept jeunes garçons tirés au sort 
pour servir de nourriture au Minotaure, 

&16. C0t horrible tribut leur fut imposé par 
Minos, pour venger la mort de son fils Androgée, que 
déjeunes Athéniens avaient tué, jaloux de ce qu'il 
remportait toujours sur eux le prix des jeux publics. 
Déjà trois fois le tribut avait été payé, lorsque Thé' 
sée s offrit pour en affranchir son pays, et fit voile 
vers la Crète pour combattre le Minotaure, 

kVJ. Il n*eût pu réussir dans son eptreprisQ sans 



414. Quels monstres a domptés Thésée?— 411$. Que raconte- 
t-on du MinotaureP — 416. Qui leur avait imposé celte puni- 
tion ? ^ 417. Racontez l'expédition de Tbésée. 
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le secours d'Ariane, fille de Minos, passionné- 
ment éprise de Thésée. Cette princesse lui donna 
un peloton de fil h l'aide duquel il sortit du laby- 
rinthe y après avoir tué le Minotaure. 

418. Thésée, qui avait emmené sa libératrice en 
quittant la Crète, la délaissa dans Tile de Naxos. 
Baeehuê (146) vint peu de temps après dans cette 
île, la consola de l'infidélité de Thésée^ et en 1 épou- 
sant lui fît présent d'une belle couronne d'or, chef- 
d'œuvre de Vulcain (270). Cette couronne fut dans 
la suite mise au rang des astres. 

419. Le labyrinthe était un immense enclos^ 
rempli de chambres et d'avenues, et offrant tant de 
détours, qu'une fois qu'on y était entré, on n'en 
pouvait trouver l'issue. 

420. Il y a eu deux labyrinthes célèbres, L'un , 
en Egypte , était *une des' merveilles du monde j 
il contenait trois mille appartements et douze 
palais : c'était, selon Hérodote, l'ouvrage de douze 
rois. L'autre , situé dans l'île de Crète , près de la 
ville de Gnosse, avait été fait sur le modèle de celui 
d'Egypte, pour servir de demeure au Minotaure, 

k%\. Dédale, un des plus habiles artistes de la 
Grèce héroïque, imagina et construisit le labyrinthe 
de l'île de Crète. Ce savant architecte fut la pre- 
mière victime de son invention ; car, ayant favorisé 
les infidélités de Pasiphqé, femme de Minos, oe roi 



418. Qui l'épousa après Thésée P — 419. Qu'était-ce que le 
labyrinthe?— ^20. Combien y avait-il de labyrinthes? — 491. Qui 
coQ^^r^isit If! labyrinthe de Grète F 
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le fit enfermer dans le labyrinthe avec son fils Icare 
et le Minotaure. 

422. Résolu de sortir de cette prison , l'ingénieux 
Dédale fabriqua des ailes artificielles qu*il attacha 
avec de la cire h ses épaules et à celles d'Icare. 
JD^^^a^e^ àTaide de ses ailes, se mit en liberté. Icare, 
oubliant les sages instructions de son père^ s'appro- 
cha trop près du soleil : la cire de ses ailes fondit, 
et l'imprudent jeune homme tomba dans la mer, où 
il se noya. Depuis, cette mer s'est appelée Icarienne, 

423. L'infortuné Dédale aborda en Sicile, d'au- 
tres disent en Egypte. Le roi Cocaltis, qui d'abord 
lui donna un asile , le fit ensuite étouffer dans une 
étuve pour prévenir l'effet des menaces de Minos. 

424. On attribue à Dédale l'invention des voiles, 
et l'onc^'oit que ses ailes sont une allégorie sous la- 
quelle on désigne les voiles d'un vaisseau. 

425. Lorsque Thésée partit pour combattre le 
Minotaure y il était sur le môme vaisseau qui con- 
duisait les sept victimes offertes en sacrifice à la 
vengeance de Minos, Ce vaisseau avait des voiles 
noires pour exprimer la douleuj et le deuil où 
étaient plongés les Athéniens. Egée avait recom- 
mandé à Thésée , son fils , s'il revenait vainqueur, 
de changer ces voiles noires en voiles blanches. Tout 
occupé de la victoire qu'il venait de remporter, 
JA^^ee oublia la recommandation de son père. 

426. Egée, apercevant le vaisseau qui revenait 

42S. Gomment Dédale et son fiis en sortirentilsf — 425. Que 
devint Dédale ? — 494. Qu'altribue-t-on encore à Dédale? — 
42S. Quel éTènement signala le retour de Thésée P— 426. Qu'en 
arriva-t-il ? 
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avec les voiles noires, crut que son fils était mort, 
et^ n'écoutant que son désespoir, se précipita dans 
la mer. Les Athéniens donnèrent son nom à cette 
mer (la mer Egée); c'est aujourd Imi V Archipel. 

427. Thésée accomplit le vœu qu il avait fait à 
Apollon (96), en partant, d'envoyer offrir tous les 
ans à Délos des sacriGces en actions de grâces. Des 
députés couronnés de branches d'olivier s*y ren- 
daient chaquç année. On se servait pour cela du 
même vaisseau qu'avait monté Thésée, et qu'on 
entretenait soigneusement, afin qu il fût toujours 
prêt à mettre à la voile, ce qui a fait dire aux poètes 
que ce vaisseau était immortel. 

428. Après avoir donné de sages lois aux Athé- 
niens, Thésée se démit de Tautorité souveraine; 
il reprit son premier genre de vie, et se mit à cou- 
rir de nouvelles aventures. 

429. Piriihoûs, roi des Lapi tes, ayant épousé 
Hippodamie (511), pria les Centaures d'assister à 
son mariage. Ceux-ci, échauffés par le vin, se li- 
vrèrent à de coupables excès. Hercule (368) et Thé- 
sée ne laissèrent pas leur audace impunie, et en 
tuèrent un grand nombre. 

430. Les Centaures étaient des hommes célèbres 
par leur talent dans l'art de Téquitation ^ ils étaient 
si bons cavaliers qu'ils paraissaient ne faire qu'un 
même corps avec leurs chevaux. Aussi les poètes 
ont-ils feint que c'étaient des monstres demi-hom- 

497. Gomment Thésée remercla-t-il Apollon ?— 488. Thésée 
ne se démit-ii pas derautoritéf— 489. Qu'arriva-l-il aux noces 
ie Pirithotts t — 430. Qu'éUient les Centaures r 
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mes et demi-dheVaut. Le plas célèbre des Ûentau- 
tes est Chiron, non moins habile dans la médecine 
que dans Tastronomie^ et qui eut poiir disciples les 
principaux personnages de la Fable. 

431. PirithoûSy frappé du récit dès grandes ac- 
tions de Thésée, voulut se mesurer avec lui, et le 
provoqua à un combat singulier. Thésée accepta le 
défi; mais quand les deux héros furent en présence, 
saisis d'une secrète admiration Tun pour rautfe,îls 
s'embrassèrent et se jurèrent une amitié éternelle. 

432. Thésée, accompagné de son ami Pirithous, 
alla sur les bords du fleuve TAermo(2on chercher les 
Amazones (376), pour avoir la gloire de les com- 
battre comme Hercule. Après les avoir vaincues, 
le héros athénien épousa leur reine Antiope ou 
Bippolyte (375), qu'il avait faite prisonnière. Il eut 
d'elle le malheureux JBippolyte (435). 

433c Les deux amis, après leur victoire sur les 
Amazones, formèrent le projet d'enlever la belle 
Hélène, prétresse de Diane (137), dont la beauté 
causa plus tard la ruine de Troie. Cette entreprise 
heureusement terminée, ils tirèrent la princesse au 
sort, à condition que celui à qui elle resterait serait 
obligé de procurer une autre femme à son ami. 

434. Hélène échut à Thésée; celui-ci, selon la 
convention faite, prit la résolution d'aller avec Pi- 
rithoûs enlever Pro«crpwe (53). Ils descendirent en- 
semble aux Enfers (215)^ mais Cerbère (226) se jeta 

43f . Gomment Pirithofis se lia-t-il avec Thésée F— 4Sâ. Quelle 
guerre Thésée fit-il avec Pirithotts?— 433. Quel projet formèrent 
ensuite Thésée et Pirithoils t — 484. K qui échut Hélène t 



sur Pirithoûs et réttàngla. Pour Thésée, il fut chargé 
de chaînes et retenu prisonnier, jusqu'à ce qu'iTcr- 
cule (383) vînt le délivrer. Pendant sa captivité, 
Hélène fut mise en liberté par ses frères et rame- 
née à Sparte, sa patrie, où elle devint la femme 
de Ménélas(&W). 

4.35. Heureusement sorti des Enfers, Thésée 
épousa Phèdre, fille de Pasiphaé (415) et de ilft- 
nos (228), et sœur d'Ariane (4.17). Ce prince faisait 
élever à Trézène le fils qu'il avait eu de la reine 
des Amazones j il mena dans cette ville sa nouvelle 
épouse. Phèdre n'eut pas plus tôt vu le jeune Hip- 
polyte qu'elle conçut pour lui une violente passion. 

436. Hippoîyie, uniquement occupé de l'étude 
de la sagesse et des amusements de la chasse, s'était 
attiré l'indignation de Vénus, qui jura de punir ses 
dédains. Phèdre excitée à son insu par cette déesse, 
osa déclarer son amour au jeune prince. Méprisée 
et furieuse, elle prévint Hippohfte, et l'accusa au- 
près de Thésée. 

437. Ce malheureux père, abusé par sa femme, 
livra son fils à la vengeance de Neptune (185), qui 
lui avait promis d'exaucer trois de ses vœux. JBTtp- 
polyte, se promenant sur les bords de la mer, est 
renversé de son char, traîné à travers les rochers, 
et déchiré par ses chevaux, épouvantés à la vue 
d'un monstre affreux sorti de la mer. 



458. Quelle fut la seconde femme de Thésée? —436. Quelle 
fut la conduite d'Hippoiyte F — 437. Que fit Thésée t 
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Voici comment Racine raconte la mort d'Hip- 
polyte : 

A peine nous sortions des portes de Trézène , 

Il était sur son char ; ses gardes affligés 

Imitaient son silence , autour de lui rangés. 

Il suivait tout pensif le chemin de Mycènes; • 

Sa main sur les chevaux laissait flotter les rênea. 

Ces superbes coursiers , qu'on voyait autrefois 

Pleins d'une ardeur si noble obéir à sa voix , 

L'œil morne maintenant , et la tête baissée , 

Semblaient se conformer à sa triste pensée. 

Un eflProyable cri, sorti du sein des flots, 

J>es airs en ce moment a troublé le repos. 

Et du sein de la terre une voix formidable 

Répond en gémissant à ce cri redoutable. 

Jusqu'au fond de nos cœurs notre sang s'est glacé 9 

Des coursiers attentifs le crin s*est hérissé. 

Cependant sur le dos de la plaine liquide 

S'élève & gros bouillons une montagne humide. 

L'onde approche, se brise, et vomit à nos yeux , 

Parmi des flots d'écume, un monstre furieux. 

Son front large est armé de cornes menaçantes » 

Tout son corps est couvert d'écaillés jaunissantes; 

Indomptable taureau , dragon impétueux , 

Sa croupe se recourbe en replis tortueux ; 

Ses longs mugissements font trembler le rivage. 

Le c\e) avec horreur voit ce monstre sauvage ; 

La terre s'en émeut, Tair en est infecté. 

Le flot qui l'apporta recule épouvanté. 

Tout fuit , et, sans s'armer d'un courage inutile « 

Dans le temple voisin chacun cherche un asile ; 

Hippolyte lui seul, digne fils d'un héros ^ 

Arrête ses coursier» , saisit ses javelots 9 

Pousse au monstre , et d'un dard lancé d'une main sûre 9 

11 lui fait dans le flaac une large blessure. 
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De rage et de douieiir ie ogostre boodinsant » 

Vient aux pied* des cheTaux tomlier en mugissani » 

Se roule, et leur présente vne gueule eo0an)inée 

Qui les couvre de few , de sang et de luwéer 

La frayeur les emporte , et , sourds à cette fois , 

Ils ne coanaissent plus ni le frein ni la Toix ; 

En efforts impuissants leur mattre se consume ; 

Ils rougissent le mon d'une sanglante écone. 

On dit qu'on a tu mâme » en ce désordre affreux , 

Vo dieu qui d'^iguilion» pressait leurs flancs poudreuf 

A travers les rochers la peur les précipite , 

L'essieu crie et se rompt : l'intrépide Hippolyte 

Voit voler en édets tout son char fracassé; 

Dans les rênes lui-même il tombe embarrassé. 

£s£use9 ma douleur» cette image cruelle 

Ser^ pour moi de pleurs une source éternelle. 

J'ai Yu, seigneur^ j'ai vu votre malheureux fils 

Traîné par les chevaux que sa main a nourris. 

Il veut les rappeler, et sa voix les effraie; 

Ils courent,, tout son corps n'est bientôt qu'une plaie ; 

De nos cris douloureux la plaine retentit. 

Leur fougue impétueuse enfin se ralentit; 

Ils s'arrêtent non loin de ces tombeaux antiques 

Où des rois ses aïeux sont les froides reliques. 

J'y cours en soupirant , et sa garde me suit; 

De son généreuii sang la traos nous conduit ; 

Les rochers en sont teints ; Içs ronces dégouttantes 

Portent de ses cheveux les dépouilles sanglantes. 

J'arrive, je l'appelle, et, me tendant la main , 

Il ouvre un œil mourant qu'il referme soudain. 

« Le ciel , dit<»il , m'arra<^he une innocente vie ; 

• Prends soin après ma mort de la triste Arioie. 
» Cher ami , si mon père, un jour désabusé • 

» Plaint le malheur d'un fils faussement accusé , 
j} Pour apaiser mon sang et mon ombre plaintive, 

• Dis-l«i qu'evec douœwr il traite pe oaptiire , 

KTTnOLOGHB. 6 
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» Qu'il lui rende...» A. ce mot • ce héros expiré 
N'a laissé dans mes bras qu'un corps défiguré , 
Triste objet où des dieux triomphe la colère , 
Et que méconnaîtrait l'œil même de son jpère. 

438. Suivant Ovide, Esculape (289)^ rappela 
Hippolytek la vie, et Diane (137) le couvrit d'un 
nuage pour le faire sortir des Enfers (215). Phèdre, 
déchirée de remords, avoua sa calomnie, et se 
donna la mort. 

439. Les Athéniens se révoltèrent contre Thésée; 
ce prince, indigné de leur ingratitude, chargea 
Athènes de malédictions, et se retira dans Tile de 
Scyros, résolu d'y achever ses jours en paix, au 
sein de la vie privée. Mais Lycomède, roi de cette 
île , jaloux de la réputation de Thésée, ou gagné par 
ses ennemis, le fit précipiter du haut d un rocher. 

440. Les Athéniens, plusieurs siècles après, ren- 
daient de grands honneurs aux cendres de Thésée. 
On prétend que ce héros leur apparut, couvert 
de ses armes, à la bataille de Marathon. Ses restes 
furent cherchés avec soin, et Ion trouva dans l'en- 
droit où la tradition disait qu'ils avaient été dé- 
posés, de grands ossements, et près d'eux le fer 
d'une pique et une épée. Cimon fit transporter ce 
précieux dépôt à Athènes, où il fut reçu avec pompe. 
Un très-beau temple, qui existe encore, consacre 
sa mémoire. 



488. Ne fut-il pas rappelé à la Tief ^ 489. Gomment mourut 
Thésée f -^ 440. Quels honneurs furent rendus à ses cendres r 
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CASTOR ET POLLUX. 

kki. Jupiter (63), s'étant transformé en cygne 
pour plaire à Léda, femme de Tyndare, roi de 
Sparte, cette princesse fut si charmée de ses ac- 
cents mélodieux , qu'elle mit au monde deux œufs. 
De Tun sortirent Castor et Clytemnestre , et de 
l'autre, PoUux et Hélène. Les deux premiers^ 
regardés comme enfants de Tyndare y étaient mor- 
tels ; les deux autres reconnurent Jupiter pour leur 
père , et tinrent de lui l'immortalité. Cependant les 
poètes désignent ordinairement Castor et Pollux 
sous le nom de Tyndarides , c'est- à-dire, fils de 
Tyndare. 

442. Pollux se signala par son adresse dans le 
combat du coste, et fut particulièrement honoré 
par les athlètes. Castor se rendit célèbre dans Tart 
de dompter les chevaux. 

443. Ils eurent la gloire commune de purger 
TArchipel des pirates qui Tinfestaient : ce bienfait 
les fit mettre au rang des dieux marins; aussi les 
invoquait-on daDS les tempêtes comme des divi- 
nités favorables aux matelots. Comme tels on leur 
sacrifiait des agneaux blancs, au lieu qu on immo- 
lait des brebis noires aux tempêtes. 

444. Les deux frères suivirent Jason (448) dans 



441. Racontez la naissance de Castor et dePolIax. — ^442.Gom- 
ment se signalèrent Castor et Pollux? -^ 445. F<iurquoi farent- 
ils mis au rang des dieux marins F — 444. Quels exploits les ont 
rendus célèbres? 
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la Colchide^ et eurent beaucoup de part à la con- 
quête de la Toison ^w {kk^). De retour dans leur 
patrie , ils reprirent leur sœur Hélène (434), que 
Thésée (405) avait enlevée , et emmenèrent captive 
Mthra, mère de ce héros. 

445. Castor et Pollux ayant enlevé deux sœurs 
d'une rare beauté^ fiancées à Lyncée et à Idas, eu- 
rent à soutenir contre eux un combat opiniâtre. 
Castor fut tué par Lyncée , qui tomba à son tour 
sous les coups de Pollux, Idas fut foudroyé par 
Jupiter (63). 

446. Pollux, affligé de la mort de Castor, ^ùk 
Jupiter de rendre son frère immortel. Cette prière 
ne pouvant être entièrement exaucée, Pollux ob- 
tint que rimmortalité dont il jouissait fût partagée 
entre lui et Castor; et ces deux frères, que Tamitié 
la plus tendre avait toujours unis, vivaient et mou- 
raient alternativement. Leurs noms sont devenus 
le symbole de l'amour fraternel. 

447. Cette fiction est fondée sur ce que les deux 
princes, après leur mort, formèrent dans le ciel le 
signe des Gémeaux , et que Tune des deux étoiles 
decette constellation se cache sousThorizon lorsque 

Vautre paraît. 

» 

JASON, MÉDÉE, LES ARGONAUTES. 

9 

448. Jason était fils.d*£«on, roi dlolchos, en 
ThessaUe. Celui-ci ayant été détrôné par Pélias, 

4411. Dans queUe entreprise mourut Castor ? — - 446, Qœlie 
demande lit PoUuEà Jvpiter f — 44r. Gooioient ezpliqiie*t-oo 
cette fiction — 448. De qui Jaaon était-il fils f 
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son frère, Joion, parvenu à Tàge de vingt ans, ré- 
clama rhéritage paternel. Pélias, pour éluder cette 
demande, proposa à son neveu d'entreprendre la 
conquête de la Toison c^or, expédition glorieuse, 
mais pleine de danger -, lui promettant de lui ren- 
dre ses États s'il revenait victorieux. 

449. La Toison d'or provenait d'un bélier dont 
les dieux avaient fait don a Athamas , roi de 
Thèbes. Phryxus , fils de ce prince , fuyant avec 
Helié, sa sœur, les mauvais traitements d'/no, 
leur belle-mère, emmena ce bélier, sur lequel ils 
montèrent pour traverser le bras de mer qui sépare 
l'Europe de TAsie. Hellé, que le bruit des vagues 
efrraya, tomba dans la mer, et donna son nom à 
Vfftllespont, aujourd'hui le détroit des Darda- 
nelles. 

450. Phryœus, accablé de lassitude, arriva heu- 
reusement près d'un cap voisin de Colehos, et s'y 
endormit. Les habitants se disposaient k le massa- 
crer, lorsque le bélier^ doué du don de la parole, 
le réveilla, et lui apprit le danger qu'il courait« 
Phryxus se rendit aussitôt chez Aétès, roi de Col«- 
chide, y consacra au dieu Mars la Joîson (foret 
la suspendit à un arbre, au milieu d'un bois con- 
sacré à ce dieu, jiétès donna sa fille en mariage à 
PhryamSy mais ensuite il envia les richesses de son 
gendre, et le fit mettre à mort pour se rendre maî- 
tre de la Toison é^or. 

451. Jason était dans Vàge où Ton aime la 

449. Qu'était-ce qae la Toison d'or? — 4S0. Que.de?iDt 
Phryxus f — 4ttl. Qui seconda Jason 7 
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gloire; il saisît avidement l'occasion d'en ^acquérir. 
L'expédition de la Toison d'or, annoncée dans toute 
la Grèce^ attira sous son commandement l'élite 
des guerriers, jaloux de participer à la gloire de 
cette entreprise. 

452. Ces héros montèrent tous sur un vaisseau 
dont Jlftnerve avait fourni le dessin. Le bois dont il 
était construit avait été pris dans la forêt àeDodone 
(82), ce qui fit dire que ce vaisseau rendait des ora- 
cles. On le désignait sous le nom d'^ir^o, soit parce 
qu'il avait été fait à Argos^ soit parce qu'Argus (89) 
l'avait construit. Ceux qui le montèrent furent ap- 
pelés Argonautes, et avaient chacun leur emploi : 
Typhis tenait le gouvernail; Lyncée, qui avait la 
vue très perçante, découvrait les écueils, et Orphée 
charmait les ennuis de la navigation en jouant de 
la lyre. 

453. Bien n'était aussi périlleux que cette entre- 
prise : Jason devait d'abord mettre sous le joug 
deux taureaux, présent de Yulcain (270), lesquels 
avaient les pieds et les cornes d'airain, et vomis- 
saient des flammes; il devait aussi les attacher à 
une charrue de diamant, et leur faire défricher 
quatre arpents de terrain, pour y semer les dents 
du dragon que Cadmus{k%^) avait autrefois tué, et 
d'où devaient naître des liommes armés, qu'il fal- 
lait exterminer jusqu'au dernier; enfin,. tuer un 
monstre qui veillai ta la conservation de la Toison 
d'or, et exécuter tous ces travaux en un seul jour. 

4tt8. Donnez quelques détails sur le Taisseau qui transportait 
Vexpédilion. — 4»8. Quelles difBcuUés présentait celte entre- 
prise ? 
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Deui taureaux indomptës sont les premiers remparts 

Qui défendent le champ de Mars; 
La flamme, qui se mêle i leur brûlante haleine 9 
Forme autour d'eui un affreux tourbillon; 
Il faut forcer leur fureur inhumaine 
A tracer sur la plaine un pénible sillon. 

Aussitôt du sein de la terre 

Tes yeux Terront de toutes parts 

Sortir des escadrons épars , 
Qui se rassembleront pour te livrer la guerre. 
Ce n'est pas tout encore : un dragon furieux 
Fait dans ce lieu terrible une garde constante ; 
Jamais le doux sommeil n'approche de ses yeux , 
Rien ne saurait tromper sa fureur vigilanle. (Roossiav.) 

454. JoBon termina heureusement son entreprise 
par le secours de Médée, fille du roi Aétès (450). 
Cette fameuse magicienne assoupit le dragon par 
ses enchantements, et aida ce jeune guerrier, qu'elle 
aimait, à vaincre les autres obstacles. 

455. Jason, s étant saisi de ce précieux trésor, 
se sauva de Colchos avec Médée, qui n'avait 
d'autre ressource que la fuite pour se soustraire à 
la vengeance de son père. Poursuivis par le roi, les 
deux amants égorgent Absyrthe, frère de Médée, 
et sèment, le lon^ du chemin, ses membres, pour 
retarder les pas du roi. Ils arrivent chez Alcinous, 
roi des Pliéaciens, où leur mariage se célèbre : 
alors les Argonautes se dispersent, et les deux époux 
reviennent triomphants à lolchos. 

456. Pélioê (448) ayant refusé, malgré sa pro- 

431. Par quel secours Jason réussit-il F — 4tttf. Que firent Ja- 
son et Médée F — «ne. Quelle fut la fin de Pélias? 
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messe, de restituer hJason (khS) le trône paternel, 
Médèe s'en vengea en le faisant égorger par ses 
propres filles. Cette habile magicienne avait eu le 
secret de rajeunir le père deJason; les filles de Pé- 
liaSy étonnées de ce prodige, lui demandèrent de le 
renouveler en faveur de leur père^ Médée leur per- 
suada de couper Pélias par morceaux, et de faire 
bouillir ses membres dans une chaudière. Le feu 
les consuma entièrement^^ de sorte que ces malheu- 
reuses filles n'eurent pas même la consolation de 
donner la sépulture à leur père. Ce crime ne ren^ 
dit pas à Jason ses États, que les fils de Pélias con- 
servèrent par la force. 

457. Après avoir vécu dix ans dans une parfaite 
union avec Médée, Jaêon, oubliant \eê obligations 
qu*il lui avait, devitlt amoureux de Glaucé, fille 
du roi de Corinlhe, Tépousa, et répudia Jlf^eféfe. 

458. Cette infidélité rendit Médée furieuse : elle 
dissimula sa douleur, et envoya à sa rivale une robe 
parsemée de diamants. Cette robe^ qui avait été 
trempée dans les poisons les plus violents, consuma 
l'infortunée Glaucé. Jason accourut pour punir cette 
perfide y mais Médée, après avoir massacré ses pro- 
pres enfants, se fit enlever dans un char par des 
dragons volants, qui la transportèrent à Athènes. 

459. Jlf^rf^e chercha, dit-on, à faire périr par le 
poison Thésée (406), héritier du trône d'Athènes. 
Obligée de s'enfuir de cette ville^ elle passa dans 
l'Asie supârieure,où elle épousa un rdi puissant^ dont 

4)17. Quelle faote comnil Jason F — - IMI. Gommeot $e vengea 
Médée? — 4»». Que fit Médée r 



elle eut un fils appelé Midas ou Médus. Ce prince 
est regardé comme le premier roi des Mèdes. 

460. Après la fuite de Médée, Jason mena une 
vie errante. Cette femme , douêfe de la faculté de 
lire dans l'avenir, lui avait annoncé qu'il périrait 
accablé sous les débris du vaisseau des ^ir^onaute^. 
La prédiction s'accomplit : un jour qu'il se prome- 
nait sur le bord de la m^r, à l'abri de ce vaisseau tiré 
à sec, une poutre s'en détacha, et lui fracassa la tête. 

PELLÉROPHON. 

461. Bellérophon était fils de Glauctis, roi de Co- 
rinthe, et d'Èpimède, fille de Sisyphe, Il se nomma 
d'abord Hipponous, nom qui indiquait que', le pre- 
mier, il avait appris aux hommes Part de conduire 
un cheval avec le secours de ja bride; mais dans la 
suite, ayant eu le malheur de tuer à la chasse son 
frère Bellérus, il fut surnommé Bellérophon, 

462. Ce meurtre, quoique involontaire, le força 
de se réfugier chez Prœttu (363), roid'Argos. Stlié- 
nobée, femme de ce prince, éprise de Bellérophon , 
et l'ayant trouvé insensible, l'accusa auprès de son 
mari d'avoir voulu la séduire. 

463. Prœtui, pour ne point violer les droits de 
l'hospitalité, l'envoya en Lycie, avec des lettres 
adressées à lobate, roi de cette contrée et père de 
Sthénobée. Il l'informait de l'injure qu'il avait re- 
çue et le priait d'en tirer vengeance. Bellérophon, 

460. Gomment mourut Jason F— 461. Que dit là Fab!c «le 
Bellérophon? — 462. Où se réfugia-t-i! f •— 465. Que lit 
Praetus? 

6* 
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trompé par Prwtus, croyait être porteur de lettres 
de recommandation. 

46&-. lobate lui fit d'abord un accueil bienveil- 
lant-, les neuf premiers jours de son arrivée se pas- 
sèrent en fêtes. Enfin le roi de Lycie , ayant déca- 
cheté les lettres de son gendre, ne voulut pas, par 
respect pour les droits de l'hospitalité , faire périr 
Bellérophon dans sa cour : il prit le parti de lex- 
poser aux plus grands dangers. 

465. /o&a^e«suscita au jeune prince une infinité 
d'ennemis : mais -celui-ci triompha de tous les pé- 
rils, et dompta, avec une poignée;de soldats, les 
Solymes, tes Amazones et les Li^ïens. Enfin le roi 
l'engagea à^^feombattre la Chimère, espérant qu'il 
succomberait^fin dans cette entreprise. 

466. Ce monstre, ^ en L^cie, avait la tête d'un 
lion, la queue d'un dragon et le corps d'une chèvre. 
Sa gueule béante vomissait des tourbillons de flam- 
mes et de feux. Les poètes le font naître du géant 
Typhon (69) et à'Echidna, monstre moitié femme 
et moitié serpent. 

467. Le jeune héros, secondé par Minerm (262), 
qui lui amena Pégase, monta sur ce cheval invin- 
cible, et perça la Chimère à coups de flèches. Alors 
lobate y reconnaissant l'innocence de Bellérophon 
par la protection dont les dieux l'honoraient, lui 
donna sa fille jPAt'/onoe'J en mariage, et le déclara 



464. Quel accueil reçul-il iriobalef — ÂQ'S. A quels dangers 
fut-il exposé? — 46C. Qu'était-ce qi»e i^ C|iirnère ? — 407. Com- 
muent vainquit-il la Chimère? 
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son successeur. Sthénobée, déchirée de remords , 
s'empoisonna. Bellérophon fut placé avec Pég/ase au 
rang des astres. 

468. Depuis Taventure de ce jeune prince, il est 
passé en proverbe d'appeler Lettres de BeUérophon 
celles qui renferment des avertissements contraires 
aux intérêts de celui qui les porte. 

ORPHEE. 

469. Orphée, poète et musicien célèbre, était 
fils à" Apollon (96) et de Clio (275). Aux sons harmo- 
nieux de sa lyre et de sa voix , ou voyait les bétes 
les plus sauvages s^adoucir, les fleuves suspendre 
leur cours, les arbres et les rochers devenir sensi- 
bles et se mouvoir. 

Divin Orphée, à qui les dieux 
Ont prodigué des sons la science charmante. 
Par les accents mélodieux 
De la lyre savante , 
Suspends la rage menaçante 
De tant de monstres furieuv. 

(RODSSEAU.) 

&70. Il épousa la nymphe Eurydice , et eut le 
malheur de la voir mourir (Wi) le jour même de 
ses noces. Mortellement affligé de cette perte , Or** 
phée descendit aux Enfers (21S), et la redemanda à 
Pluton (213). La douceur de sa lyre toucha les divi- 
nités infernales } le dieu du Tartare lui-même fut 

463- Qa'appelaii-on Lettres de Bellérophon? — 469. Que ra<« 
|X)nte-t-OD d'Orphée,F — 470. Quelle femme époasa-t-i| î 
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sensible à'ses douleurs, et consentit à lui rendre J!Vi- 
rydice. Mais cette grâce ne lui fut accordée qu'à 
condition qu'il la pt^écèderait en sortant des Enfers , 
et ne la regarderait qu'après avoir franchi les limi- 
tes du séjour des ombres. Apercevant déjà la lu- 
mière du joup, Orphée ne put résister au désir de 
revoir sa chère Eurydice; il se retourna, et cette 
tendre épouse lui fut enlevée pour toujours. 

Wl. Orphée, au désespoir, se retira sur le mont 
Rhodope. Les Bacchantes {i&Z), piquées de l'indif- 
férence qu'il témoignait pour leur sexe, résolurent 
de s'en venger. Un jour qu'elles célébraient les 
fêtes de BacchtisiiS2i), dans un accès de fureur elles 
mirent en pièces le malheureux Orphée, et jetèrent 
sa tête dans l'Ëbre : entraînée par les flots , elle 
exhalait encore des sons tristes et lugubres, répé- 
tés par les échos. 

k^^. On bâtit un temple à Orphée dans le lieu 
où sa tête i^ut trouvée -, l'entrée en était interdite 
aux femmes. Son père le changea en cygne^ sa lyre 
fut mise parmi les astres, et ornée de neuf belles 
étoiles, fournies par les neuf Muses (275). 

W3. On te représente couronné de laurier , une 
lyre ou un luth à la main, et entouré d*animaux 
féroces qu'ont attirés ses accords harmonieux. 



471. Gomment mourut Orphée? — 479. Quels honneurs 
rendit-on à Orphée? — 475. Gomment est-il représenté 7 
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ARISTÉE. 

Vlk. Aristée était fils à'ApoUùn (96) et de la 
nymphe Cyrène. Ce berger aimait, éperdument 
Eurydice (VIO), mais Tamante d'Orphée (4.69) 
fuyait ses poursuites. Le jour de sonmariage, comme 
elle cherchait à se dérober à l'empressement à' Aris- 
tée , elle fut piquée d*un serpent^ et mourut un mo- 
ment après. 

475. Les nymphes^ touchées du malheur de leur 
compagne , tuèrent toutes les abeilles à! Aristée. Ce 
jeune homme, au désespoir, implora l'assistance de 
sa mère. Cyrène , sensible à la douleur de son fils , 
lui conseilla d'aller consulter Protée (195). 

476. Ce dieu se métamorphosa d'abord en ser-> 
pent, en tigre , puis en lion , et ensuite en fleuve ; 
mais Aristée , l'ayant enchaîné étroitement , le 
força de reprendre sa première forme. Protée 
lui révéla la cause de son infortune, et lui or« 
donna de faire des sacrifices expiatoires aux mânes 
d'Eurydice, 

Mais à peioe on l'attaque , il fuit , il prend la forme 
D'un tigre furieux , d'un sanglier énorme ; 
Serpent , il s'entrelace , et lion , il rugit ; 
C'est nn feu qui pétille , un torrent qui mugit; 
Mais plus il t'éblouit par mille formes T^ines» 
Plus il faut resserrer l'étreinte de ses chaînes. 

(DtULLB.) 

477. Docile à ce conseil , Aristée immola sur-le- 

471 . De qui était-il fils et qui aima-t-il f — 478. Gomment fut 
vengée sa mort ? — 476. Gomment obtint-il une réponse de Pro* 
tée? — 477. Quel sacrifice fit Aristée f 
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champ quatre taureaux et autant de génisses. Ce 
fut avec un transport de joie inexprimable qu'il vit 
sortir de ces victimes une nuée d'abeilles qui le dé- 
dommagèrent de celles qu*il avait perdues. Les ber- 
gers honoraient Aristée d'un culte particulier. 

ARION. 

478. Arion fut le rival A'Orphée (469). H resta 
long-temps à la cour de Périandre^ roi de Corinthe^ 
où ses talenls furent richement récompensés. Un 
jour qu'il revenait de Tarente à Corintiie, les ma- 
telots résolurent de le tuer, pour s'emparer de ses 
richesses. 

479. Arion demanda, pour toute grâce, qu'il lui 
fût permis de jouer encore une fois de sa lyre. Alors 
il fit retentir l'air des accords les plus touchants -, 
mais voyant qu'il ne pouvait attendrir ces barbares, 
il se précipita dans la mer, une guirlande sur la tête 
et sa lyre à la main. 

480. Un des dauphins qui, attirés par le charme 
de sa mélodie, suivaient le vaisseau , le reçut, et le 
porta jusqu'au cap Ténare en Laconie , d'où Arion 
se rendit à Corinthe. Le dauphin, en récompense, 
fut placé parmi les astres. 

AMPHION. 

481. Amphion était fils de Jupiter (63) et d'An- 
tiope, femme de Lycus, roi de Thèbes. Il épousa 

478. Parlez-nous d* Arion. — 479. Que fil Arion ? — 480. Coni'» 
ment fut-il sauvé f'-7 481. Que nous apprend la Fable sur Am- 
phion? 



(136) 

Niobé (629)^ et devint si habile dans la musique 
qu'on dit qull bâtit les murs de Tlièbes aux sons 
de sa lyre, et que les pierres, sensibles à la douceur 
de ses accords , venaient se placer d'elles-mêmes : 
emblème ingénieux du pouvoir de la poésie et de 
la musique sur les premiers hommes épars dans 
les bois. 

GADMUS. 

482. Cadmus étaiit fils à'Agénor^ roi de Phénicie, 
et de la nymphe Mélie. Il eut pour sœur Europe , 
princesse d'une beauté parfaite > qui fut enlevée 
par Jupiter (63). 

483. Le maître des dieux prît la forme d'un tau- 
reau blanc, et descendit sur le bord de la mer, où 
Europe se promenait avec ses femmes. La jeune 
fille s'approcha pour admirer ce bel animal j elle 
osa même s'asseoir sur son dos. Jupiter l'emporta 
vers la mer, et s'y jeta avec tant de vitesse, qu'Eté 
râpe ne put que pousser des cris inutiles. Le dieu la 
transporta en Crète, où il reprit sa forme divine. 

484. Agénor, au désespoir , ordonna à Cadmus , 
son fils, d'aller chercher -Europe dans tout l'univers, 
et de ne point revenir qu'il ne l'eût retrouvée. 

485. Cadmus fît des recherches inutiles. Ne pou- 
vant retourner dans les États de son père , il con- 
sulta Voracle de Delphes pour savoir où il devait 
s'établir : Apollon (96) lui ordonna de fonder 

482. Qu'était Cadmus r — 483. Racontez Tenlèvement d'Eu- 
rope. — 484. Que fil Agénor r — 485. Quelle ville fonda 
padmus f 
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une ville à l'endroit où un bœuf le conduirait. 
Cadmus obéit et bâtit Thèbes , en Béotie , sur le 
modèle de la Thèbes d*Égypte. Amphion (hSi) 
construisit les murs de cette ville au son de la 
lyre. 

486. La Fable ajoute que ses compagnons, étant 
allés puiser de Teau à la fontaine de Dirie , furent 
dévorés par un dragon. Cadmus vengea leur mort 
en tuant le monstre, et, par le conseil de Mi- 
nerve (262), il en sema les dents dans un champ 
voisin. 

hST. Ces dents donnèrent naissance à des hom- 
mes tout armés qui assaillirent d*abord Cadmus , 
mais qui tournèrent bientôt leur fureur contre eux- 
mêmes. Cinq d'entre eux feulement survécurent à 
ce massacre, et lui aidèrent à bâtir sa ville. 

488. On dit que Cadmus introduisit dans la 
Grèce le culte des divinités d'Egypte et de Phénicie. 
On ajoute qu'il apprit aux Grecs Tusage des ca-> 
ractères alphabétiques, ainsi que Tart de récri- 
ture. 

C'est de lui qae nous Tient cet art iogénieux 
De peindre la parole et de parler aux yeux; 
Et, par des traits divers de figures tracées , 
Donner de la couleur et du cor^ aux pensées. 

489. Cadmus épousa Harmonie^ fille de Vé- 
nus (170) et de Mars (255). Sdn nom indique assez 
quel art elle enseigna aux Grecs. 

486. Qu*arnTa-t«il à ses compagnonsF — 487. Quelle méta- 
morphose eut lieu F — 188. De quels bienfaits fut-on redevable à 
Gadmiis ? — 488. Quelle fat la femme de Cadmus? 



1 
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490. Un oracle ayant appris à Cûémus que sa 

postérité était menacée des plus grands malheurs, 
il s'exila de Thèbes pour ne pas en être témoin, et 
se retira en lUyne, où il fut, ainsi que sa femme, 
changé en serpent. 

ŒDIPE. 

491. Làius, roi de Tlièbes, ayant appris de Vo- 
racle qu'il périrait de la main de l'enfant dont Jo- 
cdste, sa femme, était enceinte^ chargea un sol- 
dat de faire périr le jeune prince, aussitôt qu'il 
fut né. 

492. Cet homme, touché des grâces de l'enfant, 
se contenta de le suspendre par les pieds et un arbre 
sur le mont Cythéron. Phorhas, berger du roi de 
Corinthe, accourut aux cris du jeune prince, le dé- 
tacha eti'emporta dans sa cabane. 

493. La reine de Corinthe, instruite de cette 
aventure, voulut le voir; comme elle n'avait point 
d'enfants, elle ladopta et prit soin de son éduca- 
tion. Les pieds de cet enfant avaient conservé les 
traces de leurs liens; la reine, pour cette raison, le 
nomma Œdipe, c'est-à-dire pieds enflés, 

. 494. Œdipe, devenu grand, consulta l'oracle 
sur sa destinée, et en reçut cette réponse : a Œdipe 
» sera le meurtrier de son père et l'époux de sa 
» mère, et de lui sortira une race détestable. » 



490. Quelle fut la 6n de Gadmus? — 491. Racontes la nais- 
sance d'OBdipe. — 498. Que détint GBdipeF — 493.Par qui 
l'enfant fui -il recueilli ? — 494. Que lui apprit l'orade ? 
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Dans la crainte de voir accomplir cette horrible 
prédiction, il 6*exila de Corinthe, et se dirigea vers 
la Phocide. 

495. Dans son chemin il eut à passer par un dé- 
filé où il rencontra Laïus, monté sur son char, avec 
une simple escorte de cinq personnes. Le roi de 
Thèbes lui ordonna avec hauteur de lui céder le 
pas. Ils en vinrent aux mains sans se connaître, et 
Laïus succomba dans la lutte. 

496. Œdipe ayant retourné à Thèbes^ trouva 
cette ville désolée par le Sphinx. Le vieux Créon^ 
père de Jocaste, avait repris le gouvernement après 
la mort de Laïus, et il avait fait publier dans toute 
la Grèce qu'il donnerait sa fille et la couronne à 
celui qui délivrerait Thèbes de ce monstre. 

497. Le Sphinx, fils i'Echidna (466) et de Ty- 
phon (69), avait la tête d'une femme, le corps d'un 
chien , les ailes et la queue d'un dragon , les pieds 
et les ongles d'un lion. Ce monstre se retirait sur 
la montagne de Phicée. Là il arrêtait les passants 
et leur proposait à deviner des énigmes que les 
Muses (274) lui suggéraient. Tous ceux qui ne pou- 
vaient les expliquer étaient dévorés. Junon (85), 
irritée contre les Thébairis, avait envoyé le Sphinx 
pour désoler cette contrée.' 

498. L'énigme qu'il proposait ordinairement aux 
Thébains était celle-ci : « Quel est l'animal qui 
» marche le matin à quatre pieds, à deux sur le 
x> midi, et à trois le soir? » La destinée du Sphinx 

49)S, Comment devint-il parricide? — 496. Que se passait-il 
à Thèbes? -^ 497. Qu'était-ce que le Sphinx ?-> 498. Quelle 
énigme proposait-il 7 
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portait qu'il perdrait la vie dès que son énigme au* 
rait été expliquée. 

^99. OEdipe, animé par la récompense promise^ 
se présenta devant le SpAino;, et fut assez habile 
pour pénétrer le sens de ces paroles ambiguës. Il 
répondit que cet animal était Thomme^ qui^ dans 
son enfance^ se traîne sur les pieds et sur les mains ; 
dans le midi de son âge marche sur ses deux pieds^ 
et sur le déclin de sa vie étaie sa vieillesse d'un 
bâton^ qui lui sert de troisième pied. Le Sphinx ^ 
vaincu par cette explication^ se précipita dans la 
mer. 

500. OEdipe, après avoir délivré les Thébains des 
ravages du monstre, fut proclamé roi de Thèbes. Il 
épousa Jocaste, sa mère, qui lui donna deux fils, 
Etéocle et Polynice (505, et deux filles, Antigone et 
Ismène. 

501. Plusieurs années après , le royaume de 
Thèbes fut désolé par une peste cruelle. L'oracle, 
de nouveau consulté, déclara que le malheur qui 
affligeait les Thébains ne finirait qu'après le ban- 
nissement du meurtrier de Laïus, 

502. Après bien des perquisitions, OEdipe ap- 
prit du berger qui l'avait exposé sur le mont Ci- 
théron le mystère de sa naissance; il sut à n'en 
pouvoir douter qu il s'était souillé d'un parricide 
et d'un inceste. Jocaste, de désespoir, se donna la 
mort. 

409. Par qui fut-elle devinée F — »00. OBdipe obtint- il la ré- 
compense promise f — SOI . Quel nouveau fléau désola Thèbes ? 
— iS02. Comment fut découvert le meurtrier de Lafus t 
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508. Quant à OEdipê, il eut horreur de lui* 

même après ces terribles révélations^ et se creva 
les yeux. Chassé de Tbèbes par ses fils^ il eut pour 
guide sa chère Àntigone, que l'antiquité nous offre 
comme le plus touchant modèle de la piété filiale. 
Ce père infortuné s'arrêta près d'un bourg de 
TAttique nommé Colone, dans un bois consacré aux 
Euménides, nom sous lequel les Furies étaient ho- 
norées. 

soi*. Arraché de ce boîs^ interdit aux profanes, 
il fut conduit à Athènes^ oii Thésée (402) le reçut 
avec bonté. Peu de temps après, un coup de ton- 
nerre l'avertit de sa fin prochaine^ la terre s'en- 
tr'ouvrit doucement pour recevoir OEdipe sans vio- 
lence et sans douleur. 

ÉTÉOCLE ET POLYNICE. 

505. Etéoclej fils aîné i*OEdipe, après le départ 
de son père> convint avec son frère Polyniee qu'ils 
partageraient le trône de Tbèbes, et régneraient 
alternativement chacun une année. Etéocle eut le 
pouvoir le premier j mais, l'année révolue^ il refusa 
de céder la couronne à son frère. Cette usurpation 
fut cause de la fameuse guerre de Thèbes, tant cé- 
lébrée par les poètes. 

506. Polyniee, pour appuyer ses droits, arma 
toute la Grèce contre son frère. Les principaux 

B05. AcheTez de raconter les malheurs d'Œdipe. — li04.Gom- 
ment finit OBdipeF — itOtt. Qui succéda à OBdipe t — »06. Que 
fit Polyniee? 



(141) 

héros des Argieiu partioipèront à cette expédition^ 

c' éidiient Adraste , Polyniee et Tydée, le fameux 
Capanée, JSippomédanj le devin Amphiarauê et 
Parthénopée. Ils sont appelés les «ept chefs devant 
Thèbes» 

Sffl. Les Argîens venaient d*arriver au pied des 
ramparls de Thèbes, quand le devin Tirésioê (660) 
promit un heureux succès aux Thébains^ si Mené- 
cée, fils de Créon, el le seul qui restât de la famille 
de Cadmuê {hS2), voulait se sacrifier pour le salut 
de Thèbes. Qu'à cela ne tienne, répondit ce géné- 
reux prince ; et aussitôt^ en présence de lennemi, il 
se précipita du haut àes murs de la ville. La vic- 
toire fut le prix d'un si beau dévouement : les Ar- 
giens furent repousses^ et les sept héros qui les 
commandaient périrent tous^ à l'exception d*^- 
draste, 

508. Les deux frères ayant voulu terminer par 
un combat singulier une guerre si cruelle , se per* 
cèrent mutuellement de leurs épées. La mort ne put 
mettre un terme à leur haine implacable, car leurs 
corpsayantété jetés dans le même bûcher, la flamme 
se divisa d'elle-même , et fit voir que leur mutuelle 
aversion ne s'était point éteinte avec leur vie. 

509. Çréon {k96), après la mort des fils à'OEdipt, 
remonta sur le trône qu'il avait volontairement 
cédé II ce malheureux prince. Par son ordre, 
Polyniee fut privé des honneurs de la sépulture, 

lt07. Qaels éTènemenU présente oeUe guerre F — ttOS. Com- 
ment mourarent Étéode et Polynioe t ** tf09. Qui remontA sur 
le trône f 
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parce qu'il avait armé des étrangers contre sa 
patrie. 

6i0. Antigone, sa sœur^ revint à Thèbes pour 
lui rendre les derniers devoirs. Surprise au moment 
où elle rassemblait les os de son frère pour les en- 
sevelir, elle fut condamnée à être enterrée toute 
vive, mort affreuse qu'elle prévint en s étranglant. 
Ismène , autre sœur d'Ètéocle, se déclara complice 
d'Antigone, et eut la même fin. 

PÉLOPS ET SA POSTÉRITÉ. 

511. Pélops, fils de Tantale (250), roi de Lydie, 
étant obligé de quitter ses États, à cause d'un trem- 
blement de terre, se réfugia en Grèce, chez QCno- 
maûs^ roi d'Élide, où il devint amoureux d'Hip- 
podamie , fille de ce roi. 

512. Un oracle ayant prédit 'dOEnomaus qu'il péri- 
rait de la main de son gendre, ce prince résolut de 
condamner sa fille à un célibat perpétuel. Pour écar- 
ter les prétendants , il annonça qu'il n'accorderait la 
main d'HIppodamie qu'à celui qui l'emporterait sur 
lui dans une course en char, et qu'il tuerait tous ceux 
sur lesquels il aurait l'avantage. L'amant devait 
courir le premier, et le roi, le poursuivre 1 epéeà la 
main, traîné par deux chevaux nés du vent. 

513. Déjà treize prétendants à la main d'Hippo^ 
damie avaient été vaincus et tués par OEnomaûs, 

SIC. Qui entreprit d'inhumer Polynicef — ttll. Parlez de 
Pëlops. — t(l2. Quels obstacles eut-il à vaincre pour épouser 
Hippodamie? — iSlS. Gomment Pélops fut-il vainqueur? 
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quand les dieux irrités Qrefiit don h Pélops de 
deux chevaux ailés. Quoiqu'il dût compter sur la 
victoire , le fils de Tantale crut devoir employer la 
ruse : il s'entenditavec Jlfyrttïe^filsde Jlf6r(n«re(160) 
et cocher à'QEnomaûs, pour que le char de ce 
prince versât; OEnomaûs périt dans sa chute. 
Pélops épousa Hippodàmie, et se mit en possession 
des États de sa femme^ auxquels il donna son nom ; 
c'est le Péloponèse, qu'on appelle aujourd'hui la 
Morée. 

514. Ce prince eut un grand nombre d'enfants^ 
parmi lesquels on distingue Atrée et Thyeste, cé- 
lèbres dans la fable, par leur haine et les outrages 
horribles qu'ils se sont faits. 

515. Thyeste, ayant séduit Erope, femme de 
son frère, dont il eut deux fils, se déroba par la 
fuite à la fureur à^Atrée, Celui-ci feignit de par- 
donner à Thyeste,etj dans un festin où les deux 
frères devaient se jurer une amitié réciproque , il 
lui fit servir les membres de ses fils : les poètes, vou« 
lant peindre l'horreur de ce crime, disent que le 
soleil retourna sur ses pas pour ne point l'éclairer, 

516. Thyeste trouva un vengeur dans un fils qu'il 
avait eu d'une uniou incestueuse. Ce fils, qui par 
Tordre de son père fut abandonné dans un bois 
pour cacher l'opprobre de sa naissance, et qu'une 
chèvre allaita, fut appelé Égisthe, d'un mot grec 
qui veut dire chèvre. Égisthe, pour venger son père, 
massacra Atrée au milieu d'un sacrifice que celui-ci 

ttl4. Pélops eut-il des enfants? — mn. Quels sont ces outra- 
ges ? — »I6. Gomment fut vengé Thyeste ? 
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faisait sur le bord de la mer^ et, iaxa la suite, doima 
la mort à Agamemnbn, fils d^Atrée, lorsque ce 
prince revenait de la guerre de Troie. 

GUERRE DE TROIE. 

517. La ville de Troie, située dans TAsie mi- 
neure, fut fondée neuf cents ans avant J.-C. Sous 
ses rois, qui furent Dardanus, son fondateur, 
Erichthonius , Tros , Ilus, Laomédon et Prùm, 
elle acquit un haut degré de puissance et de splen- 
deur^ trois siècles après sa fondation, elle était la 
plus célèbre des villes de Tunivers, lorsqu'elle fut 
détruite de fond en co'^ble par l'armée des Grecs, 
réunis pour venger Tinjure faite aux princes grecs 
dans la personne de Ménélas (528), roi de Lacé- 
démone. 

518. Hercule (364), ayant saccagé la ville de 
Troie, pour punir Laomédon (106) de lui avoir 
manqué de parole, avait disposé en faveur de 
Télamon, roi de Salamine, de la main d'Jïe- 
sione, fille de Laomédon. Priam^ successeur de 
ce dernier roi, chargea Paris, son fils, d'aller 
réclamer cette princesse. Paris, en se rendant 
à Salamine, s'arrêta à la cour de Ménélas , en- 
leva la femme de ce prince, et jura de ne la lui 
restituer que lorsque Hésione , sa tante , lui aurait 
été remise. Les princes grecs n'ayant pas voulu 
rendre Hésione , prirent les armes, et vinrent re- 



itl7. Que savex-yous de ia ville de Troief -^ VIS. Quelle fut 
cette injure ? 
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demander Hélène (601) sous les murs de Troie, h 
la tête d*unc armée formidable. 

519. Cette guerre, appelée la guerre de Troie, 
' divisa également les dieux. Ce fut en vain que 

Jupiter {^'^) essaya de les mettre d'accord : Neptune 
(185), Apollon (96) et Hercule (364.), qui avaient à 
venger d'anciennes offenses^ se déclarèrent haute- 
ment contre Troie, et furent secondés dans leur 
haine par Junon (85) et Minerve (262), qui jurè- 
rent de venger sur les Troyens Taffront qu'elles 
prétendaient avoir reçu de Paris (597). 

520. Vénus (170) protégea toujours ses chers 
Troyens, et entraîna souvent JuptVer dans son parti. 
Il n'y eut pas jusqu^au XanlAe et au Simats, fleuves 
de la campagne de Troie, qui ne réunirent leurs 
eaux pour noyer Achille (536), un des ennemis les 
plus redoutables des Troyens. Ge héros aurait péri, 
si Junon (85) h^ëût envoyé à son secours VtUeain 
(270), qui, la flamme à la main, consuma les deux 
fleuves, et dessécha leur lit. 

521. Les poètes ont prétendu que la prise de 
Troie dépendait de Taccomplissement de certains 
événements, qui devaient avoir lieu pendant le 
siège de cette ville. Ces événements, appelés fata- 
lités, étaient au nombre de six : 

l"" Il fallait qu'un descendant d*Eaque vint au 
siège de Troie. Ce descendant était Achille (536); 



619. Les dieux prirent-ils part à la guerre de Troie 7—- 
tfSO. Quelles diTinitét furent farorables aux Troyens ? — tsai. A 
quelles fatalités était attachée la prise de Troie? 
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S** Que lès Grecs fussent possesseurs des flèches 
^'Hercule (364.) ; 

3® Qu'ils enlevassent de Troie le PaUadium, sta- 
tne de Minerve placée dans le temple de cette 
déessié^ à Troie -, 

h^ Qu'ils empêchassent que les chevaux de Èhé- 
M "(StÙ) ne bussent de Veau du Xanthe (520) ; 

4*» Qtfe Trotle, fils de Priam (587), mourûl, et 
(}tte le tombeau de Laoriiédon fût détruit; 

1S^ ËniSi) , il fallait que les tirées eussent dans 
teiît atinée Télèpkè, fils A'Étercule^ et roi de My- 
sie. 

Sâfei. Il y àv«Â% dix lin> que le^ Grec^ assiégeaient 
Tti^ lot^ifttt Yisbulés de tàYit d'attaques infruc- 
tidëttseï^ Hs e^retit r&coiïrft è un strattgèmne -. ils 
êtmstruisiire^t^ d'après Tavls de PMûs (263), un 
chevut ée bois de la hauteut d'une montagne, et 
dam lieqiiel ite ^iiCerhnènent des soldais; Ils publié- 
l^ftd ^ue c était une offraride^consacrée à Minerve 
(262), puis ils feignirent ée partir, et se retirèrent 
danslîle de Ténédos^ vis-à-vis de Troie, attendant 
ta le8^fet»de leur stratagèm<\ 

èSâ. Les TVoyeits, se voyant •èélivrés ée leurs 
ennemis, liront entrer cet éTiemn<e dte val dans leur 
vMke, H k plaeèrent à la porte da temple de Mi- 
nerve (262). La nuit tirante > pendant que ies 
Troyens étaient plungéséans l'ivresse et datis le 
somnyeil^ les soldais 9drtire<Ht des flancs du cheval, 
et introduisirent l'armée grecque dans la ville, 



» «s. Quefirpot les Grecs poar s^emparer de Troie f-»tt2S.Que 
firent les Trovensf 
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qa'elle réduisit en cendres^ après un eiége dt dix 
ans^ dans lequel périrent huit cent mille Grecs et 
presque autant de Troyens^. 

524. Les principaux personnages du côté des 
Grecs étaient Afumemnon (S27)^ roi d*Ârgos^ 
ayuit le commandement de toutes les forces grec- 
ques ; Méfiélas (528)) son frère } AehiUey PatroeU, 
son ami ^ Pyrrfms, son fils ; les deux Ajuœ, Dio^ 
mèdcj Philoctète, Nestor, Protésilas, Idomém^, jP«- 
lamède., Uly$$e, etc. 

5âS. Du côté des Trof^ns étaient Priam, roi de 
Troie et chef de l'armée Iroyenne ; ^«^for el Paris, 
ses deux fils ; La&eoon ; Rhésus, roi de TJirace ; 
Mtmnon, JEnée, etc* 

Ptrsonnstges célèbres de Varmée greeque^ 

AGAMEMNON, MÉNÉLAS. 

526. Ces deux princes étaient fils de PUsthène, 
roi dArgos et frère d'Atrée (514)^ ce qui les fit 
surnommer les Atrides . 

527. Agamemnon, ayant élé dépouillé du trône 
d'Argos par Thyeste (514.), son oncle, se réfugia à 
la cour de Tyndare (441), roi de Sparte. Secondé 
par ce prince, il chassa Thyeste d'Argos^ tua Tan- 
tale, fils de Tusurpateur, et épousa Clytemnestre , 
femme de Tantale et fille de Tyndare, dont il eut 

S24. Quels éla'ienl les principaux personnages dn côté des 
Grarsf — 823. Quels étaient les principaux pei-sonnages du côté 
des Troyens r ~ ttfltf. De ^ai naquirent AgamenuMn et MënéliM f 
— 527. Comment Agamemoon fi«iMi?i«-t-i4 le tf6iieV 
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deux filles, Iphigénie et Electre, et un fib nommé 
Oreite. 

528. Ménéloê épousa Hélène (601)^ sœur de C/y- 
temnestre (5ST), et Buccéda à son beau- père Tyn- 
dare sur le trône de Sparte. Hélène lui ayant été 
enlevée par Paris (597), tous les princes grecs pri- 
rent les armes pour venger Taffront fait à Ménélas. 
Le commandement de Tarmée grecque fut confié à 
Agamemnon (527). 

529. La flotte qui portait l'expédition dirigée 
contre Troie, se rassembla en Aulide^ ville maritime 
de la Béotie, où elle fut retenue par des vents con- 
traires. Le devin CàLchcLS (664>) déclara que Diane 
(137), irritée contre i4^amemnon de. ce qu'il avait 
tué une biche qui lui était consacrée, refusait aux 
Grecs un vent favorable, et qu^il ne fallait pas 
moins , pour apaiser la déesse^ que le sang à'iphi- 
génie, fille de ce roi : 

Vous armez contre Troie une puissance vaine , 
Si dans un sacrifice auguste et solennel , 

Une fille du sanj; d'Hélène 
De Diane en ces lieux n'ensanglante l'autel. 
Pour obtenir les vents que le ciel vous dénie , 

Sacriûeslphigënie. (Raciub.) 

La fille à!Againemnon allait être sacrifiée, lorsque 
Diane, apaisée par cette soumission,. mit à la place 
d'iphigénie une biche qui lui fut immolée, et trans- 
porta cette princesse en Tauride, pour en faire sa 
prétresse (535). 

ttA8. Quel événement eausa la guerre de Troie? — ttS9. Quel 
lacrifice fut imposé à Agamemnon F 
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590. Àgamemnon ne montra dans le camp des 
Grecs qu*orgueil et faiblesse. Ménélas, au contraire, 
y déploya beaucoup de vaillance, et proposa à 
Parti (597) de vider eux seuls la querelle dans un 
combat singulier, à condition qu'Hélène serait le 
prix du vainqueur. Ce combat eut lieu sousles murs 
de Troie, en présence des Grecs et des Troyens. 
Ménélas eut Tavantage, et Paris ne dut la vie qu'à 
la protection de Vénus (170), qui, pour l'arracher 
aux coups du vainqueur, lenveloppa d'un nuage ; 
ce qui veut dire que le ravisseur &Hélène prit la 
fuite. Rentré dans Troie, il essuya sur sa lâcheté les 
reproches de ses compagnons, et n'échappa même 
pas aux railleries d'Hélène. Ménélas demanda le 
prix du combat, mais les Troyens le lui refusèrent. 
Cette perfidie ranima l'ardeur et l'acharnement 
des Grecs. 

531. Après la prise de Troie les Grecs remirent 
Hélène entre les mains de Ménélas, le laissant maî- 
tre de la destinée de cette épouse infidèle. Ménélas 
était décidé à l'immoler à son ressentiment et aux 
mânes de ceux qui avaient péri dans la guerre de 
Troie ; mais il se laissa toucher par le repentir de 
sa femme, et se réconcilia avec elle. 

532. Egisthe (516) s^était fait aimer de Clytem- 
nestre (527) pendant qu'Agamemnon, son mari, était 
à la guerre de Troie. A son retour ils le firent mas- 
sacrer, et l'infidèle Clytemnestre épousa aussitôt 
Egisthe^ et lui mit la couronne sur la léte. 

SSO. Les Atridp8sesi}(nalèreiit-ilsaii»iégede Troie f^ilShQue 
devint Hélène ? *- îf32. Quelle fat la fin d'Agamemnon r 
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533. La mort dVrnt^ (SS7), OU ^.'Àgurnmnon, 
devait couronner c« crime, pour as&urer à EgUtke 
la possession paisible du trône; Electre (527), sa 
sœur, lui sauva la vie en Venvoyant secrètement 
chez Strophius, roi de la Phocide et beau-frère 
d'Agamemnon. Après douze ans d'exil, OreJiU re- 
vint dans sa pairie^ et tua de sa propre main Cly- 
temnestre ainsi qu' Egisthe; bientôt après il fit éprou- 
ver le même sort à Pyrrhus, (ils A Achille, pour le 
punir de lui avoir enlevé Hermione, ûUe de Mené- 
las (528)) qu'il devait épouser. 

534. Depuis ce moment Oreste fut tourmenté par 
les Furies, qui lui retraçaient sans cesse Thorreur 
de son parricide. L^oracle à Apollon (96) ayant 
prédit qu'il ne pourrait s'en délivrer qu'en allant 
en Tauride enlever la statue de Diane, il s*y rendit, 
accompagné de Pylade, son cousin, et le ûdèle com- 
pagnon de tous ses dangers. Mais il fut pris^ et la 
coutume du pays voulait qu'on immolât à la déesse 
tous les étrangers qui y abordaient. C'est alors 
qu'on vit ce généreux comï)at d amitié, où chacun 
des deux amis voulait donner sa vie pour sauver 
celle de Tautre. 

535. Le sort tomba sur Oreste; heureusement 
qu'au moment du sacrifice il fut reconnu par Jphi- 
génie, sa sœur, prétresse de Diane, qui Tarraclia à 
la mort. Tous trois prirent la fuite, emportant avec 
eux la statue de Diane. Oreste cessa d'être tour- 
menté par les Furies^ 11 épousa fT^rmîone^ maria 

)S53. R .ic(M' («zies malheurs el les crimes d'Orosle. — Itsi. Ache- 
vez rhfsloire d'Oreste. — »Stt. Sur qui tomba le sort ? 
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EUûtrê èi jÊ^ade, et après un tong règne paisible^ 
mourut à Vàge de ifiiatre^vingk-dlx ans de la mor* 
Bure d*Bn serpent. 

ACHÏLLE. 

S36. Achiile était fils de Thétis et de Fêlée (320), 
et un des descendants û^Eaqtie, roi de l'île d*£gine, 
et juge des enfers. (229). Sa mère, qui t aimait ten- 
drement, le plojigea dans les eaux âu^Styx (221), 
et le rendit invulnérable, excepté au talon par Qti 
elle k tenait. Ensuite elle le fît élever parle cen- 
taure Cktron (430), qui, dît- on, le non^'pt de cer- 
velle de lion et de tig^c^, ce qui prodîifligit en lui ce 
courage bouillant et cette force prodigieuse qii*il 
déploya dans les combats. w 

58T. L'oracte avait prédît qu'on ne prendrait ja- 
mais Troie sans Achille, mais qu'il périrait sous les 
murs de celte ville. Thétis, pour empêcher Taccom- 
plîssemenk de cette funeste prédiction, envoja son 
fils, sous des habits de fille, à la cour de Lycomède, 
roi de Seyros. Aeht^ese fit aimer de Déidamie, fille 
du roi, l épousa secrètement, et en eut un fils, 
nommé Pyrrhm (5i3). 

538. Uhfsse (568), ayant découvert la retraite 
à*Ackitte, s'y rendit, déguisé en marehanil, et pré- 
senta aux dames de la cour des bijoux, parnù les- 
quels il avait eu l'adresse de mêler des épées, un 
easque et d'autres armes. AohUle, comme Ulysse 

SS6. Parlez de la naissance et de Téducalion d'Achille. — 
tt37. PoiirqQoi Achille fut- il envoyé à la cour de Lycqipède f — 
SSS. Gomment Ulysse reconnut*il AehilU? 



(IÔ2) 

l'avait prévu p se jeta aussitôt sur les armes^ et se 
fit ainsi reconnaître. Il suivit avec empressement 
Ulysse au siège de Troie^ muni d'une armure im- 
pénétrable que Thétis avait fait fabriquer par ViU- 
eain (270). Il devint bientôt le premier héros de la 
Grèce. Malheureusement une querelle qui survint 
entre Agamemnon et le fils de Thélis priva long- 
temps les Grecs du secours de sa valeur. 

539. Agamemnon ayant enlevé Chryséis, fille de 
ChrysèSj piètre à^ Apollon {Ô6), ce 'dieu, pour punir 
rinjure faite à son ministre^ désola le camp des 
Grecs par la peste. Achille proposa d apaiser le 
courroux à*4^pollon en rendant Chryséis à son père. 
Agamemnon fut forcé de se soumettre à ce sacri- 
fice; mais pour se venger d'Achille il l'obligea à 
se défaire également de la jeune Briséis, que ce 
héros aimait passionnément. Vivement piqué ^ 
Achille se retira dans sa tente^ et ne voulut plus 
combattre. Sa retraite fut favorable aux Troyens: 
ils emportèrent de grands avantages^ et iJ^clor (591), 
fils de Priam (587), roi de Troie, tua Patrocle, ami 
i*Achille. 

540. AehUle, pour venger la mort de Patrocle, 
reprit ses armes, inactives depuis plus d'un an, et 
dans un combat singulier ôta la vie à Hector. Ce 
n'était point assez pour assouvir sa colère : il attacha 
à son char le corps du meurtrier de son ami, et le 
traîna trois fois autour des murs de Troie et du 



S59. Quelle fut la cause de cette querelle ? — tt40. Pourquoi 
Achille reprit-il les armes? 
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tombeau de Patrocle. Il le rendit ensuite aux lar- 
mes de Priam. 

A quel excès à'Iiorreur la Tenseance l'égaré! 
Ce nV»! plu> un héros, cV»tun ligr« barbare : 
li iasulte au cada»re, il lui perce les piës, 
Qui de 5n main sanglante à sou char sont liés , 
Le traîne, et du tombeau faisant trois Tois le tour, 
De i'horreur du spectacle il fait pâlir le jour. 

(Lamotte.) 

541. L*amour causa la mort à* Achille : ce héros, 
pendant une trêve, avait vu Polyxène, fille de 
Priam; et la beauté admirable de cette princesse 
lui avait inspiré une vive passion. Il la demanda 
en mariage, et au moment où il allait l'épouser, 
le lâche Paris lança dans le talon d Achille une 
flèche empoisonnée, que l'on crut dirigée par 
Apollon lui-même. Après la prise de Troie , les 
Grecs \mmo\èreui Polyxène sur le tombeau de ce 
héros. 

542. Thétis, ayant appris la mort de son fils , 
sortit du sein des eaux, accompagnée d'une troupe 
di5 nymphes, pour venir pleurer sur son corps. Les 
neuf Muses {Û7^) firent entendre leurs plaintes lu- 
gubres, et l'oracle de Dodone (82) lui décerna les 
honneurs divins* Alexandre , en voyant son tom- 
beau, l'honora d'une couronne, et dit qu'il enviait 
à Achille le bonheur d'avoir eu pendant sa vie un 
ami comme Patrocle, et après sa mort un poète 
comme Homère, 

SS41 .Gomment mourut Achille f — 542, Quels honneurs lui fu- 
rent rendus après sa mort ? 

7 
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PYRRHUS. 

Si3. Pyrrhus^ fils d'Achille (536) et de Déidamie 
(537), fut élevé à la cour du roi Lycomède{h3l9), son 
aïeul maternel. A la mort à' Achille, les Grecs, se 
fondant sur un oracle qui avait déclaré que la ville 
de Troie ne pouvait être prise s'il n'y avait parmi 
les assiégeants quelqu'un des descendants à'Eaque, 
envoyèrent à Scyros chercher Pyrrhus, qui n'avait 
alors que dix-huit ans. 

^kk. Il fut un des ennemis les plus terribles dès 
Troyens par l'acharnement qu'il mit k venger la 
mort de son père : ce fut lui qui tua le malheureux 
jPna«»(587), qui précipita du haut d'une tour le 
Jeune Astyanaœ, fils d'Hector (691), et qui demanda 
le sang de Polyxène (541), pour l'immoler aux mâ- 
nes d Achille. 

545. Dans le partage des esclaves, après la prise 
de Troie, il eut Andromaque, yeuvé d Hector, qui 
aima jusqu'à la préférer à Hermione, son épouse. 
Cet amour fut cause de sa mort ; Pyrrhus étant 
allé un jour à Delphes pour offrir un sacrifiée à 
Apollon (96), Oreste le tua dans le temple même , 
autant pour satisfaire la jalousie d' Hermione j que 
pour punir Pyrrhus de lui avoir enlevé cette prin- 
cesse, qu'il devait épouser. 



IS43. Qu ofiPre d'iulëressant l'enfance de Pyrrhus ? —844. Ven- 
gea-t-il la mort d'Achille F — 848. Quelle fut la cause de sa 
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PHII^OCTÈTE. 

546. Philoetèêe fut un des héros les plus célèbres 
de rarmée grecque. Ami â^Hercule (90k), il avait 
hérité de ses flèchesy mais il avait hiit serinent de 
ne jamais révéler le lieu où elles étaient renfermées 
avec les cendres du &hi'Alcmfine{3&k). Cependant 
comme c'était une des fatalités de Troie (ô2i) que 
cette ville ne pouvait élra prise sans le fK^coiir^ de 
ces flèches^ les Grecs envoyèrent des députi^a ii 
Philoctète pour apprendre de lui où elles étaient 
cachées. PhilQctètejt qui ne voulait ni violer son sef' 
ment^ ni priver les Grecs de l'avantage que devaient 
leur procurer les flèches d'ffercuie, montra avfN* 
le pied le lieu où il était inhumé. 

547. Cette indiscrétion lui coula chcr^ car comme 
il était sur le chemin'de Troie, une des flèches 
lui tomba sur le pied avec lequel il avait indiqué la 
sépulture d'Hercule i elle y causa un ulcère d'où 
s'exhalait une odeur si infecte que les députés fu- 
rent obligés de le laisseir dans Tile de Lemnos ^ où 
ilsouf>rit pendant dix ans d'horribles douleurs, (,e 
besoin qu'on avait de ces flèche^ forfii lef Grec^ à 
s'adresser de pouveau à PhilocUtej^ qu'ils emmenè- 
rent au siège de' Troie. 

548. Philoctète ne fut pas plu9 tût arrivé daps le 
camp des Grecs^ que Paris (597) lui fit proposer un 
comnai singulier , et reçut la mort d'une des flè- 



»4e. Qu'était Pbiloctèter—M7. Cette iodiserétioD fat-elle pu- 
oie r — IS48. Quel usage Pbilootàte fit-il des flèches d'Hemlle ? 
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ches à* Hercule que lui lança Philoctète : la blessure 
de ces flèches élait mortelle ^ car elles avaient été 
trempées dans le sang de V Hydre de Lerne (371). 

549. Après la prise de Troie , Philoctète fut 
guéri de son ulcère par les soins de Machaon^ fils 
à*Escuiape (289). 

DIOMÉDE. 

550. Diomèd^, fils de Tydée, un des chefs de Tex- 
pédition contre Thèbes (505). fut élevé h Técole du 
célèbre Chiron (430) , avec tous les héros de la 
Grèce. Au siège de Troie , il se distingua par tant 
de belles actions^ qu'on le regardait comme le plus 
brave de l'armée après Achille (536) et Ajcuc (561j 
fils de Télamon (518). 

551. Homère représente ce héros comme le fa- 
vori de Pallas (263). C'est par le secours de cette 
déesse qu'il se saisit des chevaux de Rhéms (570) ; 
qu'il enleva le Palladium (570); qu'il tua plusieurs 
rois de sa main; qu'il sortit avec gloire de combats 
singuliers contre Hector (SQi), Énée (608) et d'au- 
tres princes troyens^ enfin^ quil blessa Mars (255) 
et Vénus (170) même, qui venait secourir son fils 
Enée , et qui ne le sauva qu'en 1^ couvrant d'un 
nuage. 

552. La déesse^ pour s'en venger^ mit le désor^ 
dre dans la maison de Diomède •• à son retour de 



»49. Par qui fut guéri Philoctète f — KKO. Qu'est-ce que c'é- 
tait que Diomède? — tttSl. Gomment le représente Homère f •— 
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Troie, ne pouvant plus vivre avec EgicUe , sa 
femme, il fut obligé de fuir chez Daunus , roi 
d*T11yrie , où lui et ses compagnons furent changés 
en hérons. Cette fiction a été imaginée pour ex- 
primer la valeureuse audace de Diomède. 

NESTOR. 

553. Nestor, roi de Pylos, était un des douze 
fîls de Nélée et de Chloris. Il échappa seul aux 
coups d'Hercule (364)^ qui donna la mort à son 
père et à ses frères, parce qu'ils avaient pris part^ 
pour Augias (380). 

554. Il fît le voyage dô la Colchide Bvec les Ar- 
gonautes (452). Il se trouva aux noces de Piri- 
thous (429], et combattit contre les Centaures (430). 
Il était déjà fort âgé lorsqu'il alla au siège de 
Troie , et par la sagesse de ses conseils > il se rendit 
si utile aux Grecs , qn'Agamemnon disait que s*il 
avait dix Nestors dans son armée , il prendrait la 
ville facilement. 

555. Apollon (96) le fit vivre trois cents ans , ce 
que les poètes appellent trois âges d'homme. 

• 

PROTÉSILAS. 

556. Protésilas est le premier qui descendit sur le 
rivage troyen. Ge généreux Grec, voyant qu'aucun 
de ses compagnons d'armes, pas même Achille {&Z6), 



tSKS. Qu'était Nestor r—lSK4. Racontez les exploits de Nestor. 
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n'osait quitter ses vaisseaux ^ parce que Toracle 
avait prédit que le premier qui mettrait le pied 
sur le rivage troyen y perdrait la viçi^ se saofîfia 
nour sa patrie : h peine fut-il débarqué qu'ii (ut tué 
par Hectot (591). 

557. Laodamie^ sa femme, dont il s'était séparé 
le lendemain de ses noces (M>ur faire partie de la 
ligue grecque , ayant demandé à voir Tombre de 
$^Qn ^ari^ mourut de douleur en remtuea^aanl, 

IDOMÉNÉE. 

558. Idoménée , fils de Deucalion {6VT) et petit- 
fils de Minos (228) , était un roi d« Crète qui se dis- 
tingua par des actions d éclat au siège de Troie. 

559. Après la prise de cette ville, ce prince, 
chargé des dépouilles troyennes, s'en retournait en 
Crète^ lorsqu'il essuya une tempête qui faillit le 
faire périr. Pour échapper au danger qui le mena- 
çait, il fit vœu, s'il retournait dans son royaume, 
d'immoler à Neptune (185) la première créature 
vivante qui se présenterait à lui sur le rivage de 
Crète. La tempête cessa, et il aborda heureuse- 
ment au port, où son fils , averti de son arrivée , fut 
le premier qui parut devant lui. Fidèle au vœu 
qu'il avait fait, ce malheureux père immola son fils 
au dieu de la mer. 

560. Les Cretois, saisis d'horreur pour l'action 
barbare de leur roi, se soulevèrent contre lui, To- 

tSlS7. Quelle fut la fin de Laodamie ?— SS8. Qu'était Idoménée r 
— (Sis9. Pourquoi immola-t-il soa fils t — ^QO. Que deTiot Ido- 
ménée? 
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blîgèrent de quitter ses états, et de se retirer sur les 
côtes de la grande Hespérie, où il fonda Salente. 11 
fit observer dans sa nouvelle ville les sages lois de 
JUinos, et mérita de ses nouveaux sujets les hon- 
neurs héroïques après sa mort. 

AJAX. 

S6i.Ajax, fils de Télamon (518) et û'Hésione 
(518)^ fut^ après Achille (536)^ le plus vaillant 
des Grecs, et comme lui fier, emporté el invul- 
nérable, à Vexception d*un endroit de la poitrine 
que lui seul connaissait. Voici ce qu'on rapporte à 
ce sujet- 

562. Hercule (364), étant allé voir Télamon, qui 
se plaignait de n'avoir point d'enfants , pria Jupi- 
ter (63) de donner à son ami un fils, dont la peau 
fût aussi impénétrable que celle du lion de Né- 
mée (370) qu'il portait. Aussitôt que l'enfant fut né. 
Hercule le couvrit de sa peau de lion , et le rendit 
invulnérable, excepté dans l'endroit où cette peau 
avait été déchirée par la blessure qu'Hercule avait 
faite au lion. 

563. Ajax se distingua au siège de Troie. Il se 
battit pendant un jour entier contre Hector (591)^ 
charmés l'un de l'autre , ils cessèrent le combat et 
se firent des présents y parmi lesquels était le bau- 
drier qui, dans la suite, servit à attacher Hector 



K61. Que saTez-Tous d* Ajax r ^ S68. Pourquoi Ajax fut-il in< 
vulnérable ? — »63. Racontez ses exploits. 
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au char d* Achille, lorsque celui-ci le (raina autour 
des murs de Troie (SW). 

56V. Apres la movl à' Achille, Ajax et Ulysse (563) 
prélendirent tous deux avoir les armes de ce héros. 
AjcLx proposa aux chefs do Tarmée grecque, juges 
de ce différent, de jeter les armes au milieu dés en- 
nemis , et de les adjuger à celui des deux qui les 
irait chercher. Ulysse, beaucoup moins brave 
qn'Ajax, fit repousser cette proposition, et, par soa 
éloquence, charma tellement les chefs de l'armée, 
qu'ils se décidèrent en sa faveur. 

565. La douleur (\v3LAjax en conçut , lui ôta Tu- 
sage de la raison : dans sa fureur, il se jeta sur des 
pourceaux, qiiMl massacra, s'imaginant assouvir 
sa rage sur Agamemnon (527) et Ménélas (528), qui 
l'avaient condamné. Revenu à lui, il eut tant de 
honte qu'il se perça la poitrine de son épée. 

566. De son sang naquit une Heur, nommée hya- 
cinthe, sut laquelle on croit voir les deux premières 
lettres de son nom, A J. Hyacintlie avait aussi été 
changé en la même fleur t les deux lettres, dit-on , 
expriment son dernier soupir. 

567. Outre VAjax dont nous venons de parler, il 
y en eut un autre, fils é'Oïlée, roi de Locres. Celui- 
ci) également un des héros de Texpédition grecque 
contre Troie, se distingua par son adresse dans les 
exercices du corps, et devint surtout célèbre par 
son caractère impie. On prétend que Minerve (262)^ 

{(64. Qaelle contestaiioii s'éleva entre Ajax et Ulysse f — 
JS65. Quei effet prof'aisil celle iDJusticesur Âjaxr— S66. QueUe 
fleur produisit son saog? — S67. N'y eut-il pas un autre Ajax? 
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pour le punir de ses sacrilèges, souleva une violente 
tempête, comme il revenait de Troie. Ajax OUée 
parvint à se sauver sur un roclier en s*écriant : J'en 
écaillerai malgré les dieux. Neptune (185), indi* 
gné, fendit le rocher d*un coup de trident, et Ten- 
gloutit. 

ULYSSE. 

568. Ulysse, fils de Laërte et é^Antielée, était 
roi de la petite île à' Ithaque, dans la mer Ionienne. 

569. Sa femme Pénélope était aussi renommée 
par sa vertu et sa prudence que par sa beauté. L'a- 
mour qu'il avait pour elle lui fit contrefaire l'in» 
sensé , afin de ne pas accompagner les princes grecs 
dans leur expédition. A cet effets il s'avisa de la- 
bourer le sable sur le bord de la mer^ et d'y semer 
du sel, au lieu de blé. M.eiis Palamède (ô83), soup- 
çonnant la feinte , posa le petit Télémaque sur la 
ligne du sillon. Ulysse, pour ne pas blesser son fils, 
leva le soc de la charrue, fit connaître par là que 
sa folie n'était que simulée, et fut forcé d'aller 
combattre les Troyens. Dans la suite il ^e vengea 
bien cruellement de Palamède (583). 

570. Ulysse j prince éloquent, rusé et artifi- 
cieux, contribua autant par les ressources de son 
esprit à la prise de Troie que les autres Grecs par 
leur valeur. Homère, pour la prudence, le com- 
pare à Jupiter (63). Voici les services les plus signa- 
lés qu'il rendit aux Grecs \ 

S68. De qui naquit Ulysse? — ises. Pourquoi fit*ii l'insensé? 
— S70. Quels services rendit-il aux Grecs? 
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9 

!<" AchUle (536), un des descendants d'i^'o^tf^, 
était caché sous le costume de ûUe dans Tile de 
Scyrosj Ulysse découvrit sa retraite (S3&), ei le 
conduisit au siège de Troie. 

2* Secondé par Diomhde (S50), il eoleva le 
Palladium: c'était une statue de Minerve que les 
Troyens gardaient soigneusement dans le temple 
de cette déesse^ on prétendait qu'elle était des- 
cendue du ciel, et s'était placée d'elle-même sur 
Vautel. 

3^ Rhésus, roi de Thrace, était venu au se- 
cours des Troyens. Etant arrivé de nuit , il campa 
près de Troie, pour y entrer le lendemain matin. 
Ulysse et Diomède (550) surprirent son camp^ 
tuèrent Rhésus pendant son sommeil, et emmenè- 
rent ses chevaux avant qu'ils eussent pu boire de 
l'eau du Xanthe , Seuve de la Troade. 

&• 11 détermina Télèphe (521), fils à' Hercule, à 
se rendre dans le camp des Grecs. Celte entreprise 
présentait des difficultés, car ce prince, roi de 
Mysie , avait eu ses états ravagés par les Grecs , et 
lui-même avait été grièvement blessé par Achiih. 
Ulysse , ayant appris dje l'oracle que cette blessure 
ne pouvait être guérie que par le fer qui l'avait 
faite, prit de la rouille qui se trouvait à la lance 
d'Achille, en composa un remède, et l'envoya à 
Téièpkey qui, étant guéri, se livra par reconnais- 
sance aux Grecs. 

5'' Enfin, quoique Fhilocthte (546) fût son en- 
nemi, il parvint à lui persuader de le suivre au 
siège de Troie avec les flèches i' Hercule (3Ç4). 
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Tous ces hauts faits étaient autant de fatalités 
(521) auxquelles était attachée la prise de Troie. 

571. Ulysse, après avoir souffert les fatigues 
d'un siège de dix ans, eut encore, avant d'arriver 
dans ses états, h. lutter pendant autant d'années 
contre la fortune qui ne cessa de le persécuter : ses 
aventures, depuis la destrucUon de Troie jusqu'à 
son retour à Ithaque, font le sujet de V Odyssée 
d'Homère. 

572. Ayant été long-temps le jouet de la tem- 
pête, il fut conduit par les vents sur la terre des 
Cy dopes (272) en Sicile, où Polyphème, fils de 
Neptune (185) et le plus terrible des Cy dopes , l'en- 
ferma dans son antre avec ses compagnons pour les 
dévorer, 

r 

573. Ulysse, afin d'échapper à ce danger, enivra 
Polyphème, et, à l'aide d'un pieu, lui creva Toeil 
qu'il avait au nfilieu du front. Il ordonna ensuite 
4 ses compagnons de s'attacher sous le ventre des 
moutons de Polyphème, et lui-même en ayant fait 
autant , ils se sauvèrent tous , en passant entre les 
jambes du géant, quand son troupeau sortit pour 
paître. 

574*. De Sicile , Ulysse se rendit dans les états 
i'Éole , rcd des vents. Ce prince l'accutiillit favora- 
blement, et lui fit présent d'outrés qui renfer- 
maient les vents contraires à sa navigation. Ses 
compagnons, cédant à une indiscrète curiosité, ou- 

871. Les avenlures d'Ulysse finirenl-eîles avfc la guerre di; 
Troie? — 15/2. Quel malheur éprouva-t-i' ? — »73. GomnieDl 
échappa-t'i! à ce danger? — tf74. Quel don lui ût Eol« ? 
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vrirent les peaux. Â Tinstant les vents s'échappè- 
rent, et causèrent une tempôte furieuse qui les re- 
ieta en Sicile, chez les Lestrigons, peuples barba- 
res, par lesquels ils furent presque tous dévorés. 

Lkf sous de vastes monts. 
Le dîeu lient encbiinés dans leurs gouffres profonds 
Les vents tumultueux* le» tempêtes bruyantes. 
S'agitant de fureur dans leurs prisons tremblantes » 
Ils luttent en grondant , ils s'indignent du frein. 
Au haut de son rocher, assis le sceptre en main , 
tiole leur commande , il maîtrise , il tempère 
Du peuple impétueux Tindoctle colère. 
S'ils n'étaient retenus , soudain cteux, terre , mers, 
Devant eux t'ouleraient , emportés dans les airsr 

(Dblille.) 

575. Ulysse, après avoir vu périr onze de ses 
vaisseaux dans cette tempête , se dirigea vers l'île 
d'OEa, qu'habitait Circé, fille du Soleil et de 
Persée (353). Cette déesse, habile magicienne, em- 
ploya toute la puissance de ses enchantements contre 
le roi dlthaque et ses compagnons; elle transforma 
ceux-ci en pourceaux ; et lui-même ne se préserva 
des effets de sa magie, que par la vertu d'une herbe 
que lui avait donnée Jupiter (63). Par le conseil de 
ce dîeu, il la contraignit, l'épée à la main, de rendre 
à ses compagnons leur première forme. Il se récon- 
cilia ensuite avec elle , et en eut un fils nommé 
TéUgone. 

Dans le sein de la mort ses noirs encbantemcuts 
Vont troublt-r le repos des ombres; 

J7U. Quelles aventures lui arrivèrent dans l'Ile d'QBa ? 
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Les mânes effrayée quittent leurs monuments; 
L'air retentit au loin de leurs lonfçs hurlements . 
Et les vents échappés de leurs cavernes sombres , 
Mêlent à leurs clameurs d'horribles sifflements. 

(IIUUSSSAV.) 

576.11 descendit ensuite aux Enfers pour consul* 
ter le fameux devin Tirésias (660), qui, en lui ap- 
prenant les malheurs qui le menaçaient, lui prédit 
qu*il périrait de la main d'un de ses fils. De là il se 
dirigea vers Tîle dlthaque, et fut assez heureux 
pour échapper, ainsi que ses compagnons , aux sé- 
ductions des Sirène» (196). 

577. Après avoir évité avec le même bonheur 
les gouffres de Charybde et de Scylla , Ulyae essuya 
une nouvelle tempête, que Neptune avait suscitée 
pour le punir d'avoir privé de la vue son fils Po- 
lyphème. Ulysee vit périr son vaisseau avec tous ses 
compagnons , et se sauva dans Tîle à'Ogygie , sou- 
mise à la souveraineté de la nymphe Calypso. 

578. Cette déesse raccueillit fort bien, et le retint 
sept ans dans son île. Elle lui promit Timmortalité 
s'il voulait Tépouser; mais Ulyese préféra Péné- 
lope et sa petite île d'Ithaque à ces brillants avan- 
tages, et Jupiter (63) ayant ordonné à Calypso de 
ne plus s'opposer à son départ , elle le renvoya sur 
un radeau. Il eut bien de la peine à gagner Tile dés 
Phéaciens, aujourd'hui Corfou, où régnait Alci" 
nous, dont la cour brillante et voluptueuse le retint 
quelque temps. Il en partit chargé de présents, et 

ÎS76. Oà illa«t-îl ensuite? •* 877. Ulysse n'essuya-t-il pas une 
DQUTelle tempête f — K78. Gomment le reçut Calypso? 
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arriva enfin à Ithaque^ après une absence de vingt 
ans. 

579. Comme plusieurs princes de ses voisins^ qui 
le croyaient mort^ s'étaient rendus maîtres chez 
lui , et voulaient contraindre Pénélope à prendre 
un nouvel époux^ Ulysse fut obligé de se déguiser 
pour les surprendre. 

580. Pénélope , le prenant pour un ami i* Ulysse, 
lui raconta comment elle avait éludé les pour- 
suites de ses amants, en leur promettant de con- 
tracter un nouvel hymen quand une tapisserie 
qu'elle avait commencée serait terminée^ mais que, 
défaisant la nuit ce qu'elle faisait le jour, elle avait 
rendu ainsi sa promesse illusoire. Elle ajouta que , 
ne pouvant les tromper plus long-temps, elle avait, 
d après Tinspiralion de Minerve (262), pris renga- 
gement d'épouser celui qui, le lendemain, serait ca- 
pable de tendre l'arc d' Ulysse, et de faire passer une 
flèche à travers plusieurs bagues disposées de suite. 

581. Ulysse approuva cet expédient : tous les 
prétendants essayèrent vainement de tendre l'arc ; 
Ulysse, toujours déguisé, demanda qu'il lui fût 
pei'mis de tenter l'entreprise, et, ayant bandé l'arc 
avec facilité, il tira sur les amants de Pénélope^ et 
les tua les uns après les autres. 

582. Rétabli dans son royaume, il n'eût rien man- 
qué à son bonheur sans la prédiction de Tirésias. 
Pour détourner le malheur dont elle le mena- 
çait, il voulait fuir dans une solitude, lorsque Té- 

879. Que Gt-il en arrivanl F — 880. Quel récit lui fit Péné- 
lope? — 881. Que fit Ulysse P —889. Quelle fut la fin d^Uiyssc r 



légmU^ son fils^ qu*il avait eu de Cireé, vint pour 
lai rendre ses hommages. Pendant qu*on le repous- 
sait commie un inconnu^ il s'éleva quelque tumulte 
à la porte du palais; Ulysse y courut pour Tapaiser, 
et fut tué par son fils» qui^ sans le connaître^ lui 
lança une flèche empoisonnée. 

PALAMÈDE. 

583. Ptdamède était fils de Nituflims^ roi de Tiie 
d'Ëubée. Il commandait les Ëubéens au siège de 
Troie^ où il se fit cofisidérer par sa prudence, son 
courage et son habileté dans Tart militaire. 

58i. Sa mort mallieurcuso futTeffet des artifices 
à^ Ulysse (668). Celui-ci, pour se venger de ce que 
Palëonède L avait obligé de faire partie de l'expédi- 
tion grecque contre Troie, laccusa d'entretenir 
des intelligences avec les ennemis. On fabriqua de 
fausses lettres^ on mit dans sa tente une somme d'ar- 
gent qu'on supposa lui avoir été remise par Priam 
(587). Ses soldats se révoltèrent et le lapidèrent. 

585. La jQn de Palamède alluma dans le cœur de 
Nauplius un grand désir de vengeance. Après la 
prise deXroie^ laûotte des Grecs» comme elle s'en 
retournait, futassaillie pendant la nuit par une vio- 
lente tempête. Aussitôt Nauplitts fit allumer des 
feux parmi les rochers dont son île était environnée^ 
dans le dessein d'y attirer les vaisseaux des <}reoset 
de les voir périr contre ces écueils. La fortune, con- 

SSS. Dites ce que c'étail que Palamède. — WM. Gonnment 
finitrîl f — K8S. Sa mort fa(-«tie vefi^ f 
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traire aux Grecs^ seconda les projets de Nauplitu : 
leurs vaisseaux se brisèrent^ et les vainqueurs des 
Troyens périrent dans les flots, à Vexceplion d'un 
petit nombre parmi lesquels était Ulysse, le princi- 
pal objet de la haine de Nauplius. 

586. On dit que Palamède apprit aux Grecs à 
former des bataillons et à les ranger. On lui attribue 
Torigine du mot du guet, et l'invention de différents 
jeux, comme les dés et les échecs, qui servirent aux 
Grecs à charmer les ennuis d'un si long siège. 

Personnages célèbres de Varmée troyenne, 

PRIAM. 

587. Priam, roi de Troie, succéda à son père 
Laomédon (106). Il rebâtit la ville de Troie qu'iTer- 
cule (368) avait ruinée, et rendit son empire le plus 
florissant deVunivers. L'enlèvement d'Hélène (604) 
par Paris (597) mit un terme à tant de prospérité : 
les Grecs, pour venger Jlf^^/a«, détruisirent Troie, 
et firent éprouver un sort funeste à Priam et à 
toute sa famille. 

588. Ce prince infortuné fut tué par Pyrrhus (543) 
au milieu de ses dieux, et lorsqu il embrassait Tau- 
tel de Jupiter : \e fils d'Achille (536) Ten arracha à 
la vue de sa femme^ et lui passa son épée au tra- 
vers du corps. 

589. Hécube, épouse de Priam, n'évita la mort 

)S86. Quelle invention aUribue-t-on à Palamède f — 5n7. Ra- 
conlex la prospérité et les malheurs de Priam. — K88. Gomment 
périt Priam t -^ 580. Que devint Hécube r 
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que pour tomber dans Tesclavage : elle devint le 
partie à' Ulysse (568), qui^ aprè6 Tavoir cliercliéé 
long-temps , la Surprit du milieu des tombeaux de 
ses enfants, qui presque tous avaient péri sous ses 
yeux. Conduite chez Polyninestor, roi de Thraee, 
à qui Priatn avait confié Polydùre,\e plus jeune de 
ses fils, avec des trésors immenses^ elle trouva suf 
le rivage le corps de son fils égorgé par Polymnes^ 
toTé Elle s'introduisit dans lé palais du meurtrier, 
et lui ût crever les yeux par des femmes troyènneé^ 
tandis qu'elle tuait elle-même les deux enfants du 
roi. 

590. Poursuivie h coups de pierre par les gardes 
du prince, on dit. qu elle mordait^^ rage celles 
qu'on lui lançait. Enfin les dieux eurent pitié d'elle 
et la changèrent en chienne, métamorphose fondée 
sans doute sur les imprécations qu'elle ne cessait de 
vomir contre les Grecs. 

HECTOR. 

591. Hector^ fils de Priam (587) et ù'Hécube 
(589), était le plus vaillant des Troyens. Apres être 
sorti avec glaire de plusieuri^ombats Contre les 
plus Redoutables des ennemis de Troie, il chassa 
les Grecs de tousses postes j^uUls occupaient, et;^ 
profilant deîa relr^e d'Athille (536), il pénétra 
jusqu'à leur flStte, et y mit le feu. 

Ô92. Palrocle (539), fils de Ménœtius et de Sthé- 

* 

890. Goorimenl fui métahioriihosée Hécube f — ^tf91. Bacontèi 
les exploits d'Heclor. — K92. Gomment périt Palrocle? 

MYTHOLOOIK. U 
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néléf voulant s'opposer aux progrès du vainqueur, 
prit les armes d'Achille, dont il était Tarn i^ repoussa 
les Troyens et défia Hector au combat. Patrocle 
tomba sous les coups du fils àe Priam, 

593. Le désir de venger la mort de son ami ra- 
mena Achille à la tête de ses troupes. A la vue de ce 
terrible guerrier, Héettbe et Priam tremblent pour 
les jours de leur fils, et le conjurent de ne pas com- 
battre ; mais il est inexorable, et attend courageu- 
sement son rival. Après un combat où les deux héros 
déploient la plus grande valeur, Achille ôte la vie à 
Hector, le livre à la fureur des Grecs , et traîne 
trois foi^' son corps inanimé autour des murs de 
Troie et du tombeau de Patrocle. 

594^ Priaip^ avec sa famille, et muni de riches 
présents^ vint en suppliant baiser la main sanglante 
du vainqueur, et lui redemander le corps de son 
fils. Les Troyens, après avoir rebâti leur ville, ren- 
dirent à Hector les honneurs divins. 

595. Le fils de Priam laissa uii fils nommé As-- 
tyanax. Comme le devin Calchas (529) avait prédit 
que, s*il vivait, il serait plus brave que son père, 
et vengerait un jour sa mort, Andromaque j^ sa 
mère, p^our Tarradier à la fureur de ses ennemis, 
le cacha^dans le tS^beau d'Hector. Mais la ten- 
dresse de cette m<ère affligée , qui jetait coqtfnuel- 
lement les yeux suiHe tomb^iB^ la trahit : Ulysse 
découvrit Asiyanax j^ H le ^cipi» ^u haut des 
murs de Troie. ' 
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596. Andromaque y femme à* Hector, se vit ré* 
duile , après la ruine de Troie , à devenir resclave 
du meurtrier de son mari, qui L'emmena en Épire, 
où il Tépousa. Elle eut pour troisième époux Hé-r 
îénusy frère de son premier mari^ avec lequel elle 
termina tristement ses jours^ ne pouvant se consoler 
de la perte de son cher Hector, ni de celle de son 
SisAêtyanax. 

PARIS. 

597. Paris était fils do Priam (587) et AHécube 
(589). Sa mère^ étant grosse de lui, rôva qu'elle 
portait dans son sein un flambeau qui devait un 
jour embraser Tempire troyen. Les devins consultés 
répondirent que Tenfant dont la reine devait ac- 
coucher causerait un jour la destruction de Troie. 
Afin que cette prédiction ne pût s'accomplir, Priam^ 
aussitôt après la naissance de Paris , chargea un 
de ses domestiques de le faire périr. A la prière 
à'Hécuhe, cet homme le confia à des bergers du 
mont Ida qui l'élevèrent. Paris fut bientôt célèbre 
parmi les pasteurs pour sa beauté, son esprit et son 
adresse. 

598. Aux noces do Thétis (320), la Discorde, pour 
se venger de n'y avoir pas été invitée, apparut au 
milieu d'un nuage, et jeta parmi les déesses une 
pomme d'or sur laquelle étaient écrits ces mots .: 



tt96. Qiie devint Andromaque ? — tt87. Qu'était Paris , el 
quelle particularité présente sa naissauce F — v98. Quel événe- 
ment eut lieu auK noces d« Tbétis ? 



f 172) 

A la jrfiif 6flCe. Il n'en Tallat pas davantage pour 
tnmbler rOlTinpe; et qaoîqae chacune des déesses 
prétendît être la plus belle, ce fut surtout par Fe- 
mif (170;, M inerte (36^; et Junon (85), que le prix 
de la beauté fut le plus vivement disputé. 

As supertie festin to«s les dieni in ri lès 
Partageaient le boubeur des époux enchantés, 
La main de la Discorde, entr'ouvrant un nuage. 
Du désordre prochain fait briller le présage ; 
Elle lient un fruit d'or où ces mots sont écrits : 
Lt sort à im plus btUe a réservi ce prie. 

(Lmom.) 

599. Jupiter (63), désirant mettre un terme h, ce 
démêlé, envoya les trois déesses sur le mont tda 
pour y être jugées par Paris. Chacune d'elles n'ou- 
blia rien pour obtenir son suffrage : Junon lui pro- 
mit le pouvoir et la richesse } Minerve , le savoir 
et la vertu, et Ténus, la possession de la plus belle 
femme. 

600. Séduit par la beauté de ,Ftfnt«, et peut-être 
plus encore par Sa promesse, Paris donna la 
pomme à celte déesse j dès ce moment Junon et 
Minerve, irritées de ne point avoir obtenu la pré- 
férence, jurèrent de se venger par la ruine des 
Trôyens. L'occasion de manifester leur courroux 
ne tarda pas à s'offrir. 

601. Pâtis, s'étant fait reconnaître pour le fils 
de Priam, fut envoyé par ce prince à Salamine 
pour y réclamer Hésione (518) , sœur de Priam , 

a99. Çoaroent Jupiter ttrmiaa-t'ilre drmètér — eOO. Que 
fit Paris? — 601. PAris n'enteta-t'il pas U^lènef 
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qu'Hercule avait enlevée, A rin^tigation de Jiftner-* 
v€ y de Junon et de Vénus , excitées par des motib 
difTérentSy il s*arréta^ pendant ce voyage, dans les 
états de Ménéîas (528), roi de Sparte, sous prétexte 
de sacrifier à Apollon (96). Ce prince avait épousé 
Hélène^ fille de Jupiter et de Léda (Hl), princesse 
d*iine beauté incomparable. Abusant de Thospitalité 
que lui avait accordée Ménélas, Paris se fit aimer 
d'Hélène^ Tenleva, et la conduisit à Troie en Tab- 
sence de son mari : cet enlèvement fit éclater I4 
guerre qui amena la ruine de Troie. 

602. Pendant le siège de cette ville^ Paris com- 
battit contre Ménélcis, et n'échappa à ses coups que 
par la protection de Vénus, Il blessa Diomède (550)^, 
Machaon (293), Palamède (583), et donna lâche- 
ment la mort à Achille (S&l). 

603. Paris fut blessé mortellement par une des 
flèches d'Hercule (364), que lui lança Philoctète 
(5^6). Il se fit porter aussitôt sur le mont Ida, au- 
près de la nymphe OEnone, qu il avait aimée étant 
berger, et à qui Apollon avait donné une connais- 
sance approfondie des plantes. Malgré Tinfidélité 
de son amant, OEnone employa tout son art pour 
le guérir^ mais ses efforts furent inutiles : la flèche 
qni avait fait la blessure était empoisonnée. Paris 
expira dans les bras de la nymphe^ et cette infor- 
tunée mourut de regret, 

604. Cassandre, sœur de Paris et à* Hector, ob- 
tint à'Apollonj qui Taimait, la connaissance de 



6OS. Racontez les exploits de Paris. — 605. Gomment mou- 
rut PArisP ~* 604. Quel fut le sort de GassandreP 
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Taveair -, mais ce dieu^ irrité de son insensibilité, et 
tie pouvant lui retirer le don qu'il lui avait fait , la 
fit passer pour folle , afin qu'on n'ajoutât pas foi à 
ses prédictions. Ayant pronostiqué des revers à 
Priam, son père, à Paris et à toute la ville, on l'en- 
ferma dans une tour, où elle ne cessait de chanter 
les malheurs de sa patrie. Agamemnon (527) , à qui 
elle échut en partage, après la prise de Troie^ tou- 
ché de son mérite et de sa beauté, l'emmena en 
Grèce. En vain prévint-elle ce prince du sort fu- 
neste qui lui était réservé (532) : sa prédiction eut 
le destin accoutumé, et Clytemnestre (527), après 
avoir fait périr Agamemnon, la. fit massacrer avec 
deux enfants que l'infortunée Cassandre avait eus 
de ce prince. 

LAOCOON. 

605. Laocoon , fils de Priam (587) et à*Hécube 
(589), était prêtre d'i4/?oWon {96) ei de Neptune (185). 
Il fit tous ses efforts pour empêcher les Troyens 
d'introduire dans leurs murs le cheval de bois que 
les Grecs avaient feint d'abandonner (522),. leur as- 
surant que cettemacliine était un moyen artificieux 
dont ils s'étaient servis afin de s'introduire dans 
Troie. Pour prouver la vérité de ce qu'il disait , il 
lança sa javeline dans les flancs du cheval , et aus- 
sitôt on entendit retentir le bruit des armes que 
portaient les soldats qui y étaient renfermés. 



(iOo. Qu'était LaocoOD ? 
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<K)0. Les Troyeiis, aveuglés par la funeste pensée 
que cet immense cheval était un don offert à Mi- 
nerve (262), regardèrent l'action deLaocoon comme 
une impiété , et en furent bien plus persuadés en- 
core lorsque deux affreux serpents^ venus de la mer, 
allèrent droit àTaulel où sacriQait Laocoon, se je- 
tèrent sur ses deu^ iils^ et, après les avoir déchirés, 
se saisirent du père, qui venait à leur secours, et 
Tétoufférent avec eux dans leurs replis tortueux. 

' Ik' couple monstrueux 

Marche droit au grand-prèlrc , et leur corps tortueux 
D'abord ver* ses deux fils en orbe se dépluie» 
Dans un cercle écaillé saisit sa faible proie , 
L'enveloppe^ l'étouffé, arrache de sou flanc 
D'affreux lanibfaux, suivis de Ionf;s ruisseaux de sang. 
Leur père accourt ; tous deux à son tour le saisissent , 
D'épouvantables nœuds tout entier l'investissent ; 
Deux fois par le milieu leurs plis l'ont embrassé » 
Deux fois autour du cou leur corps s'est enlacé. 

(Dblillb.) 

607. Cette catastrophe a fourni le sujet d'un des 
plus beaux morceaux de sculpture grecque que nous 
possédions. Ce chef-d'œuvre est de la main de Po- 
lydore, à'Aténodore et à'Agésandre, célèbres ar- 
tistes de Rhodes, qui le taillèrent d'un seul bloc de 
marbre. 

ÉNÉE. 

608. Énée était fils à'Anchise et de Vénus (170), 

• • 

606. Quelle catastrophe termina les jours de Laocoon el de 
ses fils ? — 607. La sculpture n*a-l-elle pas représenté ce fait ?— 
<;o8. Qu'était-ce qu^Snée? 
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il avait épousé Creuse, fille de JPrtam (587). Lorsque 
Paris eut enlevé Hélène, Enée, prévoyant les tristes 
suites de cet enlèvement, voulait qu'on rendît 
celle qui devait causer la perte de la patrie. Maïs, 
quoiqu'il eût conseillé la paix, il ne se conduisit pas 
avec moins de courage dans la guerre. Homère ne 
met qu Hector (591) au-dessus de lui, du côté des 
Troyens. 

609. Dans la nuit où Troie succomba, il combattit 
avec laplus grande vaillance; mai^, trop faible pour 
résister à tant d'ennemis, il chargea sur son dos son 
père Anchise avec ses dieux Pénates {'325), et, te- 
nant son fils Ascagne par la main, il se retira sur le 
mont Ida, avec ce qu'il put recueillir de Troyens. 
Ce fut pendfint ce trajet qu'il perdit Creuse, sa 
femme. Peu de temps après, elle lui apparut, et 
lui' apprit que Cybèle (40) l'avait enlevée pour la 
consacrer a son culte. 

610. Enée, après avoir construit une flotte de vingt 
vaisseaux, et côtoyé la Thrace, la Grèce et TÉpîre, 
fut jeté sur les côtes d'Afrique par une tempête 
qu'avait excitée /uncm(8S), toujours irritée contre 
les Troyens. Il fut reçu à Carthage par Didon, que 
Vénus avait dispo&ée en sa faveur. 

611. Didon était fille de Bélus, roi de Tyr^ elle 
s'était sauvée de cette ville afin de se soustraire à la 
cruauté de son frère Pygtfialion, qui avait assassiné 
Sichée, son mari, pour lui ravir ses richesses. Arri- 
vée en Afrique, elle acheta de larb$, un des roii du 

• ■ 

609. Que fit Ënée après la prisi; de Troi<*r— 610. Où Enée 
f«l-il jtté par une tempêta f — 611. Qu*étaU Didon? 
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paySi autant de terrain que la peau d'un bœuf cou- 
pée en lanières pourrait en embrasser, et sur cet 
espace elle fonda la ville de Cartbage, qui, pour 
cette raison, est aussi s^ppelée Byrsa, c'est-à-dire 
cuir de bœuf. 

612. Le béros troyen ayant touché le cœur de 
Didon, s oublia quelque temps dans les délices de 
l'amour; mais Mercure (160), envoyé par/tipt7er(63), 
vint l'arracher à ce piége^ que la haine de Junon 
avait tendu à sa gloire, et lui ordonna d'aller cher- 
cher sur les bords de Tltalie l'empire promis à sa 
race. Didon ne put survivre au départ à'Enée; dans 
son désespoir elle monta sur un bûcher qu'elle avait 
fait dresser, et se plongea dans le sein le glaive 
dont elle avait fait présent au prince troyen. « 

613. Poussé en Sicile par une nouvelle tempête, 
Enée y célébra des jeux funèbres en l'honneur 
d*Anchise, mort dans cette île Tannée précédente, 
et passa ensuite en Italie, où ilx;onsulta la Sibylle 
de Cumes (668), pour savoir comment il ])ourrait 
descendre dans les^enfers. La SibylleXui ordonna de 
cueillir un rameau d'or pour en faire présent à 
Proserf ine (53)^ Enée ayant obéi, pénétra dans les 
Enfers, et vit dans les Champs-Elysées (2 16) les héros 
troyens et son père, dont il apprit sa destinée et 
celle de sa postérité. 

614. Revenu des Enfers, il vint camper sur les 
bords du Tibre, oU Cybèle (M)) changea ses vais- 



619. Continuez de raconter les aventures d'Enée et de Didon. 
— 61S. Que fit ensuite EoéeF — et4. Où se terminèrent les 
courses d'Snéer 

8* 
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seaux en nymphes. Là^ ayant appris que les dieux 
avaient enfin mis un terme à ses courses^ il se rendit 
auprès de Latinus^ roi du Latium, qui^ prévenu 
par un oracle^ raccueillit favorablement, et lui pro- 
mit en mariage Lavinie, sa fille. Tumus, roi des 
Rutules, qui prétendait à la main de cette princesse, 
prit les armes pour soutenir ses droits. Les Rutules 
ayant succombé dans deux batailles , un combat 
singulier entre leur roi et le fils â'^Anchise termina 
la guerre ; lumus y perdit, avec la vie, Lavinie, 
prix de la victoire, et l'empire du Latium. 

615. Après quatre années d'un règne paisible, 
les Hulules ayant recommencé la guerre, Enée 
disparut dans un combat, enlevé, dit-on. par 
Véhus (170). 

616. Ascagne, son fils, lui succéda, et bâtit 
Albela longue. Les descendants d'J?nee, au nombre 
de quatorze, régnèrent sur le pays latin jusqu*à 
Numitor, grand-père de Romulus, fondateur de 
Rome. 

617. Virgile, poète latin, q'ni vivait sous Au- 
guste, a chanté les malheurs à Enée dans un poème 
appelé V Enéide, un des plus beaux monuments 
que nous aient laissés les anciens. On reproche 
à ce grand poêle de s'être perrtiis un anachro- 
nisme en faisant Enée contemporain de Bidon, 
quoiqu il ait vécu trois cents ans avant la reine 
de Carthage. Virgile n*a imaginé la passion de 



6i)s. Quelle Tut la fin d'Énée ? — 616. Qui succéda à Énée? 
— 617. Quel poète célèbre a cbanté les malheurs d'Énée? 
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Didon pour £née qu'afin de pouvoir décrire les 
grands intérêts qui ont si long-tenii)s divisé Rome 
et Carthage. 

ORION. 

618. Jupiter (63), Neptune (185) et Mercure (262 
allèrent loger chez un villageois de Béotie. Cet 
homme, malgré sa palivrelé, les accueillit avec 
empressements, et pour les traiter dignement il tua 
le seul bœuf qu'il possédât. Jupiter, voulant le ré- 
compenser, lui promit de lui accorder ce qu'il vou- 
drait. Cet homme se horna à demander un fils, sans 
néanmoins avoir de femn^e. Ses souhaits furent 
exaucés : de la peau du bœuf qu'il avait tué sortit 
Orion, célèbre pour son amour pour l'astronomie, 
quil apprit d'Atlas (359), et par son goût pour la 
chasse, qu'au dire des poètes il conserve encore dans 
les Champs-Elysées. ^ 

619. Orion était un des pVs beaux honmiesJjcfe 
8on temps. H était d'une taille si ava^l^a^^^use qo^n 
en a fait un géant qui' dépassait les m^ts dé la mer 
de toute la tète. Pendant qu'il la •traversait , 
Diane (137), voyant cette tète sans savoir ce que 
c'était, voulut faire preuve d'adresse en présence 
à* Apollon (.96), qui l'en avait défiée, et visa si juste 
qu'Onon fut atteint d'une de ses flèches, et blessé 
mortellement. 

630. D'autres mythologues lui donnent une fin 



618. RacontPzla naissance d'Orion. — 619. Que raconle*t*op 
d'OrioD 7 — 690. Ne le fait-on pas finir autrement T % 
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diflérente : selon eux, Orion ayant offensé Diane, 
cette déesse, pour l en punir, fit sortir de la terre 
un scorpion, dont il reçut la mort. Mais Diane ne 
tarda pas à éprouver du regret d'avoir ôté la vie 
au bel Orion, et, s'adrQsisant à Jupiter, elle en ob- 
tint qu'il fût placé dans le ciel, où il forme la plus 
brillante Ue» constellations (684). 

^E QUELQUES PEUSONNAGES UYTHOLOGIQUES 
D*UN RAKG INFfiaiEUR. 

PHILÉMON ET BAUCIS. 

621. Philémon, vieillard fort pauvre, avait pour 
femme Baucis, encore plus âgée que lui. Jupiter (63) 
et Mercure (160), parcourant la Phrygie, sous la 
forme de simples mortels,, furent rebutés par tous 
les habitants d'un village où ils passèrent; PhUê- 
mon et Baucis seuls leur accordèrent rhospitalitè. 
. &23i^ Voulant les r/fecompeftser, Jupiter leur or- 
diMna de le suivre eh haut de la monlagne. Là ils 
regardèrent arrière eux» et virent le bourg et les 
environs submergés, exaepté leur petite cabale, 
qui fut changée en ui> temple. 

623. Jupiter promit do ne riçn refuser à ce cou- 
ple pieux et iiumain. Les deux époux souhaitèrent 
d'être lep ministres de ce temple, et de ne point 
mourir lun sans lautre. Leurs souhaits furent ac- 
complis. Us parvinrent à une extrême vieillesse^ Un 

<iai. Racontez l'histoire de Pbilémon et Baacis. ^-688. Quelle 
récompense leur accorda Jupiter ? — 68$. Quelle prQue^ leur 
fit lupiter 7 
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jour PhUémon s'aperçut que Baucis devenait til- 
leul^ et Baucis fut étonné de voir que PhUémon se 
changeait en chêne : ils se dirent alors tendrement 
les derniers adieux. 

Bile devenait arbre et lui tendait ^s bras; 
II veut lui tendre aussi les siens et oepeut pas » 
11 Teut parler, l'écorce a sa langue pressée. 
L'un et Tautre se dit adieu de la pensée. 
Même instant , même sort, à la 6n les entraîne ; 
Baucis devient tilleul , Philëmon devient cbéne. 

( La Fontaihb.) 

CLÉOBIS ET BITON. 

624. Cléobis et Bit(m se rendirent célèbres par 
la plus touchante piété envers leur mère, prêtresse 
de Junon (85). 

' 625. Cette prêtresse devait être conduite sur un 
char au temple , pour y faire un sacrifice. Cléobis 
eiBitony n'ayant pas de chevaux, s*attelèrent eux- 
mêmes au char, et le traînèrent jusqu au temple. 
Touchée de cette preuve de tendresse et de piété , 
leur mère pria Junon d accorder à ses enfants le 
plus grand bien que les mortels puissent recevoir 
des dieux. Le lendemain ils moururent subitement, 
comme si c'était pour l'homme le bonheur suprême 
d'être délivré des misères de la vie. Les habitants 
d'Argos leur élevèrent des statues dans le temple 
de Delphes. 

6^4. Par quoi sesoni-iU rendus célèbres? — esit. Gitei un 
trait de leur piété filiale. 
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MÉLÉAGRE. 

626. Méléagre , fils ù'OEnée , roi de Calydon, et 
ù^Altkée, devait vivre ai^ssi long-temps que durerait 
un tison que les Parques avaient mis dans le feu 
pendant que sa mère lui donnait le jour. Pour 
prolonger les jours de son fils , Althée se saisit 
de ce tison , Téteignit et le garda soigneusement. 
Le courroux de Diane (137) causa la mort de Mé- 
léagre, 

627. Cette déesse, irritée contre OEnée, qui l'avait 
oubliée dans les sacrifices qu'il faisait aux dieux 
pour leur rendre grâce de la fertilité de l'année , 
envoya un sanglier furieux qui ravagea les cam- 
pagnes. Thésée (4-02), Jason (kkS)', Castor (441}, 
PqUux (441) et l'élite de la jeunesse grecque, s'as- 
semblèrent pour chasser ce terrible sanglier. Mé- 
léagre, à leur tête, eut la gloire de tuer le monstre 5 
et comme Atalaniey fille de Josias, roi d'Arcadie , 
pour laquelle il ressentait une vive passion, lui 
avait porté le premier coup , il crut devoir lui en 
donner la hure. Les deux frères d' Althée, jaloux de 
cette préférence , tentèrent de se l'approprier; on 
en vint à un combat dans lequel Méléagre tua ses 
oncles ; après quoi il épousa Atalante, 

628. Althée, n'écoutant que sa fureur, oublia 
qu'elle éiait mère : elle jeta dans les flammes le 
tison fatal y aussitôt Méléagre se sentit dévoré par 

686. A quoi était attochpcla destinéede Méléagre F— 627. Quel 
monstre fut envoyé par Diane ? — 6S8. Comment se Teogea 
AUhée ? 
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un feu secret, languit, se consuma avec le tison, et 
rendit le dernier soupir. Althée, déchirée i)ar les 
remords , se perça le cœur. 

NIOBÉ. 

629. Niobé était fille de Tantale (250), et sœur 
de Pélops (511) ; elle épousa Amphion (481), roi de 
Thèbes, dont elle eut quatorze enfants, sept filles et 
sept garçons. 

tôO. Niobé, fière de sa fécondité, méprisait La- 
tone (96) qui n*avait eu que deux enfants , Apol- 
Ion (96) et Diane (137). Elle s'opposa même au culte 
religieux qu'on lui rendait . prétendant mériter à 
plus juste titre d'avoir des antels. 

631. Latone offensée chargea ses enfants de la 
venger : Apollon et Diane tuèrent à coups de flè- 
ches les fils de Niobé; ses filles, accourues pour 
secourir leurs frères, eurent le môme sort. 

632. La malheureuse Niobé arrive , accablée 
par la douleur et le désespoir j elle demeure assise 
auprès des corps de ses chers enfants; elle les ar- 
rose de ses larmes. Son immobilité est telle, qu'elle 
semble ne plus donner aucun signe de vie : elle est 
changée en rocher. 

633. Un tourbillon de vent l'emporta en Lydie , 
sur le sommet d'une montagne^ où elle continua de 



689. Qu'était Niobé r •* 650. Gomment s'attira-t-elie la haine 
de Latdiie? — 651. Gomment se vengea Lalonef — Csa. Quel 
fut le sort de Niobé ? — 035. Où fut-elle transportée ? 
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répandre des larmes^ qu'on voyait couler d'un mor- 
ceau de marbre. 

PHILOMÉLE ET PROGNÉ. 

634. Philomèle, fille de Pandion, roi d'Athènes^ 
et sfeur de jPro^n^, suivit Térée , roi de Thrace, 
mari de sa sœur, qui ne pouvait vivre séparée 
d'elle. 

635. Térée, devenu amoureux de sa belle-sœur 
et la trouvant insensible, la tint enfermée dans une 
étroite prison. Révolté des reproches sanglants de 
sa victime, il lui coupa la langue. 

636. Un an se passa avant que Philomèle pût 
apprendre à sa sœur, qui la croyait morte , ce qui 
s*était passé : elle traça sur la toile , avec une ai- 
guille , Tattentat de Térée , et la situation où elle 
était réduite. 

637. Progné , toute à sa vengeance , délivra sa 
sœur, tua sori propre fils Itys, et, dans un grand 
festin , fit servir ses membres à son mari. Philomèle 
parut à la fin du repas , et jeta sur la table la tête 
de Tenfant. Térée, à cette vue, transporté de rage, 
demande ses armes ; mais les princesses s'échappent, 
montent sur un vaisseau qui les attendait^ et arri- 
vent à Athènes. 

638. Ovide dit que Philomèle fut changée en 
rossignol^ et Progné en hirondelle. Térée, qui les 

634. Qu'était Philoaièle? -.6S». Racontez les malheurs de 
Philomèle. — 6S6. Gomment Philomèle en instruitit-elle sa 
sœar f —687. Quelle fui la Tengeance de Progné t -*- 6S6. Bb 
quoi furent-ibmétamorphoeés f 
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poursuivait , fut métamorphosé en huppe , et Ityt 
en chardonneret. Pandion^ k la nouvelle de ces 
horreurs , mourut de chagrin. 

PYGMALION. 

639. Pygmalion , fameux statuaire y avait fait 
une statue de YénuB (170) en ivoire ; il la trouva si 
helle qu'il pria la déesse d'animer l'ouvrage de son 
ciseau. Son vœu ayant été exaucé y il épousa sa 
statue y et eut d'elle un (ils appelé PaphuSy qui bâ- 
tit la ville de Paphos. 

ATALANTE. 

640. Atalante, fille de SchénéCy roi de Scyros^ 
était une princesse d'une beauté extraordinaire^ 
qui ne doit pas être confondue avec VAtalante 
qu'épousa Méléagre (627), L'orac'e lui ayant pré- 
dit qu'après son mariage elle cesserait d'avoir forme 
humaine ', elle résolut de ne pas se marier. Comme 
elle était si légère à la course^ que les hommes les 
plus agiles ne pouvaient l'atteindre , elle déclara , 
pour se ^délivrer des importunités d'une foule de 
prétendants, qu'elle ne donnerait sa main qu'à celui 
qui la vaincrait à la course, et qu'elle ôterait la vie 
à tous ceux qui seraient vaincus. 

641. Plusieurs avaient déjà succombé, lorsque 
Bippomèney protégé par Véntis (nO) , se présenta. 

630. Qu'était Pygaialionr — «40. Qu'éuit AtaUnte? — 
64 k. Par qui fut-cUe vaincue f 
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La déesse lui avait fait présent de trois pommes 
d'or, cueillies par Hercule (364) dans le jardin des 
Hespérides. 

6k% Le signal est donné : Hippomène s'élance le 
premier dans la lice, et laisse adroitement tomber 
ses trois pommes d*or, à quelque distance Vune de 
Vautre. Atalante les ramasse et perd du temps. Elle 
est vaincue, et devient le prix de la victoire. 

643. Peu de temps après, les deux époux ayant 
offensé Cybèle (kO), cette déesse irritée les changea 
en lions. 

PYRAME ET THISBÉ. 

644. Pyrame, jeune Assyrien, est devenu cé- 
lèbre par sa passion pour TAwôc. Comme leurs pa- 
rents les empêchaient de se voir, ces deux amanls 
projetèrent un rendez-vous hors de la ville, sous un 
mûrier blanc, près du tombeau de Ninus. 

645. Thishé arriva la première au lieu convcua. 
Là, elle fut attaquée par une lionne qui avait la 
gueule toute dégouttante de sang. Dans sa frayeur, 
la jeune fille s'enfuit avec tant de précipilalion 
qu'elle laissa tomber son voile. La bête se jeta 
dessus, le mit en pièces, et Tensanglanla. Pyrame, 
arrivé au rendez-vous, ramassa le voile, et ne 
doutant pas que Thishé n'eût été dévorée, il se 
perça de son épée. Cependant Thishé sortit du lieu 



649. Uacontt*z le oombat. — 643. En quoi fureul^ils méla- 
inorpbosés? — 644. Que dil la Fable sur Pyrame et ïhiBbc? — 
G4ii. Raconlcz la lin de Xtiiâbc il de F\rumc. > 
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OÙ elle s'était réfugiée, trouva Pyrame expirant,, 
et de la même épée se donna la mort. 

6^6. On rapporte que le mûrier fut teint du sang 
de ces amants, et que les mûres qu'il portait de- 
vinrent rouges, de blanches qu'elles étaient aupa- 
ravant. 



'S 



Les Nymphes d'alentour lut donnèrent des larmcf 
Et du sang des amiints teignirent par des charmes 
Le fruit d'an mûrier proche, et blanc jusqu'à ce jour. 
Eternel monument d'un si [>arfait amour. 

(Ll FONTAINK.) 

DEUCALION ET PYRRHA. 

WI. Deucalùm, fils de Prométhée (70) et de 
Pandore (73), avait épousé Pyrrha, fille à'Èpmé^ 
thée (73). Il régnait sur la Thessalie, près du Par- 
nasse, lorsqu'arriva le fameux déluge qui porte son 
nom. 

648. Jupiter (63), indigné de la perversité des 
hommes^ résolut 4^ submerger le genre humain : 
la surface de la terre fut inondée, hors une seule 
montagne de la Phocide, appelée le Parnasse (1:23). 

649. Deucalùm , le plus juste des hommes, et 
Pyrrha son épouse, la plus vertueuse des femmes, 
échappèrent seuls.au fléau. La petite barque qui les 
portait vint s'arrêter sur le Parnasse. 

650.' Dès que les eaux se furent retirées, ils al- 
lèrent consulter la déesse TA^mî» (336), qui rendait 

646. Quelle métamorphose subit le mûrier? — 647. Qu'était 
DeucaliOD ? — 648. Qui enroya ce déluge? ^ 649. Qui fut 
épargné par le déluge? — <luU. Ne con^iidlcreiil-ils pas Thémis? 
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ses oracles au pied do Parnasse , et qui leur ordonna 
de se voiler la téte^ et de jeter derrière eux les os 
de leur mère. Deucalion, après avoir long-temps 
pensé au sens de cet oracle, comprit que leur mère 
commune était la Terre, dont les pierres faisaient 
les os. Ils ramassèrent donc des pierres, et les ayant 
jetées derrière eux, celles de Deucalion se chan- 
gèrent en hommes, et èelles de Pyrrha, en fem- 
mes. 

LES VENTS. 

651. Les Vents étaient des divinités, enfants 

du Ciel (25) et de la Terre (25). Les anciens pla« 

» 

çaient le séjour de ces divmifés dans les îles £o- 
liennes (Lipari), et leur donnaient pour roi 
Éole (199), qui les tenait enchaînées dans de vastes 
cavernes. 

652. Les quatre vents principaux, chez les Ro* 
mains, étaient Borée, ou le vent du nord, EurtUj 
ou le vent d*est; VAtuter, ou le vent du midi; le 
Zéphire , ou le vent d'ouest. 

653. Borée est représenté avec une physiono- 
mie dure et irritée, parce qu'il soulève les tem- 
pêtes, couvre la terre de glace et de frimas. On le 
peint enveloppé de brouillards quand il traverse 
les cieux, et de poussière lorsqu'il parcourt la 

.terre. 

6.54. Ayant enlevé' la nymphe Oryiie, fille 

6îSl. Les Vents n'étaient-ils pas des divinités? — 6ttS. Quels 
étaient les quatre vents principaux t — 6tS8. Comment Borée 
est-il représenté? •— SM* Quels furent Jf femme et lei enfants 
de Borée? 
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A'Ereehthée, roi d'Athènes, Borée Temmena en 
Thrace , et en eut deux fils , Calaîs et Zétès , qui 
firent le voyage de la Colchide avec les Argonau- 
tes (tô2). Ces deux frères avaient des ailes qui leur 
crûrent en même temps que les cheveux. Ils furent 
tués par Hercule (364)^ parce qu'ils s étaient op- 
posés à ce que le vaisseau des Argonautes vînt re- 
prendre ce héros, qui avait quitté le vaisseau pour 
chercher le jeune Bylas, que les nymphes avaient 
enlevé, comme ce dernier allait puiser de l'eau 
douce. 

655. Les modernes peigneïit £urtM sous les traits 
d'un jeune homme ailé , qui va semant des fleurs 
de chaque main partout où il passe. Derrière lui 
est un soleil levant. Les peintres lui donnent une 
couleur noire, parce qu'il* souffle de TÉtliiopie, 
habitée par les Nègres. 

656. On représente Auster sous la figure d'un 
homme ailé , marchant sur des nuages ; il souffle 
avec ded joués enflées pour désigner sa violence, et 
tient en main un arrosoir, patce qu'il amène ordi- 
nairement la pluie. 

657. Zépkire , époux de Flore (312), est repré- 
senté par les poètes, comme un jeune homme d'un 
air doux et serein ^ il a des ailes de papillon , et 
une couronne de toutes sortes de fleurs, symbole 
de son influence bienfaisante sur la nature. 

658. Dans beaucoup de pays, on éleva des 

6SiS. Comment peiol-on Eurusf — 686. Gomment est repré- 
senté Ausièrr — ètf7. Comment [leinl-on Zëphiref ^és, N'é- 
lf.Ta-t*on pas des temples aux Vents? 
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temples' aux Ytf^H. A Athènes^ o\i leur avait con- 
sacré un temple octogone, à chaque angle duquel 
était la figure d'un des Vents, correspondant au 
point du ciel d*où il souffle. 

DES DEVINS. 

659. La divination, science qui a pour objet l'art 
de connaître l'aveuir par des moyens superstitieux, 
faisait une partie considérable de la théologie 
païenne. Les devins les plus célèbres chez les an- 
ciens étaient Tirisias, Amphiaraûs et Calchas. 

660. Tirésias devait son origine à Tun des guer- 
riers nés des dents du serpent semées en terre par 
Cadmus{kS^), lors de la conquête delà Toî^on d'or. 
Un jour il rencontra sur le mont Cyllène deux 
serpents qui étaient entrelacés ; il les frappa avec 
un bâton, et aussitôt il devint femme. Après avoir 
conservé ce sexe pendant sept ans, il retrouva les 
deux serpents à la même place, et les ayant frap- 
pés encore de son bâton, il redevint homme sur- 
le-champ. 

661. Comme il avait été à même de connaître 
les avantages et les inconvénients des deux sexes, 
il fut fait juge d'un différent qui s'était élevé entre 
Jupiter (63) et Junon (85), sur la question de sa- 
voir quel est le sexe le plus heureux dans le ma- 
riage. Tirésias se décida en faveur des femmes. 
Junon, dont Topinion était différente, fut si irritée 

etf9. Qu'était-ce que la dmnattou?— «60. Qu'était Tirésias? 
— 661. Pourquoi diTint-il aveugle f 
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qu'elle le priva de IsLWxe. Jupiter, pour l'en dédom- 
mager^ le rendit un des plus grands devins de son 
temps, et prolongea ses jours au-delà de la durée 
de cinq âges d'homnie. 

662. Amphiaraûs était fils d^ApoUon (96) et 
d'Hypermnestre (252), et fut, comme Tirésias (660), 
un célèbre devin du temps de la guerre de Thèbes. 
Ayant appris par son art qu'il périrait dans celte 
guerre, il se cacha, afin de ne point y aller. Mais 
Èriphile, sa femme, séduite par le don d'un collier, 
révéla le lieu de sa retraite à Polynice ^505). Am^ 
phiaraûs, obligé de partir, vit s'accomplir, au re- 
tour de Texpédition, la destinée qu'il avait prévue : 
Jupiter (63), d*un coup de foudre, le précipita lui 
et son char dans les entrailles de la terre. 

663. Après sa mort, il fut mis au rang des dieux, 
et les Oropiens, peuple de TAttique, lui bâtirent 
un temple dont les oracles devinrent fameux. 

664'. Calchas reçut d'Apollon (96) la science du 
présent, du passé et de l'avenir. Il fut le grand- 
prétre et le devin de l'armée grecque qui com- 
battit contre Troie. Il ne se passait rien d'impor- 
tant qu'on ne prît son avis, et il paraît qu'il con- 
certait avec Agamemnon (527) et Ulysse (568), le 
sens de ses oracles. Le Destin avait décidé qu'il 
mourrait aussitôt qu'il aurait rencontré un devin 
plus habile que lui. Il mourut en effet de chagrin 
dans le bois de Claros, consacré à Apollon, pour 



662. Qu'était Amphiaraûs?— 663. Lui rendit-on un culte? — 
664. Dites ce que vous savez de Galohas. 
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n*avoir pu deviner les énigmes d'un autre devin 
nommé Mopsm, 

DES SIBYLLES. 

665. Les anciens ont appelé Sibylles certaines 
femmes auxquelles ils attribuaient la connaissance 
de Tavenir et le don de prédire. Ce nom , qui si- 
gnifie inspiré, fut d'abord particulier à la proplié- 
tesse àeielpkes; il devint ensuite commun à toutes 
les femmes qui rendaient des oracles. On comptait 
ordinairement dix Sibylles, dont les principales 
étaient cellesde Delphes, fille dudevin Tir estas {660}] 
la Libyenne, fille de Jupiter (63) et de Lamia,et 
celle de Cumes, qui faisait sa résidence dans une ville 
de ce nom^ en Italie. Ce fut cette dernière qui vint 
présenter à Tarquin l'Ancien les livres sibyllins. 

66iS. Ces livres, qui contenaient la destinée de 
Rome, étaient consultés dans les grandes calamités. 
Ils furent confiés à la garde de deux prêtres appelés 
duumvirs, auxquels il était défendu, sous peine de 
mort , de les laisser voir à personne. Ce recueil 
d'oracles fut consumé dans Tincendic du Capitole, 
sous la dictature de Sylla. Il fut remplacé par 
de nouveaux livres composés des vers sibyllins 
qu'on put recueillir en Italie^ en Grèce et en Asie; 
.mais ces livres n eurent pas la même autorité sur 
les esprits. 
||f^66'7. La plus célèbre de toutes les sibylles a été 

66S. Qu'enteodait-on par sibylles f — 666. Parlez des livres 
•ybilliDS. — • 667. Quelle était la plua célèbre des Sibylles? 
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celle de Cumes , f tt*on gisait inspirée par Àpol'- 
Ion (96), et qui rendait ses oracles au fond d'un 
antre dans le temple de ce dieu. Cet antra avait 
cent portes, d*oîi sortaient autant de roix terribles 
qui faisaient entendre les réponses de la pt*ophé- 
tesse. On j conservait soigneusement tes vers que 
la Sibylle proférait. On venait la consulter de toutes 
parts* et ses oracles étilfént en aussi grande vénéra* 
lion elles les Romains que ceux de Delplkes dhez 
les Grecs. 

668« Cette Sibylle^ née à Cume^, était appelée 
DémopkiU ou HéraphUe ; elle était fille de Gtau- 
eui {kéi)f et prétresse d'Apotlon* On raconte qiie 
ee dieu, épris de sa beauté» offrit, pour la rendre 
fii^nsible, de lui accorder tout ce qu'elle souhaite- 
rait. Elle demanda à vivre autant d'années qu'il y 
avait dans sa maia de grains de sable. Apolldn y 
consentit, et lui accorda dé coAserver toute sa vie 
la fraîclieur de la jeunesse. La fille de Glaucvà ayaiit 
refusé œ dernier don> une triste et languissante 
vieillesse succéda è ses belles années. tt(i temps de 
Virgile elle avait déjà vécu sepl cents ans, et pour 
compléter le nombre de grains de sable il fui restait 
encore trois cents ans à vivre. Après ce temps, «on 
corps, consumé par la vieillesseï devait s^ànéântir 
peu*à-pea> et Ton ne devait la reconnaître q(i*k sa 
voix, à laquelle le destin avait attribué une durlë 
éternelle. 

' ' ■ ■ .• ■ 

668, Qve racontQ-l-on.de la i^ibylle <ie Gûnies f 
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DES JEUX PUBLICS. 

660. Le6 jeux publics n'étaient autre chose que 
des spectacles consacrés par la religion, chez les 
Grecs ainsi que chez les Romains. 

670. Les jeux de la Grèce les plus célèbres étaient 
au nombre de quatre : les jeux Olympiques, les Py- 
thiques, les Néméem et lés lithmiques Outre la mu- 
sique et la poésie, ces jeux comprenaient la course, 
le saut, le disque, la lutte et le ceste. 

671. Les jeux Olympiques tiraient leur nom d'O- 
lympie, ville d Elide, oii ils se célébraient tous les 
cinq ans) de là est venue la coutume de compter par 
olympiades. On prétend qu'Hercule (364), aprèsavoir 
défait Augias (380), institua ces jeux et les voua à 
Jupiter (63). 

672. Les jeux Pythiques ou Pythiens avaient lieu 
à Delphes. Ils avaient été institués pour perpétuer 
le souvenir de la victoire qu*i4po//on avait rempor- 
tée sur le serpent Python (99). Le prix se donnait à 
celui qui avait composé le plus bel hymne en Thon- 
neur d'Apo//on. 

673. Les jeux Néméèns durent leur origine à 
Hercule, qui les institua pour éterniser la victoire 
remportée par lui sur le lion de la forêt de Némée 
(370). Ces jeux étaient consacrés à Jupiter, et se 
tenaient dans la forêt de Némée. 

669 Qu'appelait on jeux pubUct 7-^070. Quels étaient les 
rui (if lu Grèce f,—.B71. Parli'Z de» jeux Olympiques — 
07S. Paries des jeux Fyihiqui^. — 072. Parles des jeux Né- 
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074. Les jeux lsthmiqu$$ prirent leur nom de 
l'isthme de Corinthe, 0(1 ils se célébraient. On en 
attribue généralement la première institution à 
Thésée (402). Ce héros voulut en cela imiter Her- 
c%Ue (364). 11 les consacra à Neptune (185)^ dont il 
se vantait d'être fils. 

675. Il y avait à Rome trois sortes de jeux : ceux 
et la eouree, qui se faisaient dans le cirque dédié à 
Neptune ou au Soleil (1 10) ; ceux de$ conà>ate, qui se 
célébraient dans Tampliithéâtre consacré à Mare 
(255) et à Diane (137); enfin les jeuâ? teéniquee, qui 
consistaient à représenter des tragédies, des comé- 
dies et des satires en 1 honneur de Bacchue (146)^ 
de Vému (170) el d^lpotton (96). 

SIGNES DU ZODIAQUE. 

676. Le Zodiaque est l'espace du ciel que le soleil 
est censé parcourir pendant Tannée. Il est divisé 
en douze parties, contenant les douze constella- 
tions, qu*on appelle les douze signes du Zodiaque, 
et dont voici les noms : le Bélier, le Taureau, les 
Gémeaux, le Cancer, le Lion, la Vierge^ la Balance, 
le Scarpùm, le Sagittaire, le Capricorne, le Ternau 
et les Poisson. 

677. Le Bélier est, dit-on, le BéRer à la toiêon 
tor (449), immolé à Jupiter (63), et mis au nombre 
des astres, ou celui qui montra une source à BaC'- 

eik. Parle! dos jeux Istbmiqaes. — 07». Qaels étaient let 
IX Romains t — 676. Qaels sont les signes du Zodiaque f — 
r7. Qo\ 8t-ce que le Bélier î 
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, désigné aussi sous le nom d'f- \ 

. . \.»\o par Jimon ;85) conlre Hereult 

. AiUil l'Hydre de Lerne (371 \ L'animal 

. . • ;.»;aI ; mais Hercule le tua, olJunonmil 

. .«.. it^>inbre des douze signes du Zodiaque. 

^ . ; vvtu^tellation du Lion était, selon les 

, .,. V' Z ion do la forêt de Némée ^370;, qui fut 

.^. Li yi<rye n'est autre chose quAstrée (339), 
^.«. vH\W pur les crimes des hommes de quitter 

1^ ah*%\ ivtourna au ciel. 
j^i. 1.1 Balance, septième signe du Zodiaqw, 

s^^^ >jiiA\<iiU U Fable, celle d(î Thémis (3:^8), déesse 
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684. Le Scorpion est le même qui fut envoyé 
par Diane (137)^ et qui piqua vivement au talon le 
fier Orion (618), pour le punir d'aveir offensé la 
chaste déesse. 

68Ô. Le Sagittaire esl représenté sous la figure 
d*un Centaure (^30) tirant une flèche, image de 
la yiolence du froid et de la rapidité des vents à 
celte époque. On croit que le Sagittaire Q^t le 
Centaure Çhirôn (43Q]), c^ui fut placé parmi lej? 
astres. 

686. Le Çapriçofneesi, à qe (ju*ph croit, la ché*. 
vre Amatthée (29), hpiir^ice du maître des dieu^. 

687. Le Verseau ou le Verseur d'eau, est, selon 
la Fable, Ggt^yn^è49 (97) eiilevQ^u ciel pptr Jupiter. 
On sait que ce jeune homme versait le nectar aux 

di^ttx. 

688. Las Poi#liM»«» d'après les Mythologues, ne 
sont autre chose qae les Dauphins qui anienèrent 
Amfkitr^teiia») h Neptune (18$). (Voy. le Diction, 
4elaFtM$.) 

t * 

aa4. Que! tKt 4e Scorpioiyt -^ 68». QQVst-ceîqitc'le Sagit* 
Oi«e ? -rr §8^. Qn'r^f'C^ qii9 )c fieprii!pri)ft I ^ aft7« Qii*est<»ee 
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DIVINITÉS FAIIULEUSES 

DES AUTRES NATIONS. 



689. Sous cette dénomination^ nous comprenons 
les divinités fabuleuses des Égyptiens, des Babylo- 
niens^ des Perses , des Indiens, des Gaulois et des 
Scandinaves, nations les plus célèbres dans les fas«- 
tes du paganisme, après les Grecs et les Romains. 

DIVINITÉS ÉGYPTIENNES. 

690. Osiris était une des grandes divinités des 
Egyptiens, et la plus généralement adorée. Il était 
fils ée Jupiter (63) et de Niol^ (629), et, selon quel- 
ques-uns, d hiachw, vo\ d'Argos (89). Il eut pour 
sœtir et pour femme Isig, divinilé égy tienne aussi 
célèbre que son frère. ^ • 

691. Ce dieu, quVélait>roi d*Argàs, ayant laissé 
868 états à Egialée, son frère, alla s établir en 
Egypte, où il régna avec /m, s'appliquant Tun et 
l'autre à polir leurs sujets, et à leur enseigner l'a- 
griculture et plusieurs autres arts nécessaires k la 
vie. Il résolut ensuite d'entreprendre la conquête 
de Tunivers, et partit à la léte d'une immense ar« 
niée, laissant la régence à /m, et lui donnant Mer' 
cure (160) pour conseil. Hercule (364) pour gêné- 

089. QuVntend-on par dÎTinités fabuleuses des autres na- 
tionsi - 690. Qu'était Osiris? — 691. Où régnait Osiris ? 
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ral^ et pour ministre^ Argvi (89) son frère, admi- 
nistrateur habile, qui, afin d'élre instruit de ce qui 
se passait, établit dans les ailles principales cent 
intendants qui furent ap[>e1és les yeux û^'Arguê. En 
peu de temps, (hiriê soumit un grand nombre da 
nations, moins par la force des armes que par la 
douceur et la persuasion. 

692. Pendant son absence.. Typhon , son frère, 
avait tenté de s'emparer du tréne. Oêiriê^ à soare* 
tour, essaya rainement de calmer cet esprit ambi- 
tieux : il périt victime de la perfidie de son frère. 

693. Typhon, ayant invité OiirU à un grand festin, 
proposa aux conviés , après le repas, de se mesurer 
dans un coffre du travail le plus précieux, promet* 
tant d'en faire don à celui qui serait de môme gran- 
deur. OHriê s'y mit à son tour, les conjurés fermé** 
rent aussitôt le coffre, et le jetèrent dans le Nil. . 

694^. liiê, informée do la fin tragique de son 
époux, chercha son corps,, et fut assez lieureuse 
pour le trouver sur les côtes de la Phénieie, où le» 
flots l'avaient porté. Elle le rapporta en Egypte^ el 
lui fit élever un magnifique nvonument. 

695. Typhon songeait à affermir son nouvel em- 
pire, quand Oroë^ fils à^Oêirii et A'Itiê, leva une ar* 
mée et le dt>tréna. Oruê, ayant succédé à son père, 
succomba sous la puissance des Titans (30 j, qui le 
mirent à mort } mais Isiê lô rappela à la vie, lui 
procura Timmortalité, et lui apprit la médecine et 
l'art de la divination. Il y a lieu de croire que VOrus 



609. Qu'arrifa-tMtpéndant'ton absence ?— 605. Gomment per- 
dil-il la TIC?— eoi.Que fil ïbîs ?— eW Par qui fnl détrôné Typhon? 



(2oe) 

des ègyplteiiseir4l}o/(oft(9^}dosGr^cs D^pment 
qu'un seul et même persoimagp mythologique. 

696. Les Égyptiens , pottr perpétue F la méipQÎfe 
des bienfaits dâsirii et d7fH ^ leur rfin4îr<^0| Io$ 
henneumi divins, et comme ils ^^ ivai^nt jpcqk la 
cMnai^sançe de.Vegrioultiire, Us j^qr^QiiDèrent|p 
bœuf et la vache pour sym^plç^. Oo pubHa d^n^jft 
sqiteque le^emes d*QiirM et ^iw é^aiçol aHins 
habiter le soleil et la lune % et qu'ils élément fjpyef^m 
euXf mêmes ees astres bienfaisante i ^P fiflrlfi q))fi 
leur eulte était confon()ii avec le leu^. 

.697. Le bœuf simulaore vivant 4 (?i«rif éM^it np- 
pelé iipts. Il était noir, et avait |ur le front une ta- 
che blancliç. carrée, sur le doft la figiira 4*iin aigle i 
et au côté droit une aùlr^ marque )ilanclie d^ la 
forme d'un croissant. On suppose qii^ <?ei H^UrqMf^ 
étaient {mprimées sur i^nlieel, lorsqu il étoU en^r 
core jeune. |.es Égyptiens eensuUeiont le bflp|if ^Ji»* 
comme un eraele \ lorsqull prenait ee qu'oq lui 
présentait à manger^ c*étaltune répoifie faverfible; 
et on regardait comipe un mauvais préfage 1^ refus 
qu*il en faisait. A sa mort, le peuple pleurait et se 
lamentait eomme si. (hiru venait de IQPMnrf fit 
toute l'Egypte était plongée dam la d^UÎl JV^qu*à 
ce qu'il eût un tucoesseur. 

698, Les Égyptiens instituèrent «ri VhQmaur 
àOiirii et d7sts (les fêtes annuelles dçnt une des 
principales cérémonies étaii rapparîtian 4u iNQ^f 



eee. Quels honneurs Turent rendus à Osiris et à Isîs f — 
097. P«r]ei duboBuf Apis. -*- eea. Quelle» f^Uis fuHHl i)i0i^vtf«i 
en riieaiicur dVIsmt «1 d'Isic I 
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Apis. La fête û'hiê était célébréa^au retour de Té- 
peqro où elle avait pleuré la mort 4*0iM$* C'était 
alom' quer les eaux du Nil eommençaient à monter; 
aussi les Égyptiens prétendaient-ils que le déborr 
dément de eè ieuve était oceasionné par las larmes 
dVstf. 

699. On représentait Oêirii ayant sur la tête une 
espèce demitre^ de laquelle sortaient d^nx eomes. 
Il tenait de la main gauehe un bâtén en forme de 
crosse^ et de la droite un fouet indiquant qu'il est 
pris pour le soleil^ auquel on en -donne' un pour 
stimuler les chevaux attelés à son cftiar; 

700. Tantôt ItU est représentée soui les trait» 
d^ne femme avec les cornes d'one vache, symbole 
des phases de la lune ; et tenant un sistre de la 
main droite et un vase de la gauche : emblèmes, le 
premier du perpétuel miouvement de la nature, >la 
second de la fécondité du Nil. Tantôt elle porte un 
voile flottant, la terre est sous ses pieds, et sa tête 
est couronnée de tours, éorame celle de GyW^le. On 
la représente aussi avec des ailes, et un carquois 
sur l'épaule, une eome d'abondance dans la main 
gauche, et dans la droite un trêne qui porte le bena 
net et le sceptre à^Osiris, Quelques-uns de ces attri- 
bub font croire qu^inii la prenait peur Oérèa (M). 

701. Le culte à'Iii$ se répandit en Italie et en- 
suite dans les Gaules, où Ton adorait celte déesse 
sous son véritable nom d^/«t9. Des savants ont'cru 
que la ville de taris avait reçu ee bom, parce qii'dlt 

69e. Gomment était représenté Osiris? -^909. CMUncatcf. 
représentée Isis r — f 01 . Oè &e répandit le culte d'Isis f 
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était proehe d'un temple d7<w •• para lêidas ; cette 
divinité était en effet regardée comme la protec- 
trice de Paris. On croyait qu'elle y était venue 5ur 
un vaisseau^ et. selon quelques écrivains, c*estpour 
cette raison que Paris a un vaisseau dans ses armes* 

702. Outre le bœuf Àpiê{6dl), plusieurs ani- 
maux tels que le chien, le chat, le crocodile, etc. 
recevaient les honneurs divins. Tuer, même invo- 
lontairement, un des animaux sacrés, était un cri- 
me puni de mort. Plutôt que d'y loucher dans une 
famine, les Égyptiens se mangeaient, dit>on, les 
uns les autres. 

703. Ils ne s'accordaient point sur les animaux 
objets de leur culte. Là le crocodile 'élait adoré; ici 
richneumon , ennemi du crocodile; là le mouton, 
ici la chèvre. De là naissaient des haines et des que- 
relles religieuses. 

704. L'origine de ce culte, selon la Fable, remonte 
au temps où les dieux, poursuivis par tes Titans, se 
rélugièrenten Egypte, et s'y cachèrent sous la figure 
de divers animaux (67). Les Egyptiens croyaient ho- 
norer les divinités qui avaient pris leur forme. 

DIVINITÉS DES BABYLOMENS ET DES 

PER^S. 

70$. La plus grande divinité des Babyloniens 
était JftfhM, qui passait pojur le soleil ou pour la 

70a. Les Egyptiens B'adoreient-ils pas les animaux r^TQS. Ce 

cullf élait-il général ? — 704. QueUt fut l'origine de ce culte!— 
70S. QutUe était la plus grande divinité des Babyloniens ? 
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natare fécondée par les rayons de cet aslre bieii» 
faisant. Rien n*ègalatt en magntficeBee le temple 
qu'il avait à Babyloiie* Oh croit que ce temple 
était la fameuse tour de Babel. 

706, Les Chalâéertê étaient les prêtres des Baby- 
loniens. Ils observaient soignciiseinent les astres 
sous un beau ciél^ et devinrent astronomes. Mais ils 
s'attachèrent à une science fausse et absurde, et 
prétendirent connaître Tavenir par Vinspection des 
astres : c'est ce qu'on appelle l'astrologie judt<* 
ciaire. 

707. Les Perses connaissaient l'unité de Dieu. 
Le êoleil, qu Hs semblaient adorer sous le nom 
de Mithra, le feu sacré qu'ils conservaient soigneu- 
sement, n'étaient que des symboles de la puis- 
sance divine. On ne voyait chez eux ni temples ni 
simulacres. 

706. Leurs prétres> connus sous le nom de Mageê, 
se rendirent respectables par leur savoir. Ils te-» 
naîent de^Zoroaêtre ,. ancien législateur des Perses, 
la doctrine des deux principes, par laquelle ils 
expliquaient l'origine du bien et du mal. 

709» Le bon principe, Oromaz9, était l'être 
suprême, source de tout bien. Le mauvais principe^ 
appelé Arimane, passait pour Tauteur de tout mal* 
Le premier était représenté par la lainière, et l'au- 
tre par les ténèbres, leurs emblèmes nature]^. 



7oe. Quels étsient Wb prêtres des Babylooiens f«707. Quelle 
était la religion des Perdes f —703. Qaels étaieat leurs prSirMf 

-»» 7ÛB. OuttUsAni ccM df>uK nrinciDttft f 



70e. Quels sooi ces deux prlocipes F 
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OIVINITéS INDIENNES. 

* 

710. La réunion des tr0U ptfû^ame^i ou I9 trinité 
des Tndieiui, «st.c^mpqs^ç à^ jpxaAv^^ i^e §^ivn ^ 
de Withnou. X.6 j^emi^r ^st ]q ppiÎYOir créateur, 
le second le pouvez ^^^r^^ÇteM^i ^t 1q troUi^m^ 1^ 
pouvoir eoQ^^rvittf^iir- Ce» trqis dîvinjté^ font {)4q- 
réel sout dea figurai fiumaines à (rois {i^^ ^pflQÎ^s 
Trimurtù 

BTohnutm 

flf; Les Indiens supposent que.k mautenieilt 
des eaujc produisit lin œuf d-or, étineelqnt ooinçie 
mille soleils , dans lequel naquit .^mAma^ pècdilQ 
tous les êtres. 

712. Ce dieu, après être reftédansTeeuf tin gr#iiâ 
nombre d'années, partagea son habitation an dfUill 
parties égales^ <toirt il forma le eiel ^i. \% tQffç. 
Brahma gouverna l'Inde avec sagesse > et d^niui à 
son peuple des lois qui subsistent ene«rei« 

' 713. Par une de ées lois^ les Indleas «a.doiiN^t 
se nourrir que de fruits, et s^abstéfiir de tusv apis^Q 
être animé, {;ar, suivant la dootvineiUi la métemp- 
sycose, qu1l étabUt, les âmes des lionimes pfttsaiaqt 
dans le corps dès brutes. >, 

lik. Les ïivdfehs représentent Mtiakma avee 
quatre bras et quatre têtes. It tinut d*une main un 
cercle, emblème de Timmortalilé ^ de l'autre du 

710. QuVst-ce que la réunion des trois puissances? — 71 1. 
Quelle est Torigine de Brahma f — 719. Ne fomi«-l«il pqs l^ni* 
Ters f "~ 718. Citez tine de 0es lois.' ^ 714. Gomment le repré* 
•enJe-t-M? 
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feu^ iigm de la force; enfin d«( ^^ antres \\ écrit 
sur iiei$-0ê$ qn livres indiens, symboles de la p^î»* 
san^ ligîslaUye. 

^Afoa* 

715* Ce dieu est considéré comme la divinité 
elle-même, détruisant ou changeant les forme9« 
On le peint avec trois yeux , ce qui lui fait quelque- 
fois donner le nom de TrUœhan. 

Wisknou. 

716. Ce dieu est particulièrement célèbre par 
ses neuf métamorphoses^ dont l'histoire est pleine 
d'^l)surdités et d'extravagances. Leslndiens préten-* 
dent que^ sous ces contes ridicyles, sont cachés de 
profonds mystères qu'ils ne veulent pas découvpr 
aux profane^. Voici deux de ses métamorphoses : 

7^7^ La terre, affaissée p£|r le poids de la mon- 
i^ffXQ Mérupatu , Fut sur le point de s'enfoncer dan^ 
r^îme; mais Wishnou, changé en tortue , vint è\ 
pfppos soulever la montagne et soulager 1^ terre. 

7l8* tJn^éant^ nommé Paladoê. ayant emporté 
la terre jusqu'au fond des enfers^ n^iihnou, trans- 
formé çh cochon f vainquit le géant ^ rapporta ]a 
terre sur son groin, et la remit k sa première 
place. 

(.es sept autres piétamorphoses ^e ce dîeii çpi^t 
aussi ridicules que celles-là. 

719. Les Indiens pensent que IFi^Anou doit encore 

71», Qu*est-ce qne Shi^a î — 716. Sousquel rapport "^ishnou 
fsl-il wièbre f — TI7. Cilw une de ses mélamorphost-».— 7 1 8. Ci- 
tes-ten uoe auU«. — 71 ». WUfaaou ne doit-il pas encore se meta* 
morpboser? 
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se métamorphoser tlne dktème fois , et quil pren- 
dra la Terme d*un cheval blanc ailé. Ce pégase in- 
dien ne se soutient que sur (rois pieds; le quatrième 
est toujours en l*air. Lorsqu'il le posera sur la terre, 
il la Tera enfoncer dans Tabîme , et le monde sera 
détruit. En attendant celte dernière métamorphose, 
WUhnou est endormi tranquillement dans une mer 
de lait, couché sur une couleuvre à cinq têtes. 

DIVINITÉS GAULOISES* 

720. Parmi les dieux que les Gaulois honoraient 
d*un culte particulier, les plus célèbres étaient 
Tentâtes , Hésus et Taranès. 

721. Tentâtes était le dieu suprême des Gaulois, 
qui voyaient en lui le principe actif, Tame du 
monde. Son culte se célébrait au clair de la lune, 
ou et la lueur des flambeaux, sur des lieux élevés; ou 
dans d'épaisses forêts. 

722. On l'adorait sous divers emblèmes . aous 
la figure d'un chêne, quand on lé priait de com- 
muniquer sa sagesse aux assemblées du peuple^ 
sous celle d*un javelot, si ou lui demandait la 
vicloire. 

723. On immolait à ce dieu des chiens, des 
chevaux^ et, dans les temps de calamités, des 
victimes humaines. 



720. Quelips éUienl les plus célèbres dirinités (gauloises? -^ 
7S1. Qu'était Tentât è»r — 72ft. Sous-quels emblénief radorait* 
on? — 723. Que lui imnolail-on ? 
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724. JJftTiM^ grande divinité des Gaulois, était 
regardé par eux comme ]e dieu des combats. Aussi 
le représentaient-ils a demi nu^ et armé d*unehache^ 
dont il frappe. 

725. Les Gaulois croyaient Thonorer par VelTu- 
sion du sang humaiu, et leur barbare superstition 
allait même quelquefois jusqu^à lui immoler leurs 
femmes et leurs enfants^ pour se le rendre favo- 
rable. 

726. Taranèi ^ quoiqull eût lempire des choses 
célestes, n*était pas pour les Gaulois le maître des 
dieux } il n*occupuit que le troisième rang dans ja 
hiérarchie de leurs divinités. Comme à Teutalèê 
et à Hésui, on lui immolait des victimes hu- 
maines. 

727. Les Gaulois possédaient encore un grand 
nombre de dieux qu'ils avaient empruntés aux 
Grecs, tels que Mercure (160), Minerve (262), 
Apollon (96), etc. , qu ils désignaient sous d^autres 
noms , mais auxquels ils donnaient la même divi- 
nité et les mêmes attributs que les Grecs. Il serait 
difficile de ne pas reconnaître dans Taranès et dans 
ffésuê les dieux que les anciens adoraient sôus les 
noms de Jupiter (éZ) et de Mars (25S). 

728. Les Gaulois se vantaient de descendre de 
Plulon (213) ; et dans celte persuasion , ils comp- 
taient les espaces du temps, non par les jours , mais 
par les nuits. 

794. Qu'était Réws F — 79)f. Qael culte lui était rendu F — 
746. Qtï'élait Taranès F — 727. Les Gaulois avai^nl-ili. d'autres 
dWinilésF — 798. De quel dieu se croyaient-ils issus F 
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729. Après leurs divinités, le ehéne était )e prin- 
cipal objet de la vénération des Gaulois. H leur 
servait de temple et même de dieu ; car^^ ainsi que' 
nous Vavons dit en parlant de Tentâtes (72^), la, 
statue de leur dieu ^qpréme n était qp'un (4i^e 
fort élevé. Le jftii^ plante parasite qui s*aUache à' cet 
arbre , était sacré pour eux. Chaque année , leu^s 
Druidfs ou prêtres allaient le cueillir en grande so- 
lennité} le chef des Druides, accompagné de tout le 
peuple ^ montait sur le chêne, et^^ avec une faucille 
d'or, CQups^it le gui, qu*aù premier jour de Tan on 
distribuait au peuple çpmme une chose sainte , en 
qriant ; Au ^ui Vanneuf^ pour annoncer la nouvelle 
année. 

730. Les Druides n'étaient pas seulement lés n)î- 
i^istrçs de la rejigjop, ils étendaient au^si leur pou- 
voir sur )eç affaires cjvil|îs ^ et formaient lin corps 
norobreq^ et puissant^ seul maîtfe dans \f^s Gaules, 

731. Les Druidesses ^ femmes des Druides, rê^ 
glaient tout, ce qui conçei nait les'sacrificés et les au- 
tres cérémonies àe |à religion. Jolies avaient ^urtoi^t 
la j^épulation de prédire Tavenir. On les consultait 
comip^ d0S prophétesses dont les oracles étaient ii|; 
faillibles. 

732. Les victimes humaines que le9 Gaulofç ii)!- 
molaienl à leurs dieux , fiaient renferrjiées loute^ 
vivantes dans uwe slaluo d'osier d*uné grandeur 
énorme, à laquelle on mettait le feu ' 

729. Ne Ténéraient-ils pas le chêne ? — 7S0. Quelles étaient 
les fonctions des DruiHes? — 731. Quelles Fonctions avaient les 
Druidessesf — 759. Gomment se faisaientles sacrifiotîS humains? 
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733. Lfi champ où quelque cérémonie religieuse 
avait été célébrée devenait sacré : c'était une pro- 
fanation dé le labourer. Pour empêcher que ces 
champs ne servissent à un objet profane^ on les jQpu- 
vrait de pierres énormes. Telle est , dit-on , l'ori- 
gine de ce§ amas ^e pierres qui existep^ encore 
dans certaines parties de la France, et notamment 
près de Caf nac^ en Bretagne. (Voy. le Diction' rfe la 
Fable. ) 

B1VÎNITÉ8 SCANDINAVES. 

I 

73Ï.' Odtn y conquérant et législateur du Nord , 
fut lé premier et le plus ancien des dieux de la 
Scandinavie, contréequi comprenait le Danemarck, 
la Suède cl la Norwège. On rappelle 1<* Père tintuer- 
«e?, parce qu'il est le père de tous les dieux, comme 
le Jupiter des Grecs (63). On le nomme aussi le 
Père deê combats, attendu qu'il adopte pour ses 
fils tous ceux qui sont tués les armes à la main ^ ce 
qui l'a fait prendre pour le Mars (255) des Scandi- 
naves. 

735. D'abord on n'offrit h ce dieu que les pré- 
mices des fruits de la terre; ensuite on lui immola 
des animaux , et enfin on lui sacrifia des hommes^ 
des enfants de rois^ et même quelquefois des rois. 
La manière la plus ordinaire d'accomplirces affreux 
sacrifices , était de coucher la victime entre deux 
pierres énormes , oii elle était écrasée ; et de Hm- 



733. Qa'en tendait-on par champ sacré ? — 7S4. Qu'était-ce 
qo'Odin f — 73tf. Quels sacrifices loi faisait-on f 
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Amphion, habile musicien, ^81. 

Amph^^^ femme 4e fU^tlinf» 
188. 

Jnchisef ses amourf avec Vf 01^9, 
76. 

Andromaqutf femme d'Hector, 
545-595. 

Andromède , sa délivrance par 
Perse»*, 56i. 

Antigone, mQ^fi\t dq pj(5lp fîr 
\\»\f , 5o3. 

Antiope, mère de Zétu^el d' Am- 
phion. 74 4^3* 

Antée. ses crimes et sa 6n, 38^. 

Apollon, sa naissance, 96. — Il 
tue le s«»rpfnl P}tbon. 99. — 
Mort (1'R«cii1apf. son 6ls. 100. 

— Son bannissement du ciel, 
lui, — , Devient le Mieu des 
bergers, io«. — Râlit av<'< 
Nrpinnv* la villed- Troie, 106 

— Se venice de La<miédoD, 
io6. — Cfs^e d'être exilé 
110. — S-s enfants , 111. -^ 
Ses oracles 139. — VengeaBCf 
qu'il tire de Marsya*. iiS. et 
de Midas, 136. — Méiumor- 
pboses qu'il opèFC, i3o-i3i> 
li% - 133 — Gomment il est 
repr<^s^nté, i3(>. 

Apit, hœufadoré des Égyptiens 

€97- 
Arachné* sa niétaniorphase, %6$. 

Arr^tf Gis de Galisto, i4o- 

Arèthate , sa métamorphose , 

3$^. ^Informe Gérés duliea 

où esf Pro«erpine, 48. 
Argo^ nom d'un vaisseau monté 

par les Argonautes, -4^3. 
ArgonauUi, ce qite c'est, 4^3. 
Ariane, aide Thésée à sortir du 

labyrinthe, iij. -^. Bpouse 

Bàfchos, 4i^. 
Afimume^ source de tout mal 

chez les Perses , 709. 
Arion rbabile mu>i«ien > ce qui 



Ateagne, fils d'Enée, 6o9-6i6. 

4icaUtpkf^ sa qnéiamorpbose en 
hibou, 56. 

Asopo, reine d'Epine, est persé- 
cutée p^r Junon, 9a. 

Aitrie, m\** d>' Thémis. 339. 

Aslyanaao, fils d'Hertor, 595. 

^iftat^U, femmed'Hippomèpe 
64o. 

Atafanle , femme de Méléagre» 

. ê%y, 

Ali. divinité allégorique, 335. 

Jlhamat , rc^i de Thèbe*. 449* 

Alhénéet, fêles de Minerve, 369. 

Athéntty d'où provient son nom, 

AikéHQ^rë^ célèbre sculpteur, 

6 '7. 
Airéo^ sa haine pour T^yettt» 

5i5.fii6. 
Atropûi, une des Parques, 935. 
4t\t, von histoire et sa méU- 

IHor|ih(tfe, 5p. 
/^Hgiat, vengeance f{«i'ep tipe 

Hercule, ô8q« 
4itrorfit son mariage avac Tir 

thon, 1 1 a.-^Si'SeufAnls, 1 tS. 

— ÉfMMHe Céphale • 1 1(5. — 
Gomment est représenté?, 
117. 

4u*iew% vent du midi» 61^9- 
616* 

B. 

B^atekanûkt , fêtes de Baccbus» 
i53. 

Batcfmniu, ce que c'est, i|3* 

U4. 
^aeehut, de qui fils, 1463 -r- Où 

et pljr qw i| fui ^evf^ ilg, 

— il piiroourt lu t«pr# •.&&!. 

— £pot)M Arme ,. .iSa* ^ 
Véiu 9% ¥>if\ Routeur , v4iS. 

' Vengeance qu'il tire de Pés- 
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tiié0, i5S, etdesMînéides, 

i56. — Gommêiit représenté, 

1&7. -^ Aoimam qu'on lui 

immolait, 1S8. 
BmUmee^ signe du Eodiaqiie. 

685. 
BmttêtÊ , nonrqnni changé en 

pierre de loacbe. 167. 
BattetB, sa mélant'trpbfi^é, 611. 
Bèeubo rrçoit Géië<«) 57. 
Bétierf si(;nc du Zodiaque, 677- 
BètléropfwnjStrf, afeoloreS) 4^i . 
Bettérusm frère de BellérotihOn , 

461. 
Beitottéitêt, prétfet de Belloiiei 

9884 
Bûlione , déesse de la guerre-, 

«87. 
Bétut y roi de Tyr, 61 1. 
Bétut^ divinité babylonienne, 

^0$. 
BéréifpUhh, surnom de Qybèle» 

4o. 
àéfénieê^ changée efa étoile«i84. 
Blché du ibont Menais, S 73. 
Jtfon. sa piété filinié, 6a4. 
Bette de Pandore, cr qtie c'est , 

73. 
Bturééi tent du nord , 8M. 
Brahma^ divinité indirnnC. fi 1 . 

712, etc. 
Bnaréê, un des plus redoutables 

géante } sa 6n. 60 
BHféif, aimée d'Achille, 6^9. 
Busiri^j ses cruautés et sa tin, 

878. 
Byrtd , Surnom de Garihage , 

611. 

G. 

êàeut'f tes erimeé et sa fin, S85. 

0à\i9hiiê » Trère d'Bufo^ ^ ses 
aventuré^ï 485 «^ 4864 etc. — 
8é Aétamdrphdse, 49*^ 

Caduciôf ée que «feitf ili^tla. 

CalaU, 6ls de Borée, 654. 



Cmltkmts célèbre devin, 66i. 

CatittOf mère d'Arcas, 7S. — 
Ses malheurs, i4o. 

Catlîope, une des Muses. 975. 

CaKirkôif inèrede Géryon. 3^9. 

Calpé^ montagne d'Europe, 590. 

Calypto , SfS aventures Hveé 
Uly«se,S78. 

Ct^cwr^ 9\p\v du Zodiaque. 680* 

Cépanéê , un deS hénis de lé 
^(Uprre de Tbèbefi, 5 «6. 

Capricorne, signe du Zodiaque, 
686. 

Caron, nautonier des enfers, 
laS. 

Casiandre, ses ihfdrtUnes, 604. 

Caniopée, mère d'Andromède, 
36i. 

Casiatîe, ce que c'est, ia3. 

Castor, sa naifîsance , 44 >• —^ 
Mis au rang des dieux marins, 
443. — * Sa fin. 445> 

Ceinture de VéittlS, i8i. 

Cilénof, une dt*<t Harpies, t^i« 

CéiéHi^ roi d'éieusis 54. 

Centaures, ce qn»* c'es»!, 430.*-^ 
Le plus cétèbrfe des Centaures, 
idemi 

Céphûle^ ses malheurs, f 16. 

Cèphee , père d'Andromède, 
56!; 

Cfrbérê, gârdiefi des (fnfti^ 
936. 

Cêreyon, son châtiment. 4i3. 

Cérés, dé qui éUë était fiMè, 5t: 
-s- Ses enfants, Sa. -- Enlè- 
vement de sa tilie Proserpitoe, 
53. — Bile parcourt là lefrc 
pour la retrouver, 54- — 
Change des paysans en gre- 
nouilles , 55. — Klle ttiéta- 
nidi'phDs^ Ascalflpbe en hibou; 
56. -^ Change Slellio en \\èi 
aard, 57. — Heti^uve l'^fo- 
serpiue, 58. — Gomment Cér 
rèa m représertlée, 59.-^ 8ei 
fêtes, 60. — Sacrifices qu'on 
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prlnoalé plos on moins grande «Tee laquelle le sang 
jaillissait, les prèlres inféraient le succès que devait 
avoir lentreprise qoi faisait l'objet da sacriGce. 

73S. Oéim avait à Upsal nn leniple magnifique 
dont le toit était entonré d'une chaîne d*or, et un 
antre en Islande où l'on arrosait les assistants avec 
le sang des victimes. 

737. Deux corbeaux sont toujours placés sur ses 
épaules, et lui disent à l'oreille ce qu'ils ont entendu 
ou vu de nouveau. Oém les lâche tous les jours, et 
après qulls ont parcouru le monde, ils reviennent 
le soir vers Theure du repas. C'est pour cela que ce 
dieu sait tant de choses, et qu'on rappelle le Diêu 
destcorésaaur. 

73C. Oq ctoiml ces Umplcit — 7S7. Arec quels oiseaux le 
Rprâen*c-tHHi ? 



FIN. 



PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE. 



( Les chiffres , dans cette fable » indiqaent les para^aphes.) 



A. 



Abyh» monl«if ne d' A frtqne,390, 

Aehèhûi^ fleuYe, 3i^3. 

Achéron^ flfuve drs enfer*, si 8. 
— Père d'Asralaphe, 56. 

AthUfû, son enfance, 556. -^^ 
S**s aventnres an siège it«* 
Troie, 538-559-540. — Sh 
mort, 541* 

Aeis chaiigé en fleove 273. 

Aeritittt, |>ourquof il enferme $n 
fille dans nne tour dTairain* 
^55. .^ Son expulsion du 
trône; W y est rélHbli |Mir Per- 
cée, qni fui 6ie la vie, 363. 

Aetéan changé en ceif. i38. 

Admète, roi de Thessalie, 10» - 
388. 

Adonis, ftimë de Vénus et méta- 
morphosé en anémone, 177. 

Adraite , un des héros de la 
guerre de Thèbes, 5o6. 

Aëtio^ une des Harpies, 101 . 

AéUt , po<ise«8eur de la Toison 
d*or,-4«'o. 

jSthrag mère de Thésée, 4o9* 

Agarttwmn'ùn, son histoire, 577. 

Age d'ut*, — ttargtnt^ — é'ai- 
Tûm , *^ dé fvTt ce que c'est » 
54. 



jf^énor, roi de Phénîcie, 482. 

ÀfféMandri, célèbre sculpteur, 
607, 

Anfrté, une des Grâces, 175. 

J/itaUf fils d'Oïlée, son impiété, 
567 

^y^la^• fi U de Télamon pourquoi 
invulnérable, 56 1 — Se'> ex- 
ploits au siégi» (le Troic) 565. 
— Son démêlé avec U >S9e, 
564* — Sa fin tragique, '555. 

AfeesUf ^on dévouem* nl^ 588. 

Ateide^ surnom d'Hercuit-, 4oo. 

^teyona, leur histoire, ai)5-âo6. 

Afeeic une dis Pnries. aSa. 

JfexandféfCe qu'il dit d'Achille, 
542. 

Aleméne, mère d'Hercule, 74. 

Afphée, père d'Aréthuse, 533- 
38o. 

Althée^ mère de Méléagre, 626. 

Amatthée, nourrice de Jupiter, 

»9 77. 

Armttones, vaincues par Her- 
cule, 575 ; et parThé'ée, 4Sa. 

Ambroititt nourriture desdievi, 
aaa. 

An»0ury fils de Vénus. 173. > 

Amphtaraus, ses malheurs, 66a. 
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Amphion, habile musicipo, |8i. 

Amphf^^^ femme 4elUbilin«, 
188. 

AnehisCf ses amourf avec Vf nqa» 
76. 

Andromagutt femme d'Hector, 
545-595. 

Andromède^ sa délivrance par 
Perse»*, 36 1. 

Antigont^ moçlHe de piélp fî- 
IlHle , 5o3. 

Anltope, mère de Zétu»et d' Am- 
phion. 74 433. 

Antée. sen crimes et sa fin, 38^. 

ApolioHf sa naissance, 96. — Il 
tue le serpent Pjthon. 99. — 
Mort d*E«cnlapf', son fils. 100. 

— Son bannissement du ciel. 
101* — ; Dt'vienl le fiieu des 
ber|;ers, 109. •— Râiit avec 
Nrplnnelavilled' Troie. 106 

— Se venge de Laoniédon, 
106. — Ces^e d>tre exilé 
110. — 8-s enfants , 111. — 
Ses oracles I39- — VenKe^oor 
qu'il lire de Marsya». iijf. et 
de Midas, lafi. -- Méiumor- 
pboses qu'il opèfe, i3i»-i3i- 
i3a-i33 — Gomment il esi 
rçpr^sçnlé, i36. 

ApU, hœuf adoré des Égyptiens. 

€97- 

Arachné* sa métamorphose, 96S. 

Arratf fils de Cali^to, i4o. 
Aréthase , sa métamorphose , 

3$^. •*- 1 nforme Gérés du lieu 

où es| Pro'fcppine, 58. 
Argo^ nom d'un vaisseau monté 

par les Argonautes 4^3, 
Argonauicê* ce que c'est, 45 9. 
Ariane^ aide Thésée à sorlir du 

labyrinthe, iiy, -^ Bpouse 

Ba^chus, 4iS« 
Af'tmtmne^ source de tout mal 

chei les Perses , 709. 
Arion «.babile mu>î«ten , ce qui 

kriatriYe^ 4?i« 



4;|, etc. . 

Aseagne , fils d'Enée, 609-61 6. 

/ffcalapkff sa inéÇamorphose en 
hibou, 56. 

Asope, reine d'Épine, est persé- 
cutée par Junon, 9a. 

Asiréêt tille d<' Thémis. ^39. 

AtlyanaiD, filsd'Hertor, 695. 

jfiffai^U^ feix)me(|'Hippomèpe 
64o. 

Atalanîe , femme de Méléagre, 

Afè, divinité allégorique, 335. 
Alhamat , roi de Thèbes. 449* 
Athènée$t fêtes de Miner«'e« 169. 
Aihf.ncty d'où provient son nom, 

a64. 
Aikénçéùf^ Itéièbre sculpteur. 

67- 
Mfrié^ sa haine pour TliyeetCt 

5i5-fii6. 
4lrop0t^ une des Parques^ aS5. 
4t\t, son histoire et sa méU- 

morphose, 50. 
^ngias, vf^ngeance q^i'ep lire 

Hercule, 58q« 
4urorft^ son mariage avef Tir 

thon, I la.-— St'Seufanl», it3. 

— Ë(ioii«e Géphale • 1 i(S. — 
Gomment est représf ntée 9 
11;. 

4ii*few9 vent du midi» 65a- 

B. 

Baeekûtuilêt , fêtes de Bacchus» 

i53. 
BaecfmnUi, cefluec*est, iS3- 

i54. 
^arehui, de qui fils, li^^ -r- On 

et par qiii il fut fiesf^ i49« 

— il piiroiNirt U t«i;i»*.i5i. 

— Epoi)^ Ariane^ ,i5i. --. 
^Hw «n 9Dq I^OB^^ur , 44i2. 

' Vengeance qu'il tire de P^n- 
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théç , i5S , et des Min^ides , 

i56. — Oommenl représenté, 

157. -» Aoîmaoz qu'on lui 

immolait, iSS. 
Bûianee^ signe du Sodiaqtie . 

685. 
BmitmM ^ poarqtmi ehan^ en 

pierre de louche. 167. 
BametB^ sa mélflmorphmé, €11. 
Béeubo rt-çoit Cé>ès^ 57. 
Bélisr, si^nn du Zodiaque, 677-. 
BètlèrùphonfBv^ aventures, 4^i • 
Beiièrus^ frère de BelléroiihOii , 

461. 
BeUonéîkei, prétfcf de Bellonet 

9884 
BeKone , déesse de la guerre* « 

«87. 
BHus^ roldeTyr, 611. 
Bélui^ divinité babylonienne, 

jroS. 
Béréêymhiet sornoill de Gybète, 

4o. 
BéHnieê^ changée eti étoiie«i84. 
Biche du ihont Mënnif, S75. 
Biîfm, sa piété fi(i«ltf, 6s4. 
Balte de Kandbre, ce que c'est , 

73. 
B^té»^ ^tïA du nord , 8M. 
Brahman divinité indienne. ^11. 

719, etc. 
Brtarée, un des plus redoùifthles 

céanls { sa fin. 6() 
BH»Mft feltiiée d'A(4iille, 6)9. 
Bvêirh , ses cruautés et sa tin, 

878. 
Byt»A^ iumoiti de Garthage, 

611. 



&. 



CmlelHUs célèbre devin, 664. 
Catiito, mère d'Arcas, 74, — 

Ses malheurs, i4o. 
Cailiope, une des Muses, 975. 
CoUirhdè^ inèredeGéryon.3^9. 
Caipi^ montagne d'Burope, 390. 
Calypto, SfS aventures aveé 

Ulysse, 578. 
Cancer^ signr du Zodf aqtie. 680. 
Cépanéê . un rieS hériHi de ii 

jjuprie de Thèbes, 5i6. 
Capricorne, signe du ZodiaquCi 

686. 
'6*oron, nautonîer des enfers, 

laS. 
Cauandr0t ses ihrdrtUneS, 6o4« 
Ôaniopée, mère d'Andromède, 

36i. 
CaiiaKô, ce que c'est, 1 aS. 
Castor , sa naissance , 44 < • "^ 

Mis AU rang des dieux marins, 

443. ^ Sa fin. 445. 
Ceinture de VéifdS, i8i. 
Céléno, une des Harpies, l^i. 
CéM'ff, roi d'Eleusis, 54. 
Centanres, ce que c'est, 43o.î-=' 

Le plus célèbre des Centaures, 

identi 
Céphâlêy ses malheurs, f 16. 
Cèphee , père d'Andromède. 

56»; 

Ctrbérè, gârdie<) des l^nftM 
9a6. 

Cêreyon, son châtiment. 4*5. 

t7^rdJ, de qui elle était fille, 5i: 
-^ Ses enfantSj 5a. -- Ènlè-* 
vement de sa fille l*rdserpihe, 
55. — Elle parcourt là tetre 
pour la retrouver, 54- -^ 
Change des paysans ert grè- 



^àeuti ies trlntei et sa fin, B85. 

0à^^i • frère d'Korope ^ ses 
Aventaré^^485'L4 86« etc. — 
Sa Élétdmorphdse, 49*> 

CadueUi ée qué ë'eitf ICi^lla. 

CaUût, fils de Borée, 654. 



nouilles , 55. '-^ Elle meta- 
niâi'phoseAscâlflpheen hibou; 
S6. ^ Change Stellio éA ItfJ 
tarif, 5^. — Heti^uve I*ro- 
serpiue, 58. —Gomment Cér 
r^ éit représeiklée, 59.-^ §el 
fêteSy 60. — Sacrifices qu'on 
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lui fuitidit, 61. — Punition 

qu'elle inflige à Eré»vbthc>fi| 

6a. 
Chatdéens , prêtres des Buhylo- 

ni«ns > 7'»6. 
Oumtpt'É/ysiu , c« que «r'est , 

ai 6. 
Chaos^ divinité, ai, aS. 
Charybde^ cv qu»* r'w» , aoS» 
Chimère, monftre, 465. 
Chlorit^ f*mtne de Nélé**, 553. 
Chry»a , ffininc de Pblé};iiis . 

aiy. 
Chry*èig^ fille de Chrysès, S^y, 
Chrysaçr^ père dt* Geryoi», 379. 
Chrysès, l>rélred'Ai>oiioii, 539* 
eut (le), vuy. Cuïlus. 
Circèt célèbre niH}(icienne, 575. 
Cléobis, sa pit^é filiale, 6a4. 
CViOy muse de i'hisU»ire, a75. 
Clùiho, une des Parques, a35. 
Ctymine, GUe de l'Océan. 118. 
Ctytewnesire « femme d'A((a- 

memnon, 53a. 
Clytie^ sa metainorplioset i3o. 
Cveyte^ fleuve des cnfer^ a 19. 
Cœittê ou le Cîe/, ou Dranut ^ 

ce que rVst, a6.— S.i femme, 

a5. -^ Ses enfants, a6. 
Colonne, bourg de l'AUiuue» 

5o5. 
Comut , dieu de la Joie . a85. 
Cwne d'abondance^ ce que c'est. 

Coromf, sa métamorphose, i33. 
Cortine„ ee que c'est, laa. 
Corybantes^ élèvent Jupiter, 

39. — Ciunment i'h solenni- 

saieiit les félcs de G v bêle, 48 
Crêon^ père de JoraMe, 496. 
Creuse, femme d'Énée, 6u8- 

609 
Cuptdon^ GI4 de Vénus, 173. 
Cyanè^ nymphe qui s'opposa à 

l'enlèvement de Proserpine, 

53. 
Cybéte, de qui elle était fiUe, 



a6. — Quel fui son mati, ^. 
—Ses dilTérenls noms, 4o*4 ' f 
4a. — Comment elle était re- 
prés talée , 44- — ^es fêtes, 
47. — Ses prêtres appelés 
Corybûntes, 48. — Sacrifices 
qu'or, faisait à C)bèle, 49* — 
Pourquoi elle métamorphosa 
At}s en pin, 5o. 
Cyeiopes , (*om|)agiiODS de Vut* 

cain, a7a. 
CyenuSf changée tn cygne, lao, 
Cyparisee^ yo métamorphose, 

'i3a. 
Cypiis, surnom de Vénus, i8o. 
Cyréte^, nymphe. 474-47^* 
Cylltétéc l surnom de Vénus , 
x8o. 

D. 

Z>aRa^ , mère de Persée, 353. 

UanaidUf leur crlme« a5a. 

Uunaus, nu d'Arg(*s a5a. 

Dephni. sa métamorphose, mZ. 

Dédale intente le lab>iii)tbe, 
4ai. — Victime de son inven- 
tion, ib, — Gomment lise 
sauve du labyrinthe, 4 ''a. 

Déidamiet lille de Lyconiède , 
557. 

DèionfiOf beau- père d'ixion, 
948. 

Déjauire est aimée d'Uercule, 
393 — Est sur le point d'être 
enlevée par Nessus , 394. — 
Comment elle cause la mort 
d'Hercule, 396. — S< tue de 
ch»<grii», 398. 

Détwphile^ nom de la sibylle de 
Cumes, son histoire , 608. 

Destin, ce que c'est, SL-^Gom- 
' ment il était r^>résenté. s4» 

Deucation repeuple la terr«r après 
e déluge, 647-648, etc. 

Devins , ce oue c'est. 659, — 
Les plu» oélèbrery i^. 
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Dia^t, lie qtii iiU«-, iSj. -» Srt 
iMMus • i38. -— St*s amonrs 
avec Biidyinion« 159. — Ven- 
geaoct* quVlle lire dt* QiliMo, 
i4o. — et de ?(iobé« i4i — 
Soo tein;:le à Ephèin* , i43. 

— Sacrifices faite à o*Uc 
déesM, i44* — ComnMriil 
représentée, i45. 

Didin^ mne de Cartbage.^— Ses 

înfortuoest 610-61 .•61a» 
Dt^pUêTf Miriiom de Japiter, 

.79- 
Dieu» , leur diviftion , i6« '— 

DiêusB do premier ordre, sa. 

— du deuxième ordre , 981 
-— do troisième ordre, 5Sa. 

Dmdymémê, surnom de Cybèle, 

4o. 
Diomédet ua des rbeb de Tar* 

mee grrcque , 55o. — fies 

es^ploits, 5Si. — Sa meta» 

mori'faose.55a. 
Diomédé , roi de Thrare , ses 

cruautés et sa fin, 377. 
Dionè, fille 'le rOréiiii, 170. 
Discorde, divinité malfaisante, 

343. — Fait DMllrfletroubU- 

dan» rOi\mpe, SuS. 
Dedoné { fuiét de). Sa. 
Daris^ eufant de l'Océan et de 

Tétliys , 193. 
Druides , prêtres des Gaolois , 

730. 
Druidessss , prêtresses des Gao* 

loi , 731. 
Dryade$t oympbes, 319. 
Duumvirs , ce que c'est , 666. 



B. 



BucuSt 011 Emqus^ ses états re- 
peuplés par l» s feiiroii*, 9s. 
— I) irient un des jug» s des 
Eiifen* , 999. 

farcie, ^o). Eucutt 399. 

Sshidnûf ce que c'est, 466t 



fiofco, son lii:»loire, Sai. 
Bgm , roi d'Alhèafi , 4o>* '^ 
Rrconoait son fils, 4^« "* 
Sa mort, 4^> 
BgértSf conteiltère de Huma, 

394. 
EgidSf ee aue e'esL 967. 
Bgisthêt fil>deTbyc9i«^ com- 
ment il veoKe soo père, Si6< 
^(97^'<»f i^i d*BKypte, «Sa. 
BUctrs, sœur d'Of^ie» 533. 
Bleusimes, non dci fétts da Cé- 

re^, oo. 
BMekdê , un dei plut redouta* 

ble» ({éaats } sa fin, 69. 
Emdymiam^ aoii histoire, i3q. 
Bméê^ fils d'Aiiebise et de Vé- 
iius, 6«.& — S'éioigue de 
Truie et perd Creu>e sa fem- 
me » 609* — S«-9 amour» avec 
Oidon» 6io« ^ Son établi:ise* 
aient en Italie. 6i4« 
Bnfsrs, ce qne c*e»t, %iS. 
Envie» divinité a]lé|roi ique,34a. 
Boie, dieu des vents. 199. 
Eùûs, ce que c esl, 1 lu. 
Epaphutf tils de Jupiter et d'Io, 

9«». 
Bpimiihiê^ «>poa.<ie Pandore, 73. 
Breto^ une des Mutées, 975. 
Brébst fleuve des Knfers, a 93 
Eriehihée, roi d'Allièoes, ii6* 

654. 
Eriêtehihpn^ son Histoire» 6s. 
Eridan, Ù uve d'Italie, 119. 
BropSy l'enime d'Alrée. 5i6« 
Erostrats brûle le temple d'E- 

pbèsc, 143. 
Eteuiape , ili u de la médecine, 

9S9.-4'>odroyé par Jupiter, 

990 —.Son eulte , 991.— 
' Goininent repiésenté, 99a — • 

St^ fil-. 993. 
Eson^.^ièv*' de Jafun, 44S« 
Es érancst divinité allégorique, 

349* 
Biéoelê^ fils d'OSdipe» devient 
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usurpaieur» So5. — Guerre 
déTfaëhe»» 5o€. ^ Périt dan» 
un combat sisj^oUer avec Po- 
Ivaice» 5olL 

Binon, ce que c'est, i lo, 

Euminiéety nom des Kuries. 

Eufihrotynê ^ uM des QrAecs, 
175. 

Europe f nèréde Minm «t de 
Hhadamaitl*', 74.-^Sim ^nlè* 
vement par Jiipit«*r^ 4^^ 

Eurus, vent dVst. 659-659. 

Baryéle\ use deftGori(oiii^.5i/v 

Eurydice \ épouse d'Orphée. — 
8a mort , sa sortie dea enfer») 
470. 

Euryêikéê, frère d'flenrule» S64. 

Buttrpt, une des MuseSi iy&. 



F. 



FaùleSi tômhUn de sorteSi a. 
FûMiti$, ce que cVst, 5a i. 
Faune, ditinité rhampétre, 3odb 
Faune», dèscendëdls de Faunes 

Soi. 
Fcrétrius , surnom de Jupiter , 

79- 
Flouvet^ enfaïitsde i*Océan el 

deTéihyt^t 194. 
Fiéfô, déesse fle« flt*ur«« 3ia* 
Force, ce que c'est, 346. 
Forkunxy dtfidité aûi^gvtriqu^i 

3)a. 
Fiiriat/dÎTinifés infernales» a3fv 

G. ■ 

QatàtHài fille d« Nërée^ ajSi 
Qém^atiXi signes dtf Zodiaiftie, 

Genius , ce que ê*est , 3994 — 

Gonfthênt rc pirésenté, 3»9» 
GéfyëHt sa firit 579. 
Glaucusy dieu marin» aoi. 
Cltfr^aliM, ce qùé c'est, ^ij. 
Grdcef (les), filles de Vénus, 175. 



Gaarre de Troie, 5x7. — Cause 
de cette guerrei 5i8< 

H. 

Hnmaéryadêty ce que c*eal»3 1 9. 
Hurmonm, femme de Gadlniis, 

489. 
Hûrpisê^ ènfilfets deNepliMtt, 

• 9t. 

Hmrpoeraiê, dieu du filendé» 
536. 

^èy 4 sa fonction i 8if, 

HicatCf surnom de Diane* tS8. 

Hettort le pliis vaiilaiit des 
Troycns, 591. -^ Doiiae la 
mort à Patrocle , Sfat -^ SA 
tué par Achille , 593. 

Hieuùt femme de Priami 68^ 
597. 

HiUnei prêtresse de t>iane et 
tilif enlevée par Thésée^-^^S. 
—rSa délitraace par ses frères» 
434. ^ Devient la femme de 
Méaélas 5a8. — Sun enlè* 
vement par Péris» 6ui. — Est 
rendue a Ménélas, qui se te- 
canrilié atec eUe< 58i. 

Hé'inus , frère d'HectOr^ 5^. 

fla/lé. sœur de Phryxus, 4^9^ 

Hètiaàe», leur lâétumorphdSe 

Hélicon^ ce que c'est, ia3. 

HuràclUlêi * enfants d'Herciile^ 
368. 

Hercule i, sa nai^aoce , 364* -^ 
Hiiine d^ Junoo contre lui ^ 
365. — San édu'ation, 367. 
^ Ses enfant», 368. — Les 
la travaux d'Hercule, 370- 
Syi. etc. — Etrdttgle Gapu6, 
585. •-- Etouffa A.ntée, 386. 
-•Se saisit des Pygmées, 387. 
— Est vainqueur. île la martt 
388. -* Délivre Promélhée» 
3894 «f 8é|iare deîiK mfttit»» 
gnes , 390. — 'Tue sa femme 
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Mé]$iire9 Sgi. — Devient a- ffymen, fi!» 'le \^nus, 174> 
oiourpos d'Omphale et <\t\S!yménée, Voy. Hymen. 
Déjanire, Sga-SgS. •— Otc \»\llypermnestre , une des Dattaî 
vie au centaure Ne^^us. SgS. des, a5a. 
— &j mort, 397-398. — 
jRpouse Hébé dans le ciel , I. 

519. — Comment il est re- 
présenté, 4">- larbêi roi africain, 611. 
Hermès , &arnom de Mercure ,|/care, fils de Dédale, i^%%* 



168. 

Hermione , fille de Ménélas , 
533. 

Beroffhile» Voy. Dimophife. 

Hôsione, sa délivrance', iu8.^ — 
Epuuoe Téiamon, 109.— Ë^t 
rérlMmèe par Hâri», 60 1. 

Hisperidei (Jardin des ) ; Her- 
cule lue le monstre qui en 
garde l'entrée 382. 

Hétus, divinité gauloise, 724* 

Heures { les ) charj;ées de Tédu 
(*aiion lit* Venus, 171. 

Hippoeréne, ce que c'est, 133. 

Htppodamie, femme de Pélops, 
5i I. 

HippofyU^ fils de Thésée . 436. 

— Sa mort, 437 — R'« •P^'*' 
à la vie par EiM^ulape. 438. 

Hippofyte , reine des Am^izo- 
nes, tombe au pouvoir il'Her- 
cule, 375. — Epouse Thésée . 
43a. 

Sippomédon, un des héros de ï» 
guerre de Tlièbes, 5o6. 

Hippoméne^ eomtnenl il par- 
vient a é|><»usef Atalante , 

640-64 > ''64 3 • 
Hipponimt. ancien nom de Bel- 

lérophou, 46i* 
Hospitatisj surnom de Jupiter, 

79- 
Hyacinthe^ sa métamorphose , 

u>4* 
Hyadei, ce que c est, i49* 
Hydre de Lerne, 37 1 . 
Hylai , enlevé par les nymphes, 

654. 

MYTHOLOGIE. 



Ida»^ foudroyé par Jupiter, 44^* 
IdolAtr'u^ son origine, i2-i5. 
Idomènée^ roi de Crète, 558.— > 

Immole son fils, 559. 
Ino, femme d'Athanias, 449* 
h, ses amours, ses aventures et 

sa métamorphosée, 89*90. 
lobate, roi de Lycie, 463. 
IphiginiCi fille a Agamemnon, 

537. 
Irit, messagère de Junon, 93. 
hit, divinité égyptienne, 690- 

691 « etc. 
Ismène, sœur d*Antigoiie, 5i». 
fthi$y fils de Progiié. 637. 
Ixiorty son supplice, 248. 



J. 



Janat , roi du Latium , 33. — 
Don que li^ fait Saturne, 33. 
— Comment il est représenté, 
36. — Son (Hille, 35. — Pour- 
quoi on riiivoquait avant tout 
antre dieu, 37. 

Jasion, père de Plntut, 52. 

JasoPf ce qu'il est, 448. — En- 
treprend la conquête lie la 
Toison d'or, 449* -^ Sa mort, 
46a. 

Jeux publiée. En quoi ils con- 
sistaient, 669. — Jenx delà 
Grèce: Olympiques, 671. — 
Pythiqueg. 67a. — Keméens, 
675. — Isthmiques, 674. — 
Jeus des Romains, 675. 

Joeaste^ ses malheurs, 491 . $00. 

509.. 

10 
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Juiat, père «l'Alalante, 6 a 7* 
Jttnon , ce que c*e>t (|ue c^Ue 
déesse, 85. — Ses eiirunls, 86. 
--Son caiaclère , 88. — Ptr- 
acculions qu'elle fait éprou- 
vera 10,89-90; à Europe, 
jius enfanls de Gadmus, 91 : 
et à Âsope, 9a. — à Latone , 
97. — Coqimeot klla esl reuié- 
senlép, 94.-^Son vulle, 95' 
J^'p'UVê sa naisMncc , a8. — Il 
rpo\ise ^unon, 64* — A un 
{;i'aiii{ fioinbre d'eiifanls. 146* 
160-170-998-339-930 a;o 
274.— G lier If* ronire le* Ti 
Uns, 65 G6 67-6S 69. —Pu- 
nitions quM luilige à Promé* 
lliée , 70-71.— Ses piétaînor- 
phosej, 7» -75-564. — Ven- 
geance qu'il tir,* de Lycaoq. 
78. — Ses différents noms , 
79,80. — Son culte. 81. — 
tJomrnent représente, 83, -rr- 
II y eut plusieurs Jupiter, 84' 

L. 

fjibyrinthe, ce que c'est, 4ï9.— : 
Il y en avait deux, 430. 

/ achétUt une des Parques, a55* 

hadon, père deSyrinx, 999. 

f-uîu$^ roi deThèbes. 49)* 

LaQçQçn , Û|s de priam, 6q5,— 
Sa un et celle de»es fiU, Q06. 

Laodamiôf feinm9 dç PrQtésitfis, 
557. 

Laomidon, f^nd^ la ville de 
Xroif , |o6. — Sa mauvaise 
foi, 4e« mall»9ur$, 106-107- 
109. 

Lart, dieui domestiques. 32)S. 

Latinuf, roi du Laiioum , 6i4- 

Lalone , t>K |»aursuivie par If 
serpent Python. 97-— Met au 
monde Apollon et Diane. 97, 
—Change des payi^ans en grc- 
nouilles « 9^* 



Lavinity Gllc de Lalinus, 6i4. 

Le*trigon$t peuples barbares qui 
dévorèrent les compagnons 
d'Ulysse, 574. 

liilkit Heuve des enfers, aai . 

Ltueosie, une des Sirènes l96« 

Lêueolhoi , sa métbamorpbose , 
i3i. 

Hehat, esclave d'Hercule. 896. 

Ùs^ t uoa des Sirènes» 496. 

Linttt , inventeur des vers lyri- 
ques isi* 

Lhny si^ne du Z >dianue , 681» 

Lion, de la forél de Nemée. Syf». 

Livrer SHyHinM^m qucc'esl^oS. 

Lun^^ &u( Momde Diane, i38. 

UpereaUt, fêtes de Pan, 996. 

Lup€rqu€9t prêtres de Pan, 296 

LytaoTig son histoire. 78. 

Lyeoméde^ roi de Seyrtis, 5S7. 

Lycat, roi de Tbèbes, 48 >• 

tyncée, mari d'IIy|)ïM-mnc8lre 
95 a. — Tue Gattup, 445* 

M. 

^fack^n, GU d'Esndape > ^93. 
Airt^e4» prêtres des Perses, yt 8 
Mànet, ce que c'est, 934* 
àia*"9f dieu de la (guerre; sa nais* 
san(<e , *S5. — Ses enfants • 
956. — ^ Bles«é par Diomède , 
257. — Gonimt-nt représenté, 
aS8. TT 8uB ciilio, t59««»-9fs 
prêtres, 960* «f^ 11 y a au 
plusieurs Mars, •€!. 
MarsyMS, et qui lui arrive, itS. 
Uédée^ ses aventures avec Jason, 

454-455.436.457-4<^8 Veué 

faire périr Tbeséq. 459. 

MéduHy unades Gorgones, SSy. 
Mig^r*^* ""^ ^^^ Purie5« 93s« 
Méféagr€» sa nais<iancé. 6s6. — 

Lh cause de «a mort, 627-C98. 
Mripoménû, une des Mu*'e$.975. 
Memnon , ses aventures, 1 14.— 

Sa statue, 11 S. 
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Mènéfée , son dëvouemeiiti 507. 
Mémélat^ $es aventures , 5a8- 

53o 55 1. 
MénœiiMf^ père de P«trocle. 

Mercure^ .«es fonriions » t6o. — 
Considéré cHimroe diea de l'é- 
loquence, 163 i — coiumedieH 
du commerre, 164 5 — co'nme 
dieu dt'S volfUr«, idd> 166 •^— 
Métamorphose Battu» en pier- 
re de touche. 167. — Il y a 
plusieurs Merrures . 160. 

Meira^ f^e% changements de for- 
mes, 6'J. 

Midoip Tengeancf ()itVn tire A- 
po>i«}n« I a5. -^ S'i honte di- 
TulKuéc, laj. --* Favi'ilf qwr 
lui ëccurde Bacchtis, iaS- 
I39 

Mértéideâ, Irur mdamnrphose, 
i36. 

Minerbô^ sa naissance ^ t6s* ■*- 
Quand opp«l<^e PhIUiSj 963.-*- 
Donne son nom à Altifen^-s, 
S94. -* Métainorpho^p Arà- 
chné en araignée , s64i -^ 
Gomment repré<(Hiitée ^ iHê. 
— âon é^^ide , ftB/. ^ Où elle 
était honorée, s69« 

Minûi, JUK<^ des enfers , s \ -^ 
St;s étals raf nit^'s par un tau- 
reau TuHeaxi 38 1* 

Minêltutrê, ctt que c'est . 4^^* 

Miihta, divinité des Pefses^ô^. 

Mnémosync, mère des .\i(i%e.s , 

Momut, dieu deja raillerie, 28a. 
— ' Gha*8é du eielj s85. - 
Gomment représenté, 184.' 
Morphée, un des songes, ?4i < 
Jtft^rl (la), divinité inexofable, 

•4». 

itfii«««, sœurs d'Apollon, tjH, 
•— Leur emploi, 175.-**- Gom- 
nient représentées, 477. *- 



Pourquoi elles prirent îles 

ailes, a78. 
M\ctnu, ville fondée"* par Per- 

séc, 363. 
Myriitô, fils de Mercure, &i5. 
Mythologie, sa définition et son 

élymulogie, 1. 

Il 

Ntûodts, nymphes, 017. 

Napées, ce que c'e.-t, 319. 

Narciise, son histoire, 3a i-3aa. 

Nduplius venge la oniride t'ala • 
mède, son fils.SSd. 

Neélnr, hoiSf«on «les dieux, aa9. 

IVèiée, pérc «le Nestor, 553« 

Ncmée (foret d»-). 37c», 

NémétUj ilivlhilé allégorique , 
333. 

NeplUnB, sa naissance, i85. — 
Est le dieu de la mi-r. 186. — 
Son exil du ( iel, 187. — Ven- 
gpance qu'il ijre de Laomé- 
don, 1H7. — Êpousp Amulii* 
Irite, lés — A poiir enfauts 
hs Tritons >go; ies Harpus; 
191: Olaneus, aoi; Phorcys , 
So4* -*^(lommeut il est repré- 
senté, 807.-^ fton char, ao8. 
— Son trident, aog. 

Ifirét, enfant de TOcéan ^t de 
Tcthys, 93. 

•SéreitUt, Ce que c'est, ii6. 

^attut, uft des centaures, 394> 

Setlor, services ou'il rend «u^ 
Grecs au siège ae Troie, 553- 
'554. 

N^obi, fille de tantale , ^ag.— 
Mort de ses enfants, 63i. — - 
a métamorphose, 63a. 

Ndit (la), déesse des ténèbres, 
'àh \ 

Nympi t^i, ce que cVst, 3i3. — • 
Nymphes des eaux, 3i4* — 
Nymphes de la terre, 3iS. -^ 
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O. Palaméde, un des jjéros qui 

i conibutlirenl au siège de 
OccoM» dieu marin, 192. ; Ti oie. 583. 

Ocypéte, une des Harpies, 191, Pa/^t, dée^st» des bergers, 3io. 
Odin, divinité Scandinave, 734- Palladium^ et- querVsi, 570. 

■^35 , etc. Palia», surnom de Miite» vf,a63 

Œdipe ^ sa naissance, 49»* — /^an.dicu des bergerv, a94. — 

K^^ le meurtrier de son j>ère. Se.* fêles et ses prêtres . «96. 

495. — Devine l'énigme pro- — Sim de6 à Apollon, ia6. 

posée par le Sphinx, 499- — P«r*alhénétê, fêtes de Minerve, 

Devient roi de Thèhe» , et 269. 

mari de sa nière, 5oo. — Sa Pandore^ ce que c'en • 7a. — 

nn*. 5o3-5o4- } Don qui lui est fuit par Jupi- 

OEwà», roi de Cajidon, 6a6. | ter, 73. Son mamge avec 
Œnomaus, roi d'Élid*-, 5ii. — Epimélhée. 73. 

Ce qu'il fait pour emi.êcher Pophus, Clsde Pygmalion, 659. 

sa fille de se marier, 5 1 a, — Paru, sa naissimce, 697 — Ad- 

Sa mort, 5 1 3. i ju|;e le prix de Ih be^uié à 

Œnone, nymphe aimée de Vénus, 600. -- Enlève lié- 

Paris, 6o3. lène. 601.— Ses exploits. 602. 

Oréades^ ce que c'est, Sio. . i — Reçml la mort «l'une des 
Orrame^ roi de Perso, i3i flèrhes d'Hercule, 6o3 

Oretie, ses infortunes. 533.534- Pamasae, ce que cVi, laS. 

5^5» Parques , divinité» infernales , 

Orion, sa naissance, 618. — Sa 935. 

mort, 619-620. Parikénope^ une des Sirènes « 

Oryrhte, femme de Borée, 654. 1 «Q^- 
Oromaz», source de tout bien, Parthénopie. un des héros de la 

chez les P. rses. 709. | guen e «le Tbèbei.. 5u6. 

Orphée, ce qu'il. est, 469. — Va P«fi>Afl^, femme de Minos.4i5. 

chercher Eurydice au^ enfers. Pégase . cheval ailé , 1 24. — Sa 

470. — Sa un malheureuse, i naissance, 358. 

47 » • Pélèty mari de Thétis. 3 ao. 

Orus, fils d'Osirîs, 695. Pélias, oncle de Ja^on. 448. 

Omphate, reine de Lydie. Zg^, Pélopldet, descendanU» d'Atrée, 
Ops, surnom de Cyhèle, 4i. 1 368. 

^??!'^"'"\ ^^îJP'e où éiaient ce- Pehps, fils de Tantale. a5o. 5 1 1. 

— GommenCil é|K>use Hippo* 
damie, 5ia. — Ses enfants, 
. . 5i4. 

Otf6/t, fleuve j^ui coule devant P^nfl^M , dieux domestiques, 

325. 
Pénélope^ femme d'Ulysse, 669. 



léhrées les fêtes de Cybèle, 47. 
Osiris , divinité égyptienne . 
690-691, etc. 



l'anlre du Sommeil, 240. 
P 



Pactole, ce que c*esl, 129. ! 

Paia'j «îivinilé allégorique, 347.! 



Penlhée^ sa tin déplorable, t55. 
Périandre^rox d<rConnthe, 478. 
Périphas, sa métamorphose en 
aigle, 76. 
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Piriphèléf tué par Thésrp, 4» » 
Périllef sa fin malhiMireu^fS 4"9- 
Pértstére, changée vn <'oloml»t* , 

i83. 
Permene, ce que c*«'^»,i»3 
Pertie, 5a nais^anrp, 353. — F«î 

Tainqiteur di*<(jor^on''>,355. 

— Ghj*a^e Âlla^en montH^^itc , 
et f nièv»' \f> p«»mine.* «Ui jar- 
din di'S Hf»spérid»'«, SSg. — 
D«*livip AndromMi», 36 1. — 
Combat Phinéf, 36a. — Re- 
taMit Acrisius sur le trône, 
363. — Lui ôl^ la vie , »m 
fonde Mycène^, 363. 

Phaétimi ce qui lui htrivp, ii8. 
PtwtarÎM^ son histoirf , 4"8> 
Phanlane^ un de<: son^^rs, aii 
Phébé, «uriiom de Diane, i3'< 
Phébas, «tirnom «1*A|iolloii, i lo 
Phûdre, femrn»» de Th<'sôe. 435. 

— Sa passirin pour Hij>polyli', 
436. — Sa 6n, 438. 

Phénix, animal fabuleux, i58. 
Phi 'é m on , sa niétamorpho>e , 

6ii. 
Phi loetéte, un des héros de Tar- 

mée grerque, 546. 
Phifomèf»» ses malh^'urs et sa 

métamorphose, 634 65 , été 
Phiionoêf ûlle d'Iobate, 467. 
Phinée rh;ni{çée en pierft , 36i. 
Phlègéion, Heuve des enf» rs . 

230. 

Phlégiat précipité dans leTar- 

lare, 2^7. 
Ph/égo , ce que c'es', 110. 
Phobétor, un des songes, a4i- 
Phorbas, bei ger du roi de Co- 

rinlhe, 49>« 
Phorcys, du-u marin, ao4 
Phryxut, Gis d'A(hama<i, 449* 
Pinf/e, ce que c'est, ia3 
Pirithoûs* roi des ljapitlie<, 4*9 

— Etranglé par C«'rbère, 43 \ . 



Plufon^ dieu des enfers, sa nais- 
sance. ai3.— Epoa*e Pioscr- 
pine, ai4> — GommiMit il est 
représenté, aS3. 

Pfntnt. di u (le* nrhesse?. a54' 

Ptutalirt^ Gis d'E*«ciibq><', %^S, 

poUgnns^ signes du Zodiaque . 
668. 

PotfiiXt sa naissance. 44 1* *** 
Mi< au rang des dieux marins, 
443. ~ Sa fin, 445. 

Po/ydeete, roi de Sériphe^ 354i 

Potyt/oref réièbrè snilpteui,6o7. 

Pifiydote fil- «le Pr«am, 589 

Piflymnestort roi de Tbrace. 589. 

Potymnie, une des Muses. ^75* 

Poiyniee, frère d'Eléorle, 5u5. 
— Arme la Giè<'e contre son 
frèrf, 5c6. — l'ént dans un 
combat suigidiiTOÙ il tue son 
fière, 5i»8. 

Potyphèmey le plus cél^br»* des 
Cyrlope*, «73. — Veut faire 
périr Ulvs>e et .••es compa- 
gnons. 572. 

Pntyxéne, GHe de Priam, 54l. 

Pomone^ tlée<se des jar<lin'>, 3l 1 . 

Priam, sa |»rosperilé et ses infor- 
tunes, 587. 

Priape, dieu de jardins, 307. 

Profris, sa mort, n6. 

Procusle, ses cruduté?, 4* >• 

PrtBtas, roi d'Argos,4fia. 

P rogné, 9(T\\T dr PbiUimèle; sa 
m (amorphose en hirondelle, 
634. 

Promélhée, «on crime et son châ- 
timent, 70 71. — Sa déli- 
vrance par Hercule, 71,389, 

Proserpbi9, Av qui rlle naquit, 
5a. — S»m enlèvement par 
Pluton, 53. — Devient ia 
frmme de ce dieu. 58. 

Pr 'téiifas , aon dévouement 
567 



Pt7/u>, compagn** de Vénus v*8i.JPfyrAé , persécutée par Vénus, 
Pitihée, roi du Péloponèse, 4oa. i/**» 
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Pygmation « fameux statttjire» 

639. 
Pyuniafion, frère de lJidon.6i 1. 
Pygmées, ce qu»' c*esl. 387. 
Pyliiilt, coni{>agnon d'Oiestei 

53i. 
Pyrame, sa passion pourThisbé, 

644. 

Py renée, sa 6 n, a; 8. 

Pyrrha , femme de Deucalkm « 

Pyrrhut, &Is d'Achille, 543. *- 
Vrn^e ta mori» de Sun père. 
544.— Sa £11, 545. 

Pyroîfg Cf que r'e^l. 110. 

Pythie, \ oy, Pythonisse, i»a. 

Pytht n, cf que c'était. 97 90. 

Pythonisse, ce que c'était, 99. 

R. 

Rhésus, roi de ThrarCj 570. 
Rhéa-Sylvia, prêtresse lieJ urion, 

356. 
Rhéa ou Rhée, surnom de.Cy- 

bële, 4t. 
R ha daman te , juge des enff r^* 

a3o. — Appieiid à Hercule ù 

tirer de l'arc, 367» 
Romutut, GU de Mcirs, 356 6 6. 
Renommée^ divinité allégorique, 

340 
Rémus, fils de Mars, 356. 



S. 



Sagittaire, signe du Zodiaque. 
685. 

5a/mon^6 foudroyé par Jupiter, 
346. 

Sanglier de Galydon, 4i4' 

Saturnales f et que c'est. 33. 

Saturne, de qui il était fils. 36. 
— Comment il obtint l'em* 
piie, 37. — Sa femme, a8. — 
Ses ciifunls , 38. — Il est 
vaincu et fait prisonnier par 



Titan. 3o« — Délivré et plus 
tnrd chassé du ciel par Jupi- 
ter, 3o-3 1. — li s»- relire en 
Italie, 3a — Son rè^nt* dans 
ce pays est nommé Tége d'or, 
34.—. Ses fêtes ^S. - Gom- 
ment on le représente, Sy. 

Satyres M divinités champêtres, 
3>>4« 

Srhènée, roi de Scyro^, 64o» 

Scorpion, sitfne du Zodiaque. 
684. 

Scylla, ce que c'est, aoa. 

Scymn, son histoire. 41O4 

Sémèfé, mère de BnccIius, 75. 
— Victime de la jalousie de 
Jt.non, 147 i48 

.STimi, liniuiié todienop^ 7i5. 

Sibylles, ce que c'est , ôoS.**— 
LeH |>riBci|>aivs, i^. — Lapins 
célèbre d'entre elles, 667. 

Sichèe, mari de Didi)n. 61 1. 

Silène, père nouriieierde Bac- 
rhn!%, i49*i5v#. 

Si'ènes, SMiyres avancés en ftgP, 
3o6. — Le plus célèbre d'en- 
tre eux, 3o6 

Sinnis. Voy. Cereyon, 4>3. 

Sirènes , diviniiës maritimes » 
11^6. ^^ Charment Ulysse et 
ses compagnons. 198. 

Sisyphe, son c'âtimeiit, s45, 

SoUil, Hiirnom d'Apollon, iio. 

Sommeil^ divinité aliéj;orique« 
34i>. 

Songes, enfants du Sommeil » 
34 1« 

Sphynx, ce que c'est, 497» 

5 rtt///r, surnom de Jupiter, 79* 

Stellio, sa métamorphose en lé- 
zard, 57. 

Sténo, une des Gorgones, iSy* 

Stènélé, mère de Patrocle, $9*. 

Sténobèe , femme oe Prastus, 
46a 

Stro/ihius, roi de Phocide, 533* 

StyoD, fleuve des Enfers, as 1. 
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Suada. , compagne de Vénus » 

181. 
Syimin, dîviuilé rhampêtre, 

5oa. 
Syrinx, sa métomorphose) 999. 

T. 

Tantale oulrage les dieax, a5o. 
— Son châliment , a5i. 

TarancSf divinité »;Huloisf» 726. 

Tarîare , ce que cV».| ,219. 

Tu ttrean t^^^^no dw Zoi<iiq.,6j8. 

Téféf;one,\ï\s d'Ulysse, SSî. 

Téléphe , Gis d'HercuIf, 570. 

Tt'ltts, surnom di' G)bèlf,4>* 

Ténare, ce que c'est, a 16. 

Tcrcc , sa crjiiiuté. 635. 

Tt:Tmf, à qiKH il p^«^.ide. 3o8. 

Terpsichore , Mune de la dunsc, 
275. 

Téthys, déesse de la mer, 192. 

Tcultttét, divinité gauloise, iso- 
lai, etc. 

Thalle, une des Oràres, i;5. 

Thaiie, muse de lu lra}çédie,a75. 

Thcmifftli'eêse. ch- Ifijuftlict'. a^S. 

Tltésèe , de q«ii il «-si fî|s , 4oa- 
4o5. — Faits qu'offre son en- 
fHncp, 4o4- — Est rerofinupar 
.'on pèr*» , 4c6. — Dunne la 
mort à Thaï. iris, 4o8 ; à Sry- 
ron, 4if>; à ProcuNte, 4«> jà 
Périphèle , 4'* j à Cerc}on , 
4i3.— Tourne sa valeur con- 
tre les monstres, 4i4'~'I'"^ 
le Minotaure, 417. — Tue un 
grand nombre de Centaures, 
439. — Esl vainqueur des 
AmHznnes , 4^3* — Epouse 
Hipolvte, 16.— Enlève Hé- 
Iène.43*^* — ^sl retenu pri- 
sonnier dans les enfers. 434* 
— Epouse Phèdre, 435. — Li- 
vre son (ils à la vengeance de 
Neptune, 4^7. — Mort de 
Thésée, 459. 



ThéHt, mère d'Achille, «ne des 
Nèréidesj 3ao. 

Tlùshé , sa passion pour Py- 
nime. 644* 

Thoossa, une des Clles de Pbor- 
cys, ao4. 

Tfiyeste, sa haine pour Atrée, 
5i5 5i6. 

Tirésias, se.savenlures,^6o-66i. 

Tigiphone, une des Furicu.aSa, 

Tilan, de qui il e>l tils, 26. — 
Condirion à laquelle il cède 
IVmpire à Saturne, a-. — 11 
riêclare la guerre à ce der- 
nier, 5o. 

Ttlans, dfsccndants de Tilan ; 
leur guene avec Jupiter, 65- 
66-6;-63» — LeurdeslruclioD» 
69. 

flihotif ce qu'il esl, lia. 

Tiihyc, sou critiie et son chAti^ 
niint, 349. 

Toison d'or, ce que c'esl, 44 J* 

Vrataux d*lhrcule, en quoi ils 
c<>u>iMèrenl. 369. 

Trident de Tiejtun^ ^ ce que 
e'est, aoQ, 

Triplolème , apprend l'agrieul- 
lure lie Cens, 54- 

Triions , enfants du Neptune, 
190. 

Troie, détails sur cctle ville, 
517. — Sa destrurlion, $23. 

Tttrnus, roi des Hulules, 6(4* 

Tydée, un d»s héros de la guerre 
de Thèbes , 5o6. 

Tyndarey roi de Sparte , 44i» 

Tyndarides, ce que c'est, 44 !• 

Typhon^ frère d'Osi ris, 69a. 

Typhon , un des plus redouta- 
bles géants; sa 6n, 69. 

U. 

Utysie, roi d'Itaque, 568. — 
Services qu'il rend auxGrecs, 
570. — Comment il s'airache 



ou des gens du monde , et d'ailleurs d'une acqui- 
sition eputeuse. 

Celui qu'on annonce aujourdUiui a-t-il résolu 
ce problème? c'est ce qu'on ne saurait révoquer 
en doute si Ton considère que le Nouveau Diction^ 
naire de la langue française a été adopié pour les 
Collégeê, pour les Écoles militaires et pour la Mai- 
son Royale de Saint-Denis. Ces suffrages honorables 
ont été sanctionnés par le public : huit éditions « 
tirées à très-grand nombre, ont été vendues dans 
Fespace de quelques années. 

Peu de lignes suffiront pour faire connaître le 
plan que les auteurs se sont tracé. 

D^abord ils se sont imposé la loi de n'omettre 
aucun des mots qui se trouvent dans les lexiques 
antérieurs, et d'en donner soigneusement la pro- 
nonciation et rétymologie. 

Quant aux définitions, ils ne se sont pas bornés 
à transcrire servilement celles de leurs devanciers ; 
toutes les fois qu'il s*en e^t présenté, soit à leurs 
recherches» soit à leurs méditations, qui leur ont 
paru plus justes, p^ us claires» pins précises, ils 
n'ont pas hé«té à lesadopt* r; et Ton sent combien 
cette justesse, cette clarté, cette précision, sont 
propres à faire contracter insensiblement à l'esprit 
l'habitude d'une logique pratique, sans le rebuter 
par l'appareil dogmatique de la science. 

De nombreux exemples, tirés des écrivains des 
deux derniers siècles, viennent à l'appui des dé- 
finitions, et justifient non seulement les acceptions 
tranchantes, mais encore les nuances les plus dé- 
licates, les sens détournés, les tours neufs, les al- 
liances de mots, les hardiesses heureuses, etc., etc. 
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Les exemples n'ont pas été pris au hasard ; on a 
fait en sorte qu'ils présentassent une leçon de re^ 
ligion ou de morale, rappelassent un trait histo- 
rique, on cOhtins*«ent quelque instruction.' 

Les auteurs n ont point exclu les mots nouveaux, 
fruits des progrès de Tesprit humain et de la civi- 
lisation ; mais ils ont cru devoir adopte^* principa- 
lement ceux dont il leur a semblé que la langue 
ne peut plus se passer, soit parce qu'ils sont impé- 
rieusement réclamf^s par la pensée, soit parce qu'ils 
sont autorisés par Pusage qu'en ont fait les bons 
écrivains. Ils sont signalés à l'attention du lecteur 
par cette abréviation : m.nouv, (mot nouveau). 

Aux mots de la langue usuelle, oratoire ou poé- 
tique, les auteurs ont joint le plus grand nombre 
possible de termes de sciences, d'arts et de métiers. 
Dans cette partie de leur travail est comprise une 
nomenclaturegéographiqueextrêuiementétendue, 
et dans laquelle, outre tout ce qui a rapport à la 
géographie de la France, se trouvent les grandes 
divisions du Globe, les noms dies provinces, des 
montagnes, des capitales et des villes importantes 
dés Etitsde l'Europe et desautres partiesdu monde. 

L'orthographe généralement suivie dans ce Dic- 
tionnaire est celle de l'Académie , cette société 
pouvant seule faire autorité à cet égard. 

Pour donner à leur ouvrage un genre d'utilité 
qu'on chercherait vainement dans les autres Dic- 
tionnaires, MiM. Noël et Chapsal ont cru devoir y 
joindre, dans Tordre alphabétique , et à la suite 
de chaque mot qu^ils concernent : 

1» Le plui iel dessnbstantifs composés et des sub- 
stantifs dérivés des langues étrangères ; ) 
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2* La coDJugaisoa de tous les verbes irréguliers, 
et de4 verbes réguliers qui peuvent embarrasser ; 
. 3® Les synonymes^ . 

4® Toutes les règles données par nos jAu» babiles 
grammairiens, sur la place j l'accord ai la con- 
struction des mots; 

5** Des reinar<iues4ur notre langue , ces observa- 
tions unes et délicates disséminées dans Yaugelas, 
Bouhours , Yoltaiie , La Harpe, Marmontel , etc. 

L'ensemble de ces règles et de ces remarques pré- 
sente la solution de toutes les dijficultés qu*ojjre notre 
langue , et donne au Dictionnaire de MM. Noël et 
Ghapsal le mérite de remplacer avec avantage le 
Dictionnaire des difficultés de Laveaux , la Gram- 
maire des Grammaires , le Dictionnaire des Syno- 
nymes, et une multitude d'autres ouvrages estima* 
bles, presque toujours volumineux et d'un prix 
élevé. 

Au moyen de cette addition importante , le Nou- 
veau Dictionnaire de MM. Noël et Cbapsal em- 
brasse tout ce qui concerne l'art d'écrire et de parler 
notre langue; et, sous ce rapport, il devient un 
livre indispensable , non-seulement pour ceux oui 
ne savent pas , mais encore pour les gens du monde, 
pour l'homme de cabinet , pour l'écrivain , pour 
l'orateur qu'un doute arrête , qu'une difficulté em- 
barrasse , enfin pour tous les Français jaloux de 
connaître à fond le génie et les principes de notre 
langue. 

"ittrw. 
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